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AVERTISSEMENT, 

\^ET  ouvrage  est  le  fruit  d*un  long  tra- 
vail ,  et  de  beaucoup  de  soins  et  de 
rccbe  relies. 

Nous  n'avions  ^  sur  les  Ordres  de  che- 
valerie, que  des  ouvrages  incomplets, 
insuffisans,  la  plupart  très-volumineux, 
presque  tous  écrits  d'un  mauvais  style  , 
et  remplis  de  discussions  longues  et  fa- 
lio;antes. 

Depuis  long-tems  on  n'avait  rien  pu- 
blié sur  cette  matière. 

En  me  livrant  à  la  composition  de  cet 
ouvrage  ,  je  n'avais  point  en  vue  de  le 
rendre  public  j  néanmoins  le  motif  qui 
me  l'avait  fait  entreprendre  me  slimu- 
lait ,  m'encourageait  ;  je  voulais  que 
mes  notices  eussent  le  mérite  essen- 
tiel de  l'exactitude .   Bientôt  il  me  vint 
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à  l'idcc  qu'elles  pourraient  être  de  quel- 
qu'utllilc  aux  personnes  qui  voudraient 
connaître  ce  qui  concerne  les  dii'ierens 
Ordres  de  chevalerie  :  j'étendis  mes 
reclîcrcîies.  ir fallait  que  mon  ouvrage 
présentât ,  dans  un  Tableau  ,  tous  les 
Ordres  anciens  et  modernes.  Plus  de 
deux  cents  Ordres  y  sont  mentionnés. 

J'ai  puisé  dans  toutes  les  sources  j  j'ai 
mis  à  contribution  tous  les  livres  qui  ont 
pu  me  servir  :  j'en  ai  extrait  ce  qui  m'a 
semblé  mériter  davantage  d'être  connu  j 
j'j  ai  joint  ce  que  des  renseignemens 
particuliers  m'ont  indiqué.  J'ai  dû  beau- 
coup à  l'obligeance  de  quelques  conser- 
vateurs de  nos  principales  Bibliothèques. 

J'ai  cherché  sur-tout  à  épargner  aux 
amateurs  de  ces  sortes  d'ouvrages, l'achat 
très-coùteux  et  la  lecture  très-ennujeuse 
des  gros  livres.  Je  me  suis  donc  ren- 
fermé dans  un  cadre  étroit;  j'ai  adopte 
une  méthode  telle  qu'on  peut  trouver 


AV£RTISSEME]\T.       '    vij 

facilement  ce  qu'on  veut  savoir  de  cha- 
que Ordre.  En  un  mot,  c'est  une  sorte 
de  Manuel  des  Ordres  de  chevalerie 
anciens  et  modernes  ,  que  j'offre  au 
Public. 

On  me  permettra  de  faire  remarquer 
qu'il  est  plus  dilïicile  de  faire  de  ces  pcLts 
livres  qui  présentent  des  résultats ,  l'es- 
prit ,  la  substance  d'un  sujet ,  dans  les- 
quels on -écarte  les  détails  ,  les  discus- 
sions ,  tous  ces  accessoires  qui  ont  un  air 
scientifique,  que  de  faire  de  ces  ouvrages 
volumineux  où  Ton  met  tout  ce  qu'on 
sait  ,  tout  ce  qu"~bn  a  appris  ,  tout  ce 
qu*on  a  trouvé  ,  et  où  l'on  donne  à  son 
lecteur  l'embarras  de  cher  cher  ce  au'il 
veut  connaître. 

Si  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à  choisir 
dans  les  historien^  des  Ordres  ce  que  je 
voulais  employer-  j'en  ai  eu  davanta<Tc 
à  tâchei-  de  les  mettre  d'accord  ,  ou  à 
rapprocher  leurs  diverses  opinions,  afin 
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de  pouvoir  adopter  celle  qui  présentait 
le  plus  de  raison  et  de  probabilité.  Les 
faits  sont  racontés  diversement  ;  les 
motifs  des  institutions  exposés  par  l'un 
ne  sont  point  ceux  qui  ont  été  adoptés 
par  l'autre.  Tel  Ordre  n'a  point  existé  , 
si  l'on  en  croit  des  auteurs  en  crédit  ; 
il  a  existé  si  l'on  en  croit  d'autres  au- 
teurs à  qui  on  n'accorde  pas  moins 
d'estime. 

C'est  sur-tout  sur  la  date  de  l'origine 
des  Ordres  que  ces  auteurs  offrent  des 
incertitudes  et  des  contradictions.  Je 
suis  persuadé  qu'aujourd'hui  même  , 
deux  habiles  écrivains  qui  traiteraient 
séparément  cette  matière  >  ne  seraient 
point  d'accord  sur  beaucoup  de  points 
essentiels  ;  et  si  l'un  ,  pour  faire  mieux 
valoir  son  travail ,  cherchait  à  relever  les 
erreurs  de  l'autre ,  il  s'exposerait  lui- 
même  à  des  reproches  fondés  ,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  dans  cette  discus- 
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sion  à  laquelle  la  vérilé  gagnerait  peu, 
ce  serait  le  charlatanisme  qui  rempor- 
terait l'avantage.  Au  surplus  ,  l'atlen- 
lion  et  la  patience  ne  m'ont  point  man- 
que j  j'ai  examiné j  comparé,  vérifié; 
où  je  n'ai  pu  établir  mon  opinion ,  j'ai 
fait  remarquer  le  doute  et  l'opposition 
des  écrivains. 

Souvent  je  n'ai  eu  qu'à  transcrire. 
Lorsque  le  style  m'a  paru  vicieux  ,  je 
l'ai  corrigé  ;  je  l'ai  conservé  lorsqu'il  m'a 
paru  pur,  clair  et  facile. 

Pour  que  ce  petit  Livre  put  être  mis 
dans  les  niaius  d'un  plus  grand  nombre 
de  lecteurs  ,  on  n'a  point  fait  graver  les 
décorations  ou  marques  distinctives  ; 
mais  je  crois  les  avoir  décrites  de  ma- 
nière à  les  bien  faire  connaître. 


P.  S.  Quelques  journaux,  d'aprcs  la 
simple  annonce  de  mon  Ouvrage  ,  ont 
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donné  à  enîençlre  qu'il  n'avait  pu  être 
composé  qu'avec  celui  que  M.  D ambre- 
ville  vient  de  faire  paraître  sous  le  titre 
à'ylbrcgè  chronologique  de  VHistoire 
des  Ordres  de  Chcyolerie,  M.  Dam- 
brei'ille  a  donné  lieu  lui-même  à  cette 
imputation.  J'y  répondrai  avec  modé- 
ration et  franchise.  J'avoue  qu'elle  m'a 
affecté  d'autant  plus  péniblement  que 
les  journaux  dans  lesquels  elle  est  consi- 
gnée sont  de  ceux  qui ,  par  leurs  éloges, 
et  l'insertion  de  plusieurs  de  mes  opus- 
cules, ont  le  plus  encouragé  mes  tra- 
vaux littéraires. 

Lorsque  M.  D  ambre  ville  fît  publier 
la  première  annonce  de  son  Abrégé  ,  je 
conférai  de  l'impression  du  mien  avec 
un  libraire  digne  de  foi ,  qui  peut  attester 
que  je  lui  dis  avoir  encore  d'autres  articles 
non  transcrits  sur  les  Ordres  modernes, 
et  que  lorsque  nous  eûmes  recîierché  le 
litre  qui  convenait  le  mieux  à  la  réunion 
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de  mes  notices  ,  je  m'arrêtai  à  celui  de 
Tableau  chronologique  y  etc.  Je  fus 
trouver  M.  Damhreville ,  que  je  ne  con- 
naissais point  :  je  lui  fis  voir  mon  ma- 
nuscrit cju'il  parcourut ,  et  chez  lui ,  et 
chez  moi.  J'ai  donc  du  être  au  moin? 
surpris  lorsque  j'ai  lu  dans  sa  lettre  au 
Courier  de  l'Europe  y  qu'il  ignorait  quel 
était  mon  plan.  Il  avait  paru  craindre 
que  si  je  prenais  ,  dans  les  journaux, 
date  de  l'existence  de  mon  ouvrage  , 
conw»encé  depuis  plus  d'un  an  et  dei:.îl , 
cela  ne  nuisît  au  sien.  Je  lui  avais  fait , 
pendant  plus  de  quinze  jours  ,  le  sacri- 
fice de  cette  déclaration  ,  sacrifice  qui 
m'exposait  au  soupçon  d'avoir  composé 
d'après  lui ,  et  c'est  lui-même  qui  aujour- 
d'hui élève  ce  soupçon  ! . . .  Lorsque  son 
ouvra^e^,  qu'il  n'avait  fait  c[\\e  me  mon- 
trer^ eié  mis  en  vente  ,  le  mien  ,  que 
M.  Colas  avait  acquis  ,  élalr  en  partie 
imprimé. 
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Je  pourrais  ,  d'ailleurs  ,  invoquer  des 
témoignages  respectables  ,  produire  des 
déclarations  de  Libraires  ,  de  Littéra- 
teurs ,  de  Conservateurs  de  bibliothè- 
ques ,  qui ,  depuis  vingt  mois  ,  ont  bien 
voulu  m'aider  de  livres  nécessaires  à 
mon  travail  ;  mais  je  ne  crois  pas  avoir 
besoin  d'employer  tous  mes  moyens,  de 
défense. 

11  me  serait  facile  d'indiquer  ce  qui 
m'a  bien  fait  connaître  les  Ordres  mo- 
dernes ,  dont ,  il  est  vrai  ,  une  partie 
manquait,  il  y  a  quelques  mois,  à  mon 
manuscrit. 

Quoique  les  deux  Ouvrages  soient 
faits  d'après  des  plans  différens  ,  comme 
nous  avons  du  puiser  dans  les  mêmes 
sources  et  transcrire  les  mêmes  détails  , 
comme  nous  avons  pu  avoir  les  mêmes 
renseignemens  ,  l'uniformité  de  rédac- 
tion qu'on  pourrait  remarquer  dans  plu- 
sieurs articles  s'explique  naturellement. 
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MoiiAbréijc  commence  auIV"^^  siècle, 
le  sien  commence  au  Xll™^  ;  il  dit  avoir 
ofl'ert  clans  sa  s^alerie  cent  soixante  seize 
Ordres  ,  la  mienne  en  ofïre  plus  de  deux 
cents  :  je  ne  crois  pas  qu'il  en  existe 
d'aussi  complète.  On  trouve  dans  un 
grand  nombre  de  mes  articles  des  détails 
qu'il  est  essentiel  de  connaître  et  qui  ne 
sont  point  dans  l'ouvi'age  de  M.  D am- 
bre ville.  Enfin,  dans  beaucoup  de  choses 
nous  ne  sommes  aucunement  d'accord; 
et,  je  le  répète  ,  j'ai  mis  autant  de  soin 
dans  mes  recherches  que  de  scrupule 
dans  l'emploi  de  ce  qu'elles  m'ont  pro- 
curé. 

En  voilà  sans  doute  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  me  mettre  à  l'abri  du  soupçon  ou 
du  reproche  d'avoir  fait  mon  volume 
avec  celui  de  M.  Danihrevllle ;  et  si  de 
nouvelles  attaques  étaient ,  à  ce  sujet , 
dirigées  contre  moi  dans  des  journaux  , 
j'attends  de  l'équité  de  Messieurs   les 
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Rédacteurs   qui   les   auraient   admises  , 
qu'ils  admeltrout  aussi  ma  défense. 

Je  n'aurais  point  mis  mon  nom  à  cet 
Ouvrage ,  du  nombre  de  ceux  dont  le 
principal  mérite  est  dans  le  travail  ^  mais 
il  a  été  attaqué  avant  de  voir  le  jour,  je 
dois  le  défendre  ,  et  je  me  nomme. 


Nota.  Les  personnes  qui  désireraient  rom- 
ïnnniqiier  des  renseignemens  relatifs  aux  Or^ 
dres  de  chevalerie,  sont  invitées  à  les  adresser 
à  M.  Colas,  Imprimeur -Libraire,  rue  du 
Vieux  -  Colombier  ,  K*»  26  ,  faubourg  Saint- 
Germain. 
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J-JEs  Or  1res  de  chevalerie  sont  presque 
toujours  des  associations  de  personnes  sou- 
mises par  des  vcpux  ou  des  sermens  à  des 
règles  ,  des  devoirs  ,  des  services  ,  des  exer- 
cices ,  ou  des  usages  communs.  Le  zèle  reli- 
gieux ,  les  intérêts  des  Princes  ,  l'attachement 
des  sujets  ,  l'amour  de  !a  gloire  ,  le  sentiment 
de  rhonneur  ,  quelquefois  la  galanterie  ,  le 
goût  du  plaisir  ,  ou  seulement  l'orgueil  j  tels 
sont  les  principaux  motifs  qui  ont  fait  créer,  à 
différentes  époques,  ces  institutions  dont  la 
plupart  sont  devenues  célèbres. 

Les  membres  de  ces  associations  ou  de  ces 
Ordres  se  reconnaissent  tous  à  des  marques 
distinctives  on  honorifiques. 

On  ne  peut  guères  classer  les  Ordres  avec 
une  précision  rigoureuse.  La  plupart  ne  sont 
dilFéreuiciés  que  par  des  nuances  légères  ;  mais 
on  peut  tâcher  de  les  caractériser  en  se  servant 
des  dénominations  employées  par  leurs  histo- 
riens. 

Oq  appelle  Chevalerie  régulière ,  celle  dont 
les  membres,  liés  à  une  règle  religieuse  ,  et 
exercés  dans  l'art  militaire  ,  se  dévouent  au 
service  de  la  Religion  ,  de  l'Etat  et  de  l'hu- 
mmité. 


XVJ  INTRODUCTION. 

Chevalerie  militaire  ,  celle  qui  impose  prin- 
cipalement l'obligation  de  défendre  par  les  ar- 
mes le  Prince  et  l'Etat. 

Chevalerie  civile  ,ce[[e  dont  la  marqne  décore 
les  personnes  qui  se  signalent  par  des  vertns 
civiles  ,  on  par  de  grands  talens  dans  l'admi- 
nistration ,  les  sciences  ,  les  arts  on  les  lettres. 

Chevalerie  honorifi.jue ,  celle  qui  a  pour  ob- 
jet de  faire  distinguer  la  noldesse,  du  commun  ; 
les  grands,  des  simples  particuliers;  celle  aussi 
par  laquelle  les  Souverains  récompensent  les 
services  rendus. 

Chevalerie  de  société  ,  celle  qui  ,  née  de  lé- 
gèpes  circonstances,  n'enchaînant  point  ses 
membres  par  la  loi  de  l'État ,  n'ayant  point  la 
sanction  du  Souverain  ,  n'a  pour  but  que  de 
rallier  un  certain  nombre  de  personnes  pour 
des  pratiques  de  vertu  ,  de  justice  ou  de  bien- 
faisance ,  ou  pour  des  intérêts  de  parti,  ou 
pour  des  usages  ,  des  cérémonies  ,  des  exer- 
cices ou  des  jouissances  particulières. 

Beaucoup  d'Ordres  de  chevalerie  ont  réuni 
plusieurs  de  c  es  caractères. 

En  parcourant  le  tableau  des  difFérens  Or- 
dres ,  on  voit,  à-peu  près  ,  au  y  motifs  qui  \es 
ont  fait  établir,  dans  quelle  classe  il  convient 
de  les  ranger. 

C'est  uue  opinion  assez  généralement  répan- 
due ,  que  les  Ordres   de    chevalerie   ne    re- 
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montent  pas  plus  haut  qu'au  commencement 
duXIl'=  siècle  ;  mais  c^est  un  préjugé  qu'il  est 
facile  de  combattre  et  de  détruire.  Ou  connaît 
plusieurs  Ordres  dont  Forigine  a  été  évidem- 
ment antérieure  à  l'époque  des  guerres  de  la 
Palestine.  Beaucoup  d'anciennes  annales  se 
réunissent  pour  l'attester  ;  et  si  les  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  la  création 
de  ces  Ordres,  ils  le  sont  presque  tous  pour 
en  placer  l'origine  dans  des  tems  plus  éloignés 
que  ceux  où  lont  fixée  des  écrivains  qui,  sans 
doute  ,  ont  voulu  s'épargner  la  peine  de  l'étude 
et  l'embarras  des  recheiches. 

L'origine  des  Ordres  semble  se  perdre  dans 
la  nuit  des  tems.  Comme  beaucoup  d'autres 
institutions  humaines  ,  ils  ont  eu  des  progres- 
sions peu  sensibles,  et  de  telles  variations  qu'on 
a  pu  croire  qu'ils  ne  taisaient  que  de  naître 
lorsqu'ils  échappaient  à  l'oubh  ,  ou  sortaient 
de  leur  inertie.  On  ne  les  a  aperçus  ,  ou  ils 
n'ont  laissé  un  long  souvenir  qu'après  avoir 
jeté  de  l'éclat. 

On  sait  que  dans  des  tems  encore  barbares, 
lorsque  le  déchainetnent  av^eugle  des  passions 
cupides  et  ambitieuses  entraînait  les  peu- 
ples dans  des  guerres  sanglantes  ,  les  chels  les 
plus  forts  ,  devenus  conquérans  ,  imposèrent 
des  lois  aux  vaincus  ,  les  ])olicèrent  ,  et  for- 
mèrent de  petits  Etats.  Les  guerriers  qui 
avaient  partagé  leur  gloire  en  secondant  leur* 
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exploits,  déjà  riches  des  dépouilles  de  l'ennemi, 
se  firf'iit  donner  une  pirtie  des  terres  qu'ils 
avaient  aidé  à  conquéiir.  Des  marques  exté- 
rieures les  recommandaient  au  respect  et  à 
l'estime  du  peuple  :  et  les  récompenses  ,  les 
distinctions  dont. les  rois  les  honoraient  ,  ali- 
mentaient en  eu\le  feu  de  rhéroisnie. 

La  chevalerie  ciirétienne  n'existait  pas  en- 
core ;  mais  il  s'était  étpl:;]i  des  sociétés  mili- 
taires jouissant  de  grands  honneurs  et  de  nom- 
breux privilèges.  La  chevalerie  chrétienne  a 
donc  eu  en  naissant  des  exemples  à  suivre  , 
des  modèles  à.  imiter. 

Je  me  plais  à  mentionner  ,  d'après  Her- 
mant  ,  un  des  historiens  des  Ordres  ,  d'an- 
tiqires  institutions  du  m.éme  genre. 

«  On  voil  dans  le  41"* chapitre  de  la  Genèse, 
et  dans  le  4"«  du  second  livre  des  Antiquités 
judaK[ues  ,  de  quelle  manière  'Pharaon  éleva 
Joseph  à  l'Ordre  de  chevalerie,  ou  plutôt  l'é- 
tablit comme  le  grand-maitre  de  TOrdre  qu'il 
avait  institué  dans  ses  Etats,  en  reconnais- 
sance des  biens  qn'il  j  avait  procurés  par  l'ex- 
plication des  songes  mystérieux  de  ce  Prince.; 
an  voil  comme  il  le  revêtit  lui-même  de  l'étole 
de  pourpre  ,  lui  mit  son  anneau  au  doigt,  et 
le  collier  d'or  autour  du  cou  :  il  voulut  qu'on 
l'honorât  conmie  sa  personne  même  ,  et  comme 
le  premier  homme  de  son  rojaume. 

3»  La   ménie  chose  se   pratiqua    encore   à 
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regard  du  prophète-  Danu^  ,  qiiRnd  il  eut 
donné  la.  fameuse  explication  à  Bait/iasar,  roi 
de  Babylnne  ,  de  ces  troi$  fatales  pnrolc^s  : 
Maiïe  ,  Thtcel ,  Phares. Ce  Prince  le  6t  revêtiu 
d'une  robe  de  pourpre  et  d  un  collier  d'or, 
pour  marque  qu'il  l'ét:iblissait  la  troisième  per- 
sonne de  son  royuume. 

M  Zorohabel ,  fils  de  Salathiel ,  de  la  maison 
des  rois  de  Juda  ,  reçut  une  paieille  récom- 
pense du  roi  Darius  pour  avoir  été  eslimé  le 
plus  sage  de  trois  jeunes  hommes  qui  avaient 
proposé  chacun  leur  question  ,  comme  il  est 
marqué  dans  le  troisième  Lvre  àEsdras,  cha- 
pitres III  et  IV.  Ce  Roi  le  fit  revêtir  d  une 
robe  de  pourpre  ,  lui  mit  sur  la  tête  une  robe 
de  fin  lin,  et  un  collier  d'or  au  cou. 

»  Saint  Chrysostô  ne  dit  que  de  sou  tems  les 
enfans  des  riches  et  des  gens  de  qualité  por- 
taient un  collier  ou  chainettecPor  qu'ils  ne  quit- 
taient jamais,  parce  cp.ie  c'était  le  signe  glorieux 
qui  les  distinguait  des  enfans  du  commun.  » 

On  sait  que  ceux  des  Romains  c{ui  dans  les 
combats  avaient  signalé  leur  bravoure  ,  re- 
cevaient une  couronne  qu'ils  continuaient 
de  porter  comme  une'marque  de  distinction. 

L'usage  dans  presque  tous  les  anciens  Etats 
a  été  de  recommander,  par  d'honorables  dé- 
corations ,  l'élite  des  guerriers  à  la  vénéra- 
tion et  à  la  vecoauaissance  du  peuple;  [q^  an- 
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riens  Gauloisleurdistribuaient  des  colliers.  En 
France  ,  l'usage  a  été  long-tems  de  donner  l'an- 
ne'au ,  le  collier  d'or,  la  ceinture  ,  l'épée  ,  les 
éperons  dorés.  Le  baiser  et  l'accolade  étaient 
donnés  par  les  Rois  aux  gens  de  condition  qu'on 
faisait  chevaliers.  Presque  toujours  on  faisait  in- 
tervenir Dieu  dans  la  distribution  deceshon- 
neursetde  ces  récompenses.  L'esprit  delà  reli- 
gion rendait  les  guerriers  braves  et  hospitaliers  : 
on  peut  donc  croire  que  la  chevalerie  ,  régu- 
lière même  ,  était  un  ancien  usage  qui  a  repris 
vigueur  au  tems  des  premières  Croisades.  Le 
brillant  succès  de  ces  institutions  a  dû  les  con- 
sacrer ;  partout  la  chevalerie  a  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  L'histoire  nous  en  offre 'd^s 
exemples  capables  d'étonner  l'imagination  ; 
mais  dans  aucun  tems  ,  et  chez  aucun  peuple  , 
Je  signe  d'honneur,  accordé  par  le  Souverain  , 
n'a  eu  des  effets  aussi  admirables  que  ceux 
qui,  en  quelques  années,  ont  été  produits 
par  la  noble  institution  de  la  Légion-d'Hon- 
neur.  Il  a  seml^lé  que  l'ame  de  son  Listitu- 
teur,  Napoléon-le-Grand  ,  avait  communi- 
qué son  énergie  à  chacun  de  ses  soldats  ^  et 
quoi([ue  déjà  ce  Héros  eût  rendu  aux  Français 
la  victoire  familière,  on  ne  peut  douter  que  le 
désir  d'obtenir  la  décoration  légionnaire  n'ait 
eu  une  grande  part  dans  les  merveilles  dont 
le  Nord  a  été  le  témoin. 


TABLEAU 

CHRONOLOGIQUE  ET  HISTORIQUE 

DES 

ORDRES  DE  CHEYALERIE. 

CHEVALIERS  DE  L'ANGE  D'OH, 

ou 
DE  SAINT- GEORGES  DE  CONSTAJNTIN. 

Dans  l'Empire  romain. 

vJeiges^e  EN  5i2.  —  Suivant  plusieurs  histo- 
riens,  Constan'in-Ie-Granci  institua  cet  Ordre 
en  l'an  5 12  ;  suivant  d'autres  ,  l'Empereur 
haac  IV  ,  Ange  Coninène ,  en  fut  l'instituteur 
en  I  igo;  mais  il  parait  certain  qu'il  ne  fit  que 
le  restaurer. 

Motifs  de  l'institution.  —  Constantin  ayant, 
dit-on  ,  vu  dans  l'air  une  croix  lumineuse  ,  au- 
tour de  hquelie  on  lisait  ces  mots  :  In  hocsigno 
vinces,  par  ce  signe  tu  vaincras ,  dut  ses  victoires 
au  courage  que  cette  vision  inspira,  et  créa,  en 
reconnaissance ,  l'Ordre  dont  il  s'agit. 

i 
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No3ïS.  —  Les  chevaliers  s'appelèrent  de 
l'Ange-d'Or,  à  cause  d'un  ange  tout  brillant 
que  vit  aussi  Constantin»  Ils  prirent  encore  le 
nom  de  leur  patron  ,  Saint-Georges. 

Le  Grand-Maître  et  les  officiers  de  l'Ordre 
s'appelaient  Torquati,  à  cause  de  leurs  colliers 
qui  étaient  d'or. 

Pour  obtenir  ces  charges ,  il  faut  faire  preuves 
d'ancienne  noblesse. 

Les  chevaliers  sont  divises  en  plusieurs 
classes. 

Nombre.  —  Dans  la  première  sont  les  séna- 
teurs au  nombre  de  cinquante.  Le  nombre  des 
autres  n'est  pas  limité. 

Organisation.  —  Ceux  appelés  Chevaliers 
de  la  Loi  sont  admis  pour  leur  mérite  et  leurs 
mœurs  ,  plutôt  que  sur  des  preuves  de  no- 
blesse ;  c'est  pour  cela  qu'on  les  nomme  aussi 
donnés  Qt  gracieux.  Ils  parviennent,  comme 
les  autres  ,  à  toutes  les  charges.  Dans  la  der- 
nière classe  ,  les  uns  sont  écuyers ,  portant 
Técu  et  les  armes  de  la  chevalejie  ,  et  com- 
battant à  côté  des  chevaliers  qu'ils  sont  obligés 
de  défendre  j  les  autres  ne  sont  employés 
qu'aux  offices  serviles  de  l'Ordre  -,  ils  ont  la 
croix  ,  mais  non  le  rang  de  chevaliers. 

Conditions.  —  Les  chevaliers  ne  sont  pas 
reçus  s'ils  ne  croient  aux  dogmes  de  l'église  , 
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s'ils  ne  sont  en  possession  de  défendre  les 
droits  et  les  intérêts  de  la  religion ,  et  s'ils 
n'ont  une  fortune  honnête. 

Seraient.  —  Ils  jurent  de  défendre  de  pa- 
roles et  d'effets  les  veuves  ,  les  orphelins  et 
les  opprimés  ;  de  ne  point  abandonner  dans 
les  combats  les  étendards  de  la  chevalerie  ;  de 
ne  point  se  marier  plus  d'une  fois ,  d'être 
chastes  et  humbles  ,  de  pardonner  à  leurs  en- 
nemis 5  de  porter  toujours  la  croix  de  l'Ordre  , 
et  de  faire  avant  leur  mort  des  legs  à  la  reli- 
gion. 

Services  militaires.  —  Les  chevaliers  de 
Saint-Georges  de  Constantin  ont  eu  des  Grands- 
Maîtres  sous  lesquels  ils  se  sont  distingués 
dans  les  armes.  Ils  ont  remporté  beaucoup  de 
victoires  sur  les  Infidèles.  En  fan  6i5  ,  sous 
TEmpereur  H é radius ,  tous  les  chevaliers  mar- 
chèrent pour  détruire  les  hérétiques  dans  la 
Palestine  et  dans  la  Perse  ;  ils  rendirent  la 
Phénicie  et  l'Egypte  tributaires  de  l'Empire 
romain.  Alexis  -Ange  Ccmnéne  ,  leur  Grand- 
Maître  ,  les  mena  ,  en  II 1 5  ,  à  fexpédition  gé- 
nérale dans  la  Terre-Sainte. 

Du  tems  des  Albigeois  ,  ce  fut  cet  Ordre 
que  le  pape  Clément  mit  d'abord  en  campaorne 
contre  eux. 

DÉcoRATio>'s.  —  Le  grand  collier  est  com- 
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posé  du  monograme  X  et  P ,  dans  quinze 
ovales  d'or  ,  émaillées  de  bleu.  Celle  du  mi- 
lieu d'où  pend  un  Saint-Georges  ,  d'or,  à  che- 
val ,  terrassant  un  dragon  ,  est  plus  grande  que 
les  autres  ,  et  est  entourée  d'une  guirlande 
dont  la  moitié  est  de  feuilles  de  cliéne  ,  et 
l'autre  moitié  ^e  feuilles  de  laurier. 

La  croix  des  chevaliers  est  rouge  ,  bordée 
d'or,  avec  les  extrémités  fleurdelisées,  sur 
lesquelles  on  voit  ces  lettres,  I.  H.  S.  V.  ,  qui 
signifient  in  hoc  Sïgno  vinces.  La  croix  est  en- 
trecoupée par  un  X  qui  embrasse  unP,  et  aux 
côtés  de  ces  deux  lettres  sont  un  A  et  un  n. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Le  dernier  des  Corn-' 
vènes ,  prince  de  Macédoine  ,  après  avoir  gou- 
verné l'Ordre  pendant  plusieurs  années  ,  céda  , 
en  1699,1a  Grande-Maîtrise  au  duc  de  Parme  , 
François  Farnèse  ,  et  a  ses  successeurs.  Alors 
plusieurs  cliangeraens  se  firent  aux  statuts. 
En  1754  l'Ordre  fut  transporté  au  royaume  de 
l^aples, 


DE      CHE  VALERIE-,  3 

CHEVALIERS  DE  SAI]N'T-ANTOI]S[E. 

En  Ethiopie. 

Plusieurs  regardent  cet  Ordre  comme  apo- 
cryphe ;  mais  tant  de  témoignages  se  réunissent 
en  faveur  de  son  existence  ,  qu'il  n'est  guères 
permis  de  ne  pas  le  classer  parmi  les  Ordres. 

Origine  en  070.  —  Il  était  militaire  et  reli- 
gieux ,  et  fut  ,  dit-on  ,  institué  ,  en  070 ,  par  un 
Empereur  d'Ethiopie,  nommé  Jean  le  Saint. 

Motifs.  —  Cet  Empereur  ,  en  l'instituant  , 
avait  en  vue  d'affermir  son  trône  et  d'opposer 
des  défenseurs  de  la  religion  aux  vexations  des 
Infidèles. 

Le  Grand-Maître  tient  sa  cour  dans  file  de 
Méroë  que  forme  le  INil. 

Nombre.  — lia  pour  sa  garde  ordinaire  cenfc 
chevaliers  ayant  des  coraraanderies.  Il  a  aussi 
cent  servans  d'armes  on  officiers  qui  vont  tour 
à  tour  au  service.  Chaque  abbaye  en  fournit 
un.  Il  a  outre  cela  2000  pourvoyeurs.  Au  be- 
soin ,  il  doit  et  peut  fournir  à  l'Empereur  5ooo 
chevaliers.  On  a  porté  jusqu'à  12,000  le  nombre 
des  chevaliers  ,  tant  dans  iss  couvcns  que  dans 
les  commanderies  d'Europe. 
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Les  réceptions  se  fotit  par  un  chef  militaire 
et  un  chef  ecclésiastique. 

Voeux.  —  Les  chevaliers  font  vœu  de  sacri- 
fier leur  vie  pour  la  défense  de  la  Religion  et 
de  l'Etat. 

Conditions.  —  Ils  ne  sont  reçus  qu  après 
avoir  fait  neuf  campagnes  pour  épreuves  de 
guerre. 

Possessions.  —  L'Ordre  a  eu  de  riches  pos- 
sessions. 

Décoration.  —  La  marque  distinctive  est 
une  croix  bleue  ,  brodée  en  fils  d'or.  Elle  se 
porte  sur  l'estomac. 

Lorsque  les  chevaliers  vont  en  guerre  ,  ils 
portent  un  étendard  noir,  chargé  d'un  lion 
tenant  un  crucifix,  avec  cette  devise  : 

T^icit  Lee  de  Tribu  Juda, 

Le  Lion  de  la  Tribu  de  Juda  a  vaincu. 

Services  militaires.  —  Ils  ont ,  dit-on  , 
signalé  leurs  armes  contre  les  Infidèles;  mais 
on  ne  cite  pas  leurs  exploits. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-LAZARE 
ET  DE  N0TRE-D.\3IE  DU  MONT-CAiLMEL. 

En  France, 

Origine  et  causes  de  l'institution.  —  En 
570  et  572  5  Saint  Basile  fit  bâtir  à  Césarée  en 
Cappadoce  ,  dont  il  était  Archevêque  ,  un 
grand  et  magnifique  hôtel ,  spécialement  des-» 
tiné  à  recevoir  les  lépreux  qui  j  étaient  soignés 
par  des  hospitaliers  dits  de  Saint-Lazare.  Voilà 
l'origine  des  chevaliers  de  ce  nom,  qui  ne  fu- 
rent considérés  comme  religieux  militaires  que 
vers  le  milieu  du  XII^  siècle  ,  tems  où  une 
partie  d'entre  eux  suivit  les  princes  chrétiens 
à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

RÉL'^N^ïON  A  d'autres  Ordres.  —  En  1608, 
Henri  IV  unit  cet  Ordre  à  celui  du  Mont- 
Carmel ,  qu'il  avait  institué.  Déjà  le  papeG?-^- 
^oire  XIII ,  en  1672  ,  l'avait  uni  à  celui  de  Saint- 
Maurice  en  Savoie  ;  de  sorte  c[u'il  a  existé  et 
s'est  maintenu  dans  les  deux  Etats  sous  deux 
différentes  règles. 

Che^^aUers  de  S  oint-Lazare  et  de 
Sain  t-Maurice . 

Les  chevaliers  de  Saint-Lazare  et  de  Saint- 
Maurice   étaient  étabhs  à   Nice.    Ils   étaient 
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tenus  de  combattre  sur  mer  les  ennemis  du 
nom  chrétien,  tandis  que  ceux  qui  s'étaient 
établis  à  Tunis  étaient  tenus  de  les  combattre 
sur  terre. 

DÉCORATION. — La  marque  de  ces  chevaliers 
était  une  croix  blanche  terminée  en  fleurons  , 
sous  laquelle  était  une  autre  croix  arrondie  de 
sinople  avec  limage  de  Saint  Maurice  et  de 
Saint  Lazare. 

Chevaliers  de  Samt-Lcizare  et  de 
Notre-Dame  du  Mont-CarnieL 

Les  chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel  étaient  au  nombre  de  cent. 

L'Ordre  ,  après  la  réunion  ,  a  éprouvé  de 
fréquentes  variations  et  divers  changemens 
dans  ses  statuts. 

Conditions.  —  Pour  y  être  reçu  il  fallait 
s'êtie  distingué  par  ses  emplois  et  ses  services, 
faire  preuves  de  neuf  degrés  de  noblesse  ,  etc. 

Devoirs.  —  Les  chevaliers  étaient  obligés 
de  suivre  les  Rois  à  la  guerre  et  de  leur  servir 
de  garde  particulière. 

Le  Grand -Maître  pouvait  dispenser  de 
preuves  de  nol^lesse  ceux  qui  avaient  rendu  de 
grands  services  à  l'Ordre  et  au  Roi  ,  et  les 
recevait  Chevaliers  de  grcke. 
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Conditions. — Les  chevaliers  payaient  pour 
entrer  dans  l'Ordre  mille  livres  ,  les  Chapelains 
et  frères  Servans  cinq  cents  livres. 

Vœux.  —  Leurs  vœux  étaient  d'être  fidèles 
à  Dieu  ,  à  la  Vierge  et  aux  Rois  ;  de  défendre 
les  intérêts  de  la  religion  ,  de  secourir  les  pau- 
vres ,  sur-tout  les  lépreux,  de  ne  jamais  frap- 
per personne  injustement  ,  d'obéir  en  tout  au  ' 
Grand-Maître  ,  et  de  vivre  chastement  dans 
Je  mariage ,  etc. 

Décoration.  — La  grande  croix  était  à  huit 
pointes,  semblable  à  celle  des  chevaliers  de 
Ivlalte,  ayant  d'un  côté  l'image  de  la  Sainte- 
Vierge,  et  de  l'autre  l'image  de  Saint  Lazare 
sortant  du  tombeau,  avec  cette  devise  en  let- 
tres d'or  :  Atavis  et  armis.  Cette  croix  était 
attachée  à  un  grand  ruban  de  couleur  ama- 
rante, qui  se  portait  au  col  ou  en  écharpe,  et 
avait  pour  devise  :  Dieu  et  mon  Roi. 

La  petite  croix  était  seulement  la  marque 
distinctive  des  jeunes  gentilshommes  ,  élèves 
de  l'école  militaire  ,  qu'on  appelait  croix  de 
l'école ,  et  qui  pendait  à  un  ruban  couleur  de 
feu. 

Par  un  règlement  du  21  Janvier  1779,  UOr- 
dre  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  avait  été 
particulièrement  attaché  aux  élèves  de  l'Ecole 
militaire.  Pour  y  être  reçu  il  fallait  prouver 
quatre  degrés  de  noblesse  paternelle. 
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Nombre.  —  Dans  [e&  derniers  teras  l'Ordre 
avait  79  chevaliers  prieurs,  dont  71  comman- 
deurs ,  35  chapelains,  dont  3  commandeurs  , 
86  frères  Servans  d'armes  ,  dont  2  comman- 
deurs. 

Services  militaires.  —  Les  chevaliers  de 
Saint-Lazare  ont  rendu  les  plus  grands  services 
*aux  princes  chrétiens  dans  la  Palestine.  Sainte 
Louis  sur- tout  leur  eut  les  plus  grandes  obliga- 
tions ,  qu'il  reconnut  en  leur  accordant  des 
maisons,  des  commanderies  et  des  hôpitaux, 
après  qu'ils  eurent  été  chassés  de  la  Terre- 
Sainte. 

Le  chef-lieu  de  l'Ordre  était  Boigny  ,  près 
Orléans.  Ils  durent  cette  retraite  à  Louis  VIL 

Cet  Ordre  a  été  aboli  par  la  révolution 
française. 
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CHEVALIERS  DE  LA  S^-AMPOULE, 

ou 

DE     SAI>'T-RÉMÏ. 

En  France, 

Origine  en  4q9-  —  Cet  Ordre  est  mis  au 
nombre  des  Ordres  apocn^phes.  Ceux  qui 
croient  à  son  existence  ,  disent  qu'il  est  des 
premiers  qui  aient  été  institués  en  France. 
Voici  l'origine  qu'on  lui  attribue. 
C/owajant,en  496,  gagné  la  bataille  de 
Tolbiac  ,  près  du  Rhin ,  pour  remplir  la  pro- 
messe qu'il  avait  faite  à  Dieu  et  à  la  Reine 
son  épouse,  se  fit  baptiser  à  Reims  par  Saint 
Re'miqni  en  était  évêque.  La  foule  des  specta- 
teurs empêchant  qu'on  fût  lui  porter  la  sainte 
huile  ,  une  colombe  lui  apporta  une  petite 
fiole  pleine  d'un  baume  sacré  dont  il  fut  omt. 

Motifs  de  L'iNSTiTL-rio>-.  —  En  mémoire 
de  ce  bienfait ,  Clovis  institua  un  Ordre  de 
chevalerie  sous  le  nom  de  la  Sainte-Ampoule  , 
auquel  on  substitua  quelquefois  celui  de  Saint- 
Eémi. 

KoMBRB.  —  On  ne  trouve  point  dans  l'his- 
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toire  le  nombre  des  chevaliers  de  cet  Ordre  , 
qui  n'onleii  pour  Grands-Maîtres  que  les  Rois 
de  France  ;  elle  ne  parle  que  des  quatre  Ba- 
rons qui  5  au  sacre  des  Kois  ,  soutenaient  les 
quatre  coins  du  dais  sous  lequel  on  portait  la 
Sainte-Ampoule. 

Possessions. —  Ces  barons-chevaliers  pos- 
sédaient de  riches  commanderies. 

DÉCORATION.  —  Ils  portaient  au  bout  d'un 
ruban  noir  une  croix  d'or  anglée  ,  émaillée 
d'argent,  et  chargée  d'une  colombe  tenant  par 
le  bec  une  fiole 3  au  revers  était  l'image  de 
Saint  Rémi. 

Conditions.  —  On  ne  recevait  dans  ces 
dignités  que  les  possesseurs  des  quatre  ba- 
ïonnies  relevant  du  fief  de  l'abbaye  Saint- 
Rémi.  Ces  dignités  étaient  transmises  à  leurs 
fils. 
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CHEVALIERS    DU    CYGNE. 

En  Flandres. 

Des  diverses  origines  qu'on  attribue  à  cet 
Ordre  militaire  ,  et  qui  toutes  offrent  un  ca- 
ractère fabuleux  ,  il  convient  d'adopter  celle 
qui  est  le  plus  généralement  indiquée. 

Origine  en  5oo.  — Vers  l'an  5oo  ,  Béatrix  ) 
fille  d'un  duc  de  Clèves  ,  fut  délivrée  des  atta- 
ques de  ses  ennemis  par  un  chevalier  nommé 
ELie  ,  qui  lui  conserva  ses  Etats.  Elle  épousa 
son  libérateur. 

Motifs.  —  Elle ,  pour  perpétuer  le  souvenir 
de  son  heureuse  aventure  ,  institua  TOrdre 
des  chevaliers  du  Cjgne  ,  qu'il  nomma  ainsi 
parce  qu'il  portait  ordinairement  l'image  d'un 
cj'gTie  sur  son  bouclier. 

DÉCORATION. — La  décoration  de  ces  cheva- 
hers  était  une  chaîne  d'or  qui  se  mettait  autour 
du  cou  ,  et  au  bas  de  laquelle  pendait  par  trois 
chaînons  un  cygne  d'argent  sur  une  terrasse 
émaillée  de  fleurs. 

Serment  et  devoirs.  —  Ces  chevaliers  , 
dont  l'histoire  ne  fixe  pas  le  nombre  ,  faisaient 
serment   de   défendre  la  religion  j  mais   leur 
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devoir  essentiel  était  de  rétablir  la  paix  parmi 
les  seigneurs  qui  étaient  en  guerre  ,  et  d'em- 
pêcher l'effet  des  provocations  en  duel. 

Les  Princes  de  la  maison  de  Clèves  ont  été 
de  droit  à  la  tête  de  cet  Ordre  ;  leur  devise 
était  un  Cjgne  d'argent. 
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CHEVALIERS  DU  CHIEN  ET  DU  COQ. 

En  France. 

Origine  en  5oo.  —  Quelques-uns  attribuent 
l'institution  de  cet  Ordre  à  Bouchard  de  Mont- 
morency ;  mais  d'autres  la  font  remonter  plus 
haut  ,  et  leur  opinion  semble  avoir  prévalu. 
Ils  l'attribuent  à  Lysoie  de  Montmorency ,  qui 
s'étant  fait  baptiser  avec  Clovis  ,  prit ,  comme 
ses  successeurs  le  prirent  par  la  suite  ,  le  titre 
de  premier  Chre'tien ,  qu'ils  joignirent  à  celui 
de  premier  Baron  de  France. 

Motifs.  —  Les  Etats  -  généraux  s'étant  as- 
semblés à  Orléans ,  vers  l'an  5oo  ,  ce  Mont- 
morency ,  pour  montrer  son  grand  dévouement 
aux  intérêts  du  Roi  ,  détermina  plusieurs  che- 
valiers à  y  paraître  avec  un  collier  d'or  ,  au- 
dessous  duquel  était  pendue  l'jmage  d'un 
chien  ,  symbole  de  la  fidélité. 

Ainsi  se  forma  l'Ordre  des  chevaliers  du 
Cliien,  dont  le  nombre  ne  fut  pas  déterminé. 

'Serment.  —  Ils  faisaient  serment  de  fidéhté 
à  Dieu  et  à  leur  Prince. 

RÉUNION.  —  Un  Montmorency  (  plusieurs 
prétendent  que  c'est  le  même)  institua  ,  sous 
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le  nom  du  Coq ,  un  second  Ordre  qui  fut  réuni 
au  premier. 

DÉCORATION.  —  Alors  les  chevaliers  du 
Chien  et  du  Coq  portèrent  ,  pour  marque  dis- 
tinctive  ,  un  collier  d'or  composé  de  plusieurs 
chaînes  ,  au  bout  desquelles  pendaient  un 
chien  et  un  coq  attachés  ensemble.  La  devise 
était  ce  seul  mot  :  Vigiles. 

Le  coq  ne  faisait  pas  seulement  allusion  à 
la  vigilance  ,  mais  au  courage  guerrier. 

Services  militaires.  —  Parmi  les  actes  de 
valeur  de  ces  chevaliers  ,  on  cite  celui  de 
Claude  Polier ,  gentilhomme  de  Languedoc  , 
qui  s'étant  trouvé  dans  une  bataille  contre  les 
Anglais  5  où  Louis  IX,  comte  de  Toulouse, 
commandait  Tarraée  ,  délivra  le  Dauphin  d'un 
grand  péril. 
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CHEVALIERS  DE  LA  TABLE  RONDE. 

En  Angleterre. 

Obigine  en  5i6.  —  Les  uns  prétendent  que 
ces  chevaliers  ne  formaient  point  un  Ordre  , 
mais  bien  une  espèce  de  confrérie  ,  dans  la- 
quelle étaient  admis  les  gens  nobles  qui  se 
distinguaient  dans  les  fêtes  et  dans  les  tour- 
nois; les  autres,  dont  l'opinion  a  prévalu ,  di- 
sent que  vers  l'an  5i6  ,  Artus  ,  roi  d'Angle- 
terre ,  après  s'être  soumis  l'Ecosse  ,  l'Irlande 
et  la  principauté  de  Galles,  institua  cet  Ordre 
de  chevalerie  militaire. 

IVJoTiFS  DE  L'rxsTiTL'TîON.  —  Sou  but  était 
de  stimuler  l'ardeur  guerrière  ,  et  il  forma 
l'Ordre  de  ses  plus  vaillans  officiers. 

Nombre.  —  Il  en  fiva  le  nombre  à  24. 
Vœux.  —  Leurs  vœux  étaient  pour  la  dé- 
fense de  la  Religion  et  de  l'Etat. 

Usage.  —  Leur  Instituteur  ,  afin  de  con- 
server parmi  eu^  une  parfaite  égalité  ,  et 
pour  qu'il  n'y  eût  pas  de  distinction  de  places  , 
les  faisait  manger  à  une  Table  ronde.  C'était- 
là  qu'ils  se  réunissaient  aux  jours  de  grandes 
fêtes  ,  ou  après  des  exploits  guerriers ,  ou  après 
des  tournois. 
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Exercices  militaires.  —  Ils  se  battaient  en 
combats  singuliers  et  à  la  lance. 

Les  écujers  n'étaient  pas  plutôt  créés  che- 
valiers ,  qu'ils  cherchaient  à  se  distinguer 
dans  les  tournois  et  dans  les  autres  combats 
d'honneur  ,  pour  faire  voir  qu'ils  n'étaient  pas 
indignes  de  ce  titre  de  chevalier. 

Table  ronde.  —  On  dit  que  la  fameuse 
Table  ronde  se  voit  encore  dans  un  château 
royal  près  de  Winchester  ,  et  qu'on  y  lit  les 
noms  des  chevaliers. 
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CHEVALIERS  DE   LA    GElSfETTE. 

En  France. 

Origin-e  en  752.  —  Charles  Martel  aj-ar.t 
gagné  près  de  Tours ,  en  752  ,  une  bataille 
mémorable  contre  les  Sarrasins  .  on  trouva 
dans  leurs  dépouilles  une  grande  quantité  de 
riches  fourrures  de  genettes  ,  même  de  ces 
animaux  en  vie,  dont  il  fit  pr^^nt  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  de  son  armée. 

Motifs. —  Charles-Martel ,  pour  con$er\-er 
le  souvenir  de  sa  victoire,  établit  l'Ordre  de 
la  Genette. 

N031BRE.  —  Il  fixa  à  seize  le  nombre  des 
chevaliers. 

DÉCORATION.  —  Leur  décoration  était  un 
collier  d'or  à  trois  chaiuons  enlacés  de  roses, 
émailîés  de  noir  et  de  rouge,  au  bout  de  ces 
chaînons  pendait  une  Genette  d'or. 

Serment.  —  L'engagement  des  chevaliers 
était  d'exposer  leur  vie  pour  la  déTense  de  la 
Religion  chrétienne  et  de  l'Etat. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  n'a  pas  été 
de  longue  durée  5-on  croit  quïi  n'a  pas  passé 
le  règne  de  Louis  IX. 
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CHEVALIERS  DE   LA  CHAUSSE, 

ou 
LA    CALZA. 

A  Venise. 

Origine  en  737.  —  Le  récit  des  événemens 
à  la  suite  desquels  l'Ordre  dont  il  s'agit  a  été 
créé  ,  offre  une  analogie  remarquable  avec  ce 
qui  est  arrivé  en  France  à  la  fin  du  XVIII* 
siècle  et  au  commencement  du  XIX^. 

Les  Vénitiens  s'étaient  d'abord  fait  gouver- 
ner par  un  Conseil  •-  ils  créèrent  ensuite  un 
Tribun  ,  ou  Protecteur  du  peuple.  Ce  Tribun 
ayant  aspiré  à  la  souveraineté ,  le  Gouverne- 
ment fut  mis  entre  les  mains  de  dix  personnes 
qui  ne  pouvant  être  d'intelligence  furent  des- 
tituées. Enfin  on  sentit  la  nécessité  d'un  pou- 
voir unique  ,  et  un  Duc  ou  Doge  fut  placé  à  la 
tète  de  TEtat.  Il  eut  des  successeurs. 

Cause  be  l'institution.  —  En  707  Mala- 
mocco ,  fut  élu  Duc  5  mais  on  rendit  sa  charge 
annuelle,  et  on  le  nomma  seulement  Maître 
des  chevaliers  et  de  la  noblesse. 

Ou  croit  que  c'est  de  là  que  la  Société  de 
la  Caha  tire  son  origine. 
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Nombre.  —  Elle  fut  d'abord  composée   de 
douze  jeunes  gens  de  la  plus  haute  noblesse. 
Le  nombre  fut  ensuite  fixé  à  vingt. 

Décoration.  —  Ces  chevaliers  s'appelaient 
de  la  Chausse  ,  parce  qu'ils  portaient  depuis 
le  haut  de  la  cuisse  droite  jusqu'aux  pieds  une 
chausse  de  diverses  couleurs  ,  brodée  et  ornée 
de  pierreries. 

Seraient.  —  Ils  faisaient  serment  de  diriger 
toutes  leurs  actions  vers  le  bien  public,  et  de 
tout  entreprendre  pour  le  mainlien  de  la  paix. 

Exercices.  —  Les  exercices  militaires  fai- 
saient leurs  occupations  les  plus  habituelles. 

Règles.  —  Diverses  conditions  d'argent 
étaient  mises  à  leur  réception.  Les  infrac- 
teurs  de  leurs  règles  ,  ou  ceux  qui  avaient  com- 
mis des  fautes  ,  étaient  contraints  de  pajer  des 
amendes. 

Il  est  bon,  pour  bien  connaître  cet  Ordre  , 
d'en  lire  les  réglemens  qui  sont  en  42  articles. 
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CHEVALIERS  DE  L'ÉTOLE  D'OR. 

A   Venise. 

Motifs  de  l'institution.  —  On  ne  dit  pas 
quelle  a  été  l'époque  de  l'institution  de  ces 
rlievaliers.  La  République  de  Venise  les  a 
créés  dans  la  vue  de  donner  une  marque  distinc- 
tive  soit  à  des  membres  de  familles  patricien- 
nes ,  soit  à  ceux  qui  rendraient  à  l'Etat  des  ser- 
vices considérables  dans  la  guerre  ,  ou  dans 
des  ambassades  5  ou  dans  des  occasions  im- 
portantes. 

DÉCORATION.  —  Leur  décoration  est  une 
étole  brodée  en  or,  large  d'une  palme,  laquelle 
leur  pend  devant  et  derrière  jusqu'au  genou. 

Ils  ne  paraissent  guères  en  public  qu'avec 
l'habit  qu'on  nomme  Ducal. 

Nombre.  —  Leur  nombre  n'a  point  été  fixé. 

Usages.  —  Lorsque  ces  chevaliers  revien- 
nent des  ambassades  qui  leur  sont  confiées  de 
préférence,  les  plus  anciens  chevaliers ,  et  le 
Provéditeur  de  Saint-Marc,  vont  les  recevoir 
en  cérémonie. 

Ils  représentent,  dans  la  Chambre  du  Con- 
seil, les  présens  ou  marques  d'honneur  qu'ils 
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ont  reçus  dans  les  cours  où  ils  ont  été  envoyés. 
Ils  en  font  offre  à  leur  patrie  en  considération 
de  laquelle  ils  les  ont  reçus  ;  niais  ordinaire- 
ment le  Conseil  leur  en  fait  don. 
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CHEVALIERS  DE   SAINT-MARC. 

A   Venise. 

Origine.  —  On  ne  connaît  point  le  tems  où 
a  été  institué  cet  Ordre  ,  à  peu  près  semblable 
au  précédent  ;  on  sait  seulement  qu'il  a  eu  lieii 
sous  le  gouvernement  des  Ducs,  etqu'il  a  eu  pour 
patron  St.-Marc  ,  qui  est  celui  de  Venise ,  où  le 
corps  de  ce  Saint  fut  transporté  d'Alexandrie. 

Usages.  —  Le  Sénat  seul  confère  la  dignité 
de  chevalier  :  le  Doge  ou  grand  Duc  fait  la  cé- 
rémonie. 

Conditions.  —  On  n'admet  parmi  ces  che- 
valiers ,  qui  sont  dispensés  de  faire  preuve  de 
noblesse  ,  que  ceux  qui  ont  rendu  des  services 
signalés  à  la  République. 

Serment.  —  Le  Doge  fait  faire  aux  cheva- 
liers le  serment  de  continuer  leurs  bons  ser- 
vices à  l'État,  de  combattre  les  Infidèles,  et  de 
ne  jamais  s'écarter  des  lois  de  Thonneur. 

Décoration. — La  marque  distinctive  est  une 
chame  d'or,  d'où  pend  une  médaille  représen- 
tant fin  lion  aîlé  et  couronné, tenant  de  la  patte 
gauche  une  épée  nue  ,  et  de  la  droite  un  livre 
ouvert  où  se  lit  cette  légende  : 

Pcx  tibi ,  Marce ,  ewangelista  meus. 
PaU  à  toi ,  Marc,  moa  évangéUsie. 
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CHEVALIERS    DE    FRISE, 

o  u 
DE    LA    COURONNE    ROYALE. 

En  France. 

Origine  en  802,  et  motif  de  l'institction. 
—  Charlemagne ,  Empereur  et  Roi  de  France, 
ajant  été  bien  secondé  par  les  Frisons  dans 
la  guerre  qu'il  eut  contre  les  anciens  Saxons, 
institua  en  leur  faveur  l'Ordre  de  Frise  ,  en 
l'an  802.  Il  en  honora  les  principaux  seigneurs 
♦■[ui  avaient  le  plus  signalé  leur  courage  ,  ou  qui 
lui  avaient  rendu  le  plus  de  services. 

Vœux.  —  Les  chevaliers  de  Frise  faisaient 
vœu  d'obéir  à  leur  Prince,  et  de  défendre  la 
religion  chrétienne  aux  dépens  de  leur  sano^. 

Conditions.  —  On  ne  recevait  que  ceux  qui 
avaient  servi  cinq  ans  l'Empereur  à  leurs  frais. 

RÉCEPTION.  —  A  la  réception  des  chevaliers 
le  Prince  leur  ceignait  l'épée,  leur  attachait  le 
baudrier  et  leur  donnait  un  soufflet,  qui  a  été 
changé  en  un  baiser  et  l'accolade. 

Obligations.  —  Les  chevaliers  ne  devaient 
jamais  paraître  en  public  sans  être  armés, 
lis  devaient  avoir  de  quoi  vivre  ;  il  fallait 
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<|U.''ils  ne  quittasseiïL  point  leurmarqtie  dislrnc- 
live. 

DÉCORATION, — Cette  marque  ëlait  une  cou- 
rcnriG  impériale  en  broderie  d'or  ,  sur  un  habit 
blanc. 

Devise.  —  La  devise  était:  Coronabitur  lé- 
gitimé certans.  Celui  qui  combat  à  bon  droit 
sera  couronné. 

Sort  de  l'Ordre.  —  L'Ordre  n'a  pas  ëté  de 
longue  durée. 
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CHEVALIERS    DU    BAIN. 

En  AiiQ-letene  .  en  France  et  en  Italie. 

Origine  en  8o5. — L'origine  de  ces  chevaliers 
est  peu  connue  ;  elle  est  attribuée  à  diverses 
causes.  On  prétend  qu'Eg^ert^  fils  d'un  roi 
d'Angleterre ,  a  été  Grand-Maitre  de  l'Ordre  en 
l'an  8o5.  Quelques  auteurs  le  rapportent  à 
Henri  IV ,  en  1399.  C'est  en  Angleterre  qu'il 
a  fleuri  ;  mais  on  l'a  aussi  conféré  en  France 
et  en  Italie. 

RÉCEPTION.  —  L'usage  à  la  réception  des 
chevaliers  était  de  leur  faire  prendre  un  bain 
pendant  lequel ,  au  son  d'une  musique  ex- 
pressive,  des  écuyers  ,  envoyés  parle  Roi, 
donnaient  au  récipiendaire  des  instructions  sur 
les  devoirs  qu'il  aurait  à  remplir. 

En  pareilles  circonstances  les  cérémonies 
avaient  quelque  chose  de  pompeux  et  de  bizarre 
à  la  fois. 

Conditions.  —  Pour  être  reçu  dans  l'Ordre  , 
il  fallait  être  gentilhomme,  de  grande  maison, 
et  n'être  entré  dans  aucun  Ordre  de  cheva- 
lerie. 

Usages. — L'Ordre  se  conférait,  enteras  de 
paix,  aux  jours  du  couronnement  d'un  Roi  ou 
d'une  Reine  ,  ou  bien  à  ceux  où  l'on  donnait 
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l'investiture  à  un  prince  de  Galles ,  cxi  à  un  Due 
d'Yorck. 

Ces  Chevaliers  étaient  équipés  et  armés  de 
pied  en  cap  aux  dépens  du  Roi. 

Serment.  —  Ils  s'engageaient  à  défendre  la 
îleligion  et  l'État. 

Ils  portaient  sur  l'épaule  gauche  un  nœud 
blanc  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  fait  quelque 
action  illustre. 

DÉCADENCE  ET  RENOUVELLEMENT.— LorSqUC 

la  religion  anglicane  domina,  et  que  la  succes- 
sion à  la  couronne  d'Angleterre  fut  établie 
dans  la  religion  protestante,  l'Ordre  perdit 
.de  son  lustre  ;  mais  il  en  acquit  un  nouveau 
sous  Georges  l""^ ,  qui  le  renouvela  en  1725. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  es|; 
aujourd'hui  de  42. 

JjQ.  Roi  en  est  le  Grand-Maître. 

Décoration. — L'ancienne  marque  était  un 
écu  de  soie  bleu  céleste  en  broderie  ,  renfer- 
mant trois  couronnes  d'or  avec  ces  mots  :  Tria 
in  uiio  :  trois  en  un. 

Aujourd'hui  la  marque  est  une  médaille  d'or, 
ayant,  sur  un  fond  d'azur,  un  sceptre  au  milieu 
de  trois  couronnes  fermées ,  en  or.  D'un  côté 
est  une  rose  rouge,  de  l'autre  un  chardon.  La 
légende  ,  eu  lettres  d'or ,  est  Tria  in  uno. 

Cette  médaille  est  attachée  à  un  cordon 
f  ouge  qwi  se  met  en  écharpe  de  gauche  à  droit*. 
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CHEVALIERS    DU    CHARDO:^, 
ET    DE    LA    RUE. 

En  Angleterre. 

Origine  en  8io.  —  Quoiqu'on  attribue 
l'institution  de  cet  Ordre  à  Jacques  V ,  roî 
d'Ecosse  5  et  qu'on  lui  donne  la  date  de  1640  , 
il  paraît  que  ce  roi  n'en  a  été  que  le  restaura- 
teur ,  et  qu'il  doit  sa  création  à  Achaius  ^  roî 
d'Ecosse.  Voici  ce  qui  j  a  donné  lieu. 

Cause  de  l'institution. — L'an  810  Achaius , 
étant  sur  le  point  de  livrer  bataille  à  Athels^ 
tain  ,  roi  des  Anglo-Saxons  ,  vit  une  croix  lu- 
mineuse de  la  même  forme  que  celle  qui  a 
servi  au  martjre  de  Saint  André'.  Encouragé 
par  cette  vision  ,  il  attaqua  vivement  l'en- 
nemi, et  défit  son  armée.  /^Me/j/cfn'périt  dans 
le  combat.  Achaius ,  en  l'honneur  de  cet  évé- 
nement, fit  mettre  la  croix  de  Saint-André,  en 
rouge,  dans  ses  étendards,  et  la  fit  porter 
ainsi  sur  l'estomac  à  ses  guerriers ,  ce  qui  a  été 
suivi  par  les  rois  d'Ecosse. 

Collier.  —  Le  collier  donné  ensuite  paf 
Achaius  était  d'or,  de  fleurs  de  Chardon  ,  avçe 
cette    légende  :   Nemo  me    impunè  l-acesse^ 
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l*ersonne  ne  m'atlaquera  impunément.  A  ce 
collier  pendait  une  médaille  où  on  vojaitSaint 
André,  tenant  une  croix. 

Nombre.  — Le  nombre  des  chevaliers  a  été 
et  est  encore  fixé  à  12,  sans  doute  en  l'honneur 
des  douze  Apôtres. 

ExTiNCTiOTf  ET  RESTAU RATiOî^-.  —  L'Ordre 
s'éteignit  peu  à  peu  en  Ecosse  sous  la  reine 
Marie  Stuart  et  par  l'effet  du  changement  de 
religion,  mais  Jacques  îî,  roi  des  trois  royaumes 
de  la  Grande-Bretagne  le  rétablit  au  mois  de 
Mai  J687  ,  etcréades  chevaliers  au  même  nom- 
bre de  12.  Bientôt  ilnesubsista  plus  que  dans  la 
personne  de  Jacques  II,  et  dans  les  seigueurs 
à  qui  il  l'avait  conféré,  et  qui  le  suivirent  en 
France,  lorsque  iow/j-  XIV  lui  donna  un  asyle^ 

L'Ordre  a  depuis  repris  son  lustre  en  An- 
gleterre, ayant  été  rétabli  en  lyS^. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  un  ruban 
verd  que  les  chevaliers  mettent  en  écharpe  de 
gauche  à  droite,  au  bout  duquel  pend  une  mé- 
daille d'or,  avec  l'image  de  Saiut  André. 

Devke.  —  La  devise  est  toujours  Nemo  me 
inipunè  lacesset. 

Le  roi  d'Angleterre  est  grand-maître  de 
l'Ordre. 

Quelques  écrivains  unissent  à  cet  Ordre  ce- 
lui*de  la  Rue  qui  a  aussi  appartenu  aux  rois 
d'Ecosse. 
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CHEVALIERS  DE  NOTRE-DAME   DU  LIS. 

En  Espagne. 

Origine  en  io25.  —  Suivant  quelques  his-- 
toriens  5  Don  S  anche  ^  surnommé  le  grand,  roi 
de  Navarre,  institua  cet  Ordre  en  io25.  Etr 
allant  à  la  guerre  contre;  les  Maures,  il  fit 
peindre  dans  ses  étendards  l'Annonciation  de  la 
Sainte-Vierge,  avec  une  bordure  de  Lis,  pour 
emblème  de  rimraaculée  Conception,  et  obli- 
gea ses  guerriers  de  porter  la  i>>éme  figure  sur 
l'estomac  avec  cettedevise  :  Deusprimum  Chris" 
tianum  servet. 

Motifs  ds  l'institittio».  —  Pour  animer 
leur  courage  dans  la  guerre  contre  les  infi- 
dèles ,  il  leur  donna  le  nom  de  chevaliers  du 
Lis. 

Suivant  d'autres,  Don  (Jarc/aj  F,  succes- 
seur de  Don  Sanche ,  avait  institué  cet  Ordre 
en  1048,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  été 
guéri  de  grande  maladie  par  la  protection  de 
la  Sainte-Vierge  qu'il  avait  vue  sortant  d'un 
Lis  ,  et  tenant  son  fils  entre  ses  bras. 

Conditions.  —  Les  chevalî«ers  étaient  pris 
d^ans  les  plus  anciennes  familles. 

Nombre.  —  Leur  nombre  fut  fixé  à  58, 
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Serment.  —  Us  s'engageaient ,  par  un  vœu 
solennel,  entre  Jes  mains  du  Prince,  à  consa- 
crer leurs  biens  et  leurs  personnes  au  service 
4e  l'Etat. 

DÉCORATION.  — Le  collier  de  l'Ordre  était 
composé  de  pots  à  bouquets,  pleins  de  Lis, 
entrelacés  de  griffons;  au  bout  pendait  un  ovale 
où  était  l'image  de  la  Sainte- Vie/ge  avec 
l'Enlant  Jésus. 

La  décoration  ordinaire  était  un  Lis  d'ar- 
gent en  broderie ,  qui  se  portait  sur  l'estomac. 

HÉVOLUTIONS.  —  Cet  Ordre  militaire  a  beau- 
coup brillé  dans  plusieurs  rojaumes  d'Espaguej 
mais  il  fut  toujours  plus  spécialement  attacbé 
à  la  couronne  de  Navarre.  Ce  royaume  étant 
passé  en  partie  sous  la  domination  du  roi  de 
France  ,  et  en  partie  sous  celle  du  roi  d'Es« 
pagne,  chacun  des  deux  monarques  s'est  at- 
tribué la  qualité  de  grand-maître  de  l'Ordre. 

Observation.  —  Il  y  a  eu  en  Arragon ,  vers 
l'an  t4io  ,  un  Ordre  sous  le  nom  de  Vase  du 
Lis ,  qu'on  croit  n'avoir  été  qu'un  renouvelle- 
ment de  celui  dont  il  vient  d'être  parlé  ,  et 
dont  les  chevaliers  avaient  les  mêmes  devoirs 
à  remplir. 
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CHEVALIERS  DE  LA  CROISADE. 

En  Terre-Sainte, 

Origine.  — Le  pnpe  Urbain  II  fui  le  premier 
qui,  en  ioqS  ,  porta  les  princes  chrétiens  à 
faire  en  Terre-Sainte  ces  expéditions  aux- 
quelles on  a  donné  le  nom  de  Croisades.  On 
peut  donc  le  regarder  comme  le  premier  ins- 
tituteur de  ces  religions  militaires  qui  se  sont 
rendues  célèbres. 

Indépendamment  de  beaucoup  d'indulgences 
et  de  privilèges  que  le  Pape  accorda  aux  Croi- 
sés ,  il  voulut  qu'ils  fussent  distingués  par  une 
marque. 

DÉcoRATioîT.  — Cette  marque  était  une  croix 
qu'ils  portaient  de  la  couleur  qu'ils  voulaient 
prendre  ,  et  qu'ils  plaçaient  à  leur  gré  ou  sur 
l'habit  vers  l'estomac,  ou  à  l'épaule  droite,  ou 
au  chapeau  ,  ou  au  casque  ,  ou  à  l'écu. 

La  milice  chrétienne  des  Croisés  peut  être 
considérée  comme  un  Ordre  religieux  et  mili- 
taire. 

Services  nnLiTAiRES.  —  On  connaît  les  ex- 
ploits de  ces  illustres  chevaliers^ 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-JEAN  DE  JERUSALEM, 

O  V 

D  E     M  A  L  T  E. 

En  Palestine. 

ORrciNE  en  1099.  —  Des  guerriers  qui  s'é- 
taient distingués  dans  la  croisade  entreprise 
par  Godefroy  de  Bouillon,  établirent  à  Jéru- 
salem ,  près  du  temple  de  Salomon  ,  un  hô- 
pital pour  les  pèlerins  ,  sous  la  protection  dô 
Saint  Jean-Baptiste. 

Motifs  de  l'institutioic.  —  Cet  établisse- 
ment étant  devenu  considérable,  elle  nombre 
des  desservans  étant  augmenté,  ils  se  divisè- 
rent en  chevaliers  ecclésiastiques  et  en  ch-e- 
vahers  militaires. 

Vœux.  —  Ces  chevaliers  firent  les  trois 
vœux  de  chasteté,  de  pauvreté,  et  d'obéis- 
sance au  grand-maître  et  à  ses  statuts. 

Obligations.  — Combattre  pour  lareligion, 
veiller  à  la  sûreté  et  à  lu  subsistance  des  pè- 
lerins ,  protéger  les  faibles ,  délivrer  les  op- 
primés ,  secourir  les  pauvres,  tels  ont  été  l'es- 
prit et  le  but  de  cette  institution. 
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Preuves.  —  Avant  d'admettre  un  chevalier, 
on  fait  l'examen  de  sa  vie  passée  et  des  preu- 
ves de  sa  noblesse;  mais  après  cet  examen  ,' 
souvent  fait  légèrement,  ou  ne  se  livre  plus  à 
des  recherches  ou  à  des  contestations  sur  la  lé- 
gitimité des  titres. 

Organisation.  — Les  chevaliers  de  Justice/ 
pour  lesc|uels  les  preuves  de  noblesse  sont 
exigées,  peuvent  seuls  parvenir  aux  dignités; 
viennent  ensuite  les  chevaliers  de  grâces,  ad- 
mis dans  l'Ordre  pour  de  grandes  actions  de 
valeur  ou  d'importans  services;  puis  les  frères 
servans  d'armes  et  d'église  ;  ensuite  les  frères 
d'obédience  ,  savoir  les  Prêtres  qui  sans  être 
obligés  d'aller  à  Malte,  s'attachent  au  service' 
d'une  des  églises  de  l'Ordre ,  etc. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre ,  à  titre  de  chevalier,  il  faut  avoir  seize  ans 
accomplis,  il  faut  être  noble  de  quatre  races,  des 
côtés  paternel  et  maternel ,  n'avoir  point  fait 
de  vœux  dans  d'autre  religion  que  celle  catho- 
lique, ne  s'être  jamais  marié  ,  n'avoir  pas  de- 
dettesauxquelles  onne puisse  satisfaire,  n'être 
aux  gages  de  personne,  n'avoir  pas  causé  la- 
mort  de  quelqu'un  ,  si  ce  n'est  en  combattant 
contre  les  Infidèles. 

Services  militaires.  —  Ces  chevaliers  ont 
long-iems  fait  avec  succès  la  guerre  aux  Sar- 
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rasins ,  et  aux  autres  ennemis  de  la  religioa 
chrétienne.  On  sait  les  exploits  qui  les  ont  en- 
core signalés  après  qu'ils  eurent  été  contraints 
de  sortir  de  Jérusalem  ;  la  belle  défense  de 
Saint-Jean  d'Acre ,  la  prise  de  Rhodes ,  leur 
conduite  héroïque  lorsque  cette  ville  fut  assié- 
gée, etc. 

Enfin  ajânt  été  contraints  par  Soliman ,  d'a^ 
bandonner  cette  île  où  leur  Ordre  s'était  éta- 
bli ,  après  avoir  long-tems  mendié  le  secours 
d^es  Puissances,  ils  vinrent  se  fixer  à  Malte 
qui  leur  fut  cédé  à  perpétuité  par  l'Empereur 
Charles- Quint. 

Nombre.  —  Vers  le  ïnilieu  du  XVI«  siècle 
le  nombre  de  ces  chevaliers ,  devenus  plus 
ecclésiastiques  que  militaires ,  surpassait  trois 
mille.  Leur  nombre  ne  paraît  pas  avoir  été 
limité. 

L'Ordre  était  anciennement  composé  de  huit 
ou  dix  langues  ,  ou  nations  différentes  5  mais 
depuis  le  schisme  des  Anglais,  il  n'y  en  a 
plus  eu  que  sept. 

Dans  chaque  langue  il  y  a  plusieurs  pro- 
vinces ;  dans  chaque  province  un  grand-prieur, 

B.ÈGLES.  —  Pour  avoir  une  des  comman- 
deries,  qui  n'étaient  d'abord  que  des  adminis- 
trations d'hôpitaux  ,  il  faut  être  de  la  nation 
dans  laquelle  est  située  la  commanderie  et 
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avoir  fait  ses  caravanes ,  consistant  en  un  ser- 
vice de  quelques  années  à  Malte. 

M.uiQUE.  —  Les  chevaliers  sont  obligés  de 
porter  au  côté-gauche  de  leur  manteau  une 
croix  octogone  de  toile  blanche  cirée  5  c'est 
par  suite  du  relâchement  qui  a  eu  heu  dans 
leur  Ordre ,  qu'ils  ont  porté  une  croix  octogone 
d'or  ,  émaillée  de  blanc ,  pendante  sur  Testo- 
aaac  à  un  ruban  noir. 
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CHEVALIERS  DU   SAINT-SÉPULCRE. 

En  Palestine. 

Il  n'y  a  point  d'Ordres  sur  l'origine  desquels 
les  opinions  soient  plus  variées  que  sur  celui- 
ci.  11  faut  bien  s'arrêler  à  une  d'elles. 

Origine  en  1099.  —  L'Empereur  Charle- 
magne ,  Louis  PI,  surnommé  le  Pieux,  Phi- 
lippe dit  le  Sage,  Saint-Louis  ,  et  Goclefroy  de 
Bouillon  dressèrent  et  signèrent  les  statuts  de 
l'Ordre  du  Saint-Sépulcre,  en  3r  articles. 

Motifs.  — Leur  but,  dans  cette  institution, 
formée  à  la  gloire  de  la  Résurrection,  était  d'a- 
nimer et  d'encourager  les  chrétiens  contre  les 
Infidèles,  et  d'établir  une  garde  au  Saint-Sé- 
pulcre. 

Quelques-uns  préfendent  que  les  chevaliers 
du  Saint-Sépulcre  ne  se  sont  élevés  que  près 
de  400  ans  après  l'établissement  de  religieux 
préposés  à  la  garde  du  Saint-Sépulcre  ,  et  sur 
les  ruines  rie  ces  religieux  ou  chanoines  dont  \q$ 
biens  furent  unis  à  ceux  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem. 

Nominations.  —  Le  gardien  des  religieux  de 
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:Saint-François  en  Terre-Sainte  avait  le  droit 
de  faire  des  chevaliers  du  Saint-Sépulcre. 

Co^-BITIO^'S.  —  S^îivant  les  régleraens  ces 
clievaliers  devaient  être  nobles  ;  cependant  la 
plupart  ëlaient  des  roturiers  et  des  marchands, 
qui,  par  un  grand  abus,  donnaient  parole  qu'ils 
étaient  nobles  ,  et  qu'ils  ne  vivaient  que  du 
produit  de  leurs  biens,  quoiqu'ils  en  lussent 
dépourvus. 

Serment Ils  faisaient  serment  d'agir  de 

concert  contre  les  Infidèles  ,  et  de  ne  se  servir 
'que  contre  eux  de  la  sainte  épée  qui  leur  était 
<lonnée  à  leur  réception. 

Réunion.— La  dignité  de  grand-maître  avait 
^té  conférée  aux  rois  d'Kspagne.  Le  grand- 
maître  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ,  craignant  que  les  biens  qui  avaient 
appartenu  aux  gardiens  du  Saint-Sépulcre  et 
qu'on  avait  unis  à  son  Ordre  ne  fussent  ré- 
clamés ,  fit  tant  d'instances  auprès  du  roi  d'Es- 
pagne ,  alors  grand-maître,  que  celui-ci  re- 
nonça à  la  maîtrise  ;  et  le  Pape  réunit  pour 
toujours  l'Ordre  du  Saint-Sépulcre  à  celui  de 
Saint- Jean.  Charles  de  Gonzague ,  duc  de 
€lèves  ,  de  jSevers  ,  etc. ,  avait  voulu  se  dé- 
clarer grand-maître  des  chevaliers  du  Saint- 
Sépulcre  en  France  ;  il  ne  put  obtenir  l'ap- 
pui de  Louis  Xîlî  qui  fit  confirmer  par  le  pape 
Paul  V ,  la  réunion  prononcée. 


.4©  TABLEAU     DES     ORDRES 

DÉCORATION.  — T-a  marque  des  chevaliers  du 
St.-Sépulcre  est  une  croix  poteiicée,  canton- 
née de  quatre  croisettes ,  attachée  à  un  ruban 
noir.  Plusieurs  disent  que  ces  croix  étalent 
rouges,  en  mémoire  des  cinq  plaies  de  Wotre- 
Seigneur.  C'était  ainsi  que  l'avaient  arrêté 
les  auteurs  des  statuts  dont  jl  a  été  parlé  ci- 
devants 
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CHEVALIÈRES  DE  SATNT-JEAN  DE  JÉRUSALEM. 

En  Terre-Sainte. 

Origtîîe  en  1 104,  et  cause  de  l'institution. 
—  Après  qu'on  eut  créé  à  l'hôpital  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  un  Ordre  régulier,  au  com- 
mencement du  Xn^  siècle,  une  dame  romaine, 
nommée  Agnès  ,  qui  était  abbesse  de  l'hôpi- 
tal de  Sainte-Marie-Madelaine,  fit ,  avec  ses 
compagnes  ,  profession  solennelle  de  la  même 
règle.  Elles  prirent  le  même  habit  et  s'engagè- 
rent à  observer  les  mêmes  vœux. 

ElLLES     HOSPITALIÈRES    DE    ROME.    —    Il    ne 

faut  point  confondre  cet  établissement  avec  le 
monastère  des  filles  hospitalières ,  qui  s'est 
élevé  à  Rome  dans  la  vue  de  pourvoir  les  pè- 
lerins de  choses  nécessaires  pour  le  vojage  de 
la  Terre-Sainte. 

Ces  hospitalières  de  Home  sont  voilées ,  et 
portent  une  robe  de  couleur  léonine. 

Devoirs.  —  Les  chevalières  de  l'instituC 
à' Agnès  nQ  s'appliquèrent  pas  seulement  à  sou- 
lager les  pèlerins  ,  elles  encouragèrent  par 
leurs  vœux  et  leurs  prières  ,  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  ,  à  combattre  contre  les  Sarrazins.- 

Décoration.  —  La    marque   de  ces  dame*^ 
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était,  comme  celle  des  chevaliers,  une  croix 
blanche  â  huit  pointes. 

Sort  de  l'Ordre.  —  On  croit  que  leur 
Ordre  subsista  dans  la  Palestine  jus([u'au  tems 
où  l'Ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  fut 
contraint  de  l'abandonner  ;  alors  l'institut 
à^ Agnès  passa  en  Espagne. 

Il  s'est  i'ormé  plusieurs  monastères  sous  le 
même  nom  de  Dames  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Les  chevalières  se  distinguaient  par 
quelques  différences  dans  leurs  marques. 

Pour  entrer  dans  ces  maisons  ou  ces  Ordres , 
dont  plusieurs  subsistent  encore  ,  il  faut  les 
mêmes  preuves  de  noblesse  que  pour  les  che- 
valiers» 
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CHEVALIERS  DE  SAIT^TE-CATHERIISE. 

Au  Mont-Sinaï. 

Origisï  en  ii...  —  Quoiqu'on  ait  placé 
cet  Ordre  en  1067,  il  ne  peut  avoir  été  institué 
que  dans  le.XIl"  siècle. 

Cause  de  l'ixstitl'tion.  —  Des  pèlerins 
se  rendaient  en  grand  nombre  au  Mout-Siuai 
pour  y  visiter  les  reliques  de  Sainte-Catherine 
dont  on  prétendait  que  le  corps  y  avait  été 
transporté  par  des  anges,  après  son  martvre» 
C'est  ce  qui  fit  aailre  à  des  princes  chrétiens 
l'idée  à'y  former  un  Ordre  militaire  sous  le 
nom  de  Sainte-Catherine. 

Engagement.  —  L'engagement  de  ces  che- 
valiers était  de  rendre  les  chemins  sûrs  aux 
pèlerins  et  aux  voyageurs,  et  de  mettre  le 
Saint-Sépulcre  à  Tabri  des  profanations. 

Règle.  —  Ils  suivaient  la  règle  de  SainÊ 
Basile j  et  avaient  les  mêmes  constitutions  que 
les  chevaliers  du  Saint-Sépulcre  avec  lesquels 
ils  avaient  beaucoup  de  rapports. 

DÉCORATION. — Les  uns  donnent  pour  marque 
à  cet  Ordre  une  roue  à  demi-rompue  ,  avec 
une  épée  teinte  de  sang  j  les  autres  une   roue 
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à  six  rais ,  traversée  d'une  épée,  que  les  cheva- 
liers portaient  sur  des  manteaux  blancs;  d'au- 
tres enfin  une  croix  de  Jérusalem  et  une  roue 
percée  à  six  rais  de  gueules  ,  clouée  d'argenj;. 

Usage.  —  Lorsque  des  personnes  de  distinc- 
tion allaient  au  Mont-Sinaï ,  les  religieux  de 
Saint-Basile  préposés  à  la  garde  du  dépôt  de 
Sainte-Callierine  ,  ou  les  calojers  ,  ainsi  qu'on 
les  nomme  en  Grèce  ,  leur  donnaient  la  croix 
de  l'Ordre. 

Sort  DE  l'Ordre.  — Dès  que  les  pèlerinages* 
au  Mont-Sinaï  ont  été  négligés,  on  n'a  pins  su 
ce  que  l'Ordre  était  devenu. 
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CHEVALIERS  DU  SAINT-SÉPULCRE. 

En  Angleten-e. 

Origine  en  1117  ,  et  motifs  de  l'institu- 
tion. —  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  après 
avoir  terminé  tes  guerres  qu'il  avait  avec  Phi- 
lippe-Auguste ,  roi  de  France  ,  et  avec  Richard, 
son  propre  fils  ,  accomplit ,  vers  1 177  ,  le  vœu 
qu'il  avait  fait  ,  dans  son  vojage  à  la  Terre- 
Sainte,  d'instituer  un  Ordre  pareil  àc  elui  des 
chevaliers  du  Saint -Sépulcre  dont  il  avait  été 
fort  édifté. 

Serment.  —  Ces  chevaliers  faisaient  ser- 
ment de  fidélité  au  Roi ,  et  vœu  d'exposer 
leur  vie  pour  la  défense  de  la  foi  et  les  inté- 
rêts de  l'église. 

Conditions.  —  On  ne  pouvait  être  reçu 
chevalier  sans  avoir  été  à  Jérusalem  ,  et  avoir 
fait ,  pendant  deux  ans  ,  la  garde  du  Saint-Sét- 
pulcre. 

DECORATION.  —  La  marque  distinctive  était 
une  croix  patriarchale  dont  toutes  les  extré- 
mités se  terminaient  en  fleurons.  Dans  leur 
bannière  ,  il  y  avait  d'un  côté  la  croix  de  l'Or- 
dre ,  et  de  l'autre  les  armes  de  France  et  d'An- 
gleterre. 
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Possessions.  —  Ces  chevaliers  reçurent  de 
Henri  II  de  grands  biens  et  de  riches  com- 
manderies.  Le  pape  Innocent  I H  leur  donna  la 
règle  de  Saint  Basile. 

RÉUNION.  —  L'apostasie  des  rois  d^Angle- 
terre  ,  et  l'abolition  de  la  religion  catholique 
dans  ce  royaume  ,  y  entraînèrent  la  perte  de 
cet  Ordre  qui  fut  réuni  à  celui  de  Malte- 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-SAUVEUR. 

En  A?ragon. 

-Origine  en  1118.  —  Les  historiens  varient 
sur  l'origine  de  cet  Ordre  :  ce  qui  paraît  le  plus 
certain,  est  qui  a  été  institué  en  iii8  par 
Alphonse  b^ ^  roi  d'Arragon. 

Motifs.  —  Ce  roi  réunit  à  Mont-Réal  une 
société  de  chevaliers  choisis  parmi  les  seigneurs 
Français  et  Espagnols  qu'il  l'avaient  le  mieux 
servi ,  et  pouvaient  le  servir  encore  dans  les 
combats  fréquens  qu'il  avait  à  livrer  aux 
Maures. 

Services  militaires.  —  On  leur  attribue  le 
gain  de  plus  de  trente  victoires  remportées  sur 
les  Barbares. 

Règle.  —  Leur  règle  avait  beaucoup  de  cor>- 
forraité  avec  celle  des  Templiers. 

Vœux.  —  Leurs  vœux  et  leurs  devoirs  étaient 
à  peu  près  les  mêmes  ;  mais  ils  avaient  la  li- 
berté de  se  marier. 

Conditions.  —  L'histoire  n'indique  point 
d'autres  conditions  pour  l'admission  des  che- 
valiers ,  sinon  d'être  en  possession  de  servir  la 
leligion  et  l'état. 
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Décoration.  —  La  marque  de  ces  clteva'*- 
liers  était  une  croix  rouge  ancrée  qu'ils  por- 
taient sur  un  habit  blanc. 

Extinction.  —  Les  rois  d'Arragon  étaient 
les  chefs  de  l'Ordre,  qui  fut  détruit  lorsqu'il 
n'y  eut  plus  en  Espagne  de  Barbares  à  coœt- 
battre:* 
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CHEVALIERS    DU    TEMPLE. 

En  France. 

Origine  en  1 1 19.  —  Geoffroy  de  Saint- Orner 
ou  de  Saint-Aymar ,  et  Hugues  de  Paganis , 
assistés  de  neufgentilshomines,  firent  en  11 19 
le  vojage  de  Jérusalem. 

Motifs  et  but  de  l'institution.  —  Ils  ob- 
tinrent du  patriarche  Guarimond  et  du  roi 
Beaudouin  II ,  la  percûission  de  former  un  éta- 
blissement ayant  pour  objet  d'agir  de  concert 
avec  les  hospitaliers  contre  les  Infidèles,  de 
tenir  aux  pèlerins  les  chemins  libres  et  sûrs, 
et  de  garderie  temple  de  Salomon.  Beaudouin 
leur  donna  une  maison  dans  Tenclcsdu  temple 
de  Salomon  ,  ce  qui  les  fit  appeler  Templiers  , 
ou  chevaliers  du  Temple. 

Services  militaires.  —  Peu  de  guerriers 
ont  acquis  autant  de  gloire  que  ces  Templiers 
qui  ,  presque  toujours  inférieurs  en  nombre, 
ont  eu  sur  les  Turcs  les  plus  grands  avantages. 
Ils  menèrent  d'abord  une  vie  humble,  ne  s'ap- 
pelantque  de  pauvres  soldats  de  Jésus-Christ. 
Les  rois  et  les  grands  les  protégèrent  et  leur 
donnèrent  des  biens  considérables.  Dans  les 
combats  ils  s'enrichirent  encore  de  butins. 
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Organisation.  —  Suivant  leurs  constitutions 
faites  par  Sain  t^er/ia?-^/,  l'Ordre  a  dû  être  com- 
posé de  clievaiiers  destinés  à  commander,  de 
frères  servans  d'armes,  et:  de  serviteurs,  tous 
compris  dans  ces  trois  mots,  Milites  j  Ajmigeri, 
Clientes. 

Possessions.  —  Leurs  biens  s'étaient  pro- 
gressivement accrus,  de  façon  que  quelques  au- 
teurs les  font  monter  à  un  million  de  revenus. 
Ils  avaient  neuf  mille  maisons.  Cette  grande 
fortune  leur  fit  des  jaloux,  donna  aux  puissans 
le  désir  de  s'en  emparer,  et  causa  leur  perte. 

Vœux.  —  Leurs  vœux  étaient  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Leur  règle  était  sévère ,  mais  elle  n'a  pas 
été  long-tems  observée. 

Quelques  frères  Templiers  obtinrent  la  per- 
mission de  se  marier,  mais  sous  la  condition 
de  donner  au  corps  en  commun  une  portion 
de  leurs  biens  après  leur  mort 5  et  ils  ne  pou- 
vaient porter  fhabit  blanc. 

KG3IBRE.  —  Dans  les  neuf  premières  années 
de  leur  institution,  les  chevaliers  du  Temple 
n'étaient  pas  plus  de  neuf;  mais  cinquante  ans 
après  ils  étaient  en  tel  nombre  qu'ils  pouvaient 
se  livrer  aux  plus  grandes  entreprises. 

Conditions. — Les  conditions  pour  l'admis- 
sion étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  dans 
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les  autres  Ordres  religieux-militaires  tendant 
au  même  but.  Les  titres  ,  les  honneurs  étaient 
accordés  suivant  la  naissance,  le  crédit,  et  les 
services. 

DÉCORATION.  —  La  marque  distinctive  des 
clievaliers  était,  suivant  les  uns,nne  croix  pa- 
triarchale  rouge  ,  potencée^  suivant  les  autres, 
une  croix  àhuitpointes  ,  aussi  rouge,  et  brodée 
d'or. 

Extinction.  —  L'orgueil ,  l'ambition  de  ces 
chevaliers,  en  leur  attirant  de  nombreux  et 
puissans  ennemis,  jaloux  d'ailleurs  de  leur  for- 
tune, furent  plutôt  les  causes  de  leur  destruc- 
tion que  les  infamies  qui  leur  ont  été  attri- 
buées. Les  hommes  justes  et  impartiaux  ne 
doutent  point  de  l'innocence  de  ceux  qui  ont 
été  condamnés. 
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CHEVALIERS   DE   SAINT-BLAISE 

ET  DE   LA   VIERGE-MARIE. 

En  Palestine. 

Origine.  —  On  ignore  le  tems  de  leur  insti- 
tution 5  on  croît  seulement  qu^elle  eut  lieu  vers 
celui  où  les  Templiers  s'établirent  à  Jérusalem. 

Esprit.  —  Cet  Ordre,  malgré  l'obscurité  de 
son  origine ,  n'a  pas  été  un  des  moins  consi- 
dérables et  des  moins  illustres  de  ceux  qui 
avaient  pour  destination  de  propager  l'esprit 
de  la  religion  par  de  bons  exemples,  et  de  la 
défendre  par  les  armes  ,  contre  les  attaques 
des  Infidèles.  L'Ordre  était  divisé  en  deux 
classes  ,  celle  des  ecclésiastiques  et  celle  des 
chevaliers. 

RÈGLE.  —  Ils  suivaient  la  règle  de  Saint 
Basile,  ainsi  que  les  chevaliers  de  l'Ordre 
militaire  de  Sainte-Catherine  du  Mont-Sinai , 
dont  il  est  inutile  de  faire  une  mention  parti- 
culière, à  cause  de  leur  conformité  avec  d'au- 
tres Ordres  qui  ont  été  également  entraînés 
dans  la  chiite  de  l'Empire  d'Orient. 

DÉCORATION.  —  Les  chevaliers  de  l'Ordre  do 
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St.-Biaise  et  de  la  Vierge  Marie  étaient  vêtus 
de  bleu  céleste ,  et  portaient  sur  l'estomac  une 
croix  d^or  ayant  en  cœur  l'image  de  St.  Biaise, 

Services  militaires.  —  Les  armes  des  che- 
valiers militaires  ont  souvent  été  utiles  au 
Saint-Siège. 
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CHEVALIERS    D'AVIS. 

En  Portugal. 

Origine  en  1,147.  """  ^^p^^^^^'^  ,  fjui  le  pre- 
mier porta  le  titre  de  Roi  de  Poitugal  ,  ayant, 
en  1 147,  conquis  la  ville  d'Evora  sur  les  IMaures, 
institua  cet  Ordre  ,  d"abord  sous  le  nom  de 
Sainte-Marie  d'Erora. 

Il  lui  donna  pour  premier  Grand-Maître 
Ferdinand  de  Monteyro ,  dont  les  armes  l'a- 
vaient le  mieux  secondé. 

RÈGLE.  —  Les  chevaliers  se  soumirent  à  la 
règle  de  Cîteaux  ,  dont  un  abbé  ,  nommé  Je'an 
Civita  ,  dressa  les  constitutions. 

Services  militaires. —  Ces  chevaliers  s'é- 
tant  de  plus  en  plus  distingués  dans  la  guerre 
contre  les  Maures  ,  obtinrent  pour  chef-lieu 
de  leur  établissement  le  territoire  d'Ji/z.îyy 
ayant  aperçu  deux  aigles  sur  un  chêne  ,  ils  en 
tirèrent  bon  augure  ,  et  c'est  ce  qui  les  porta 
à  donner  à  leur  Ordre  le  nom  à^Avis^  qui  signi- 
fie Oiseau. 

Le  pape  Innocent  ///confirma  leurs  statuts 
en  1204. 

En  ce  tems-ià  les  Ordres  militaires  établi* 
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en  Espagne  ne  portaient  pas  encore  de  croix 
sur  leurs  habits  ,  comme  faisaient  les  cheva- 
liers de  la  Terre-Sainte.  Long-Lems  ils  furent 
à  la  guerre  distingués  seulement  par  une  cein- 
ture. 

DÉCORATION.  —  Ils  prirent  ensuite  le  manteau 
et  la  CToix.  Leur  marque  distinctive  était,  et 
est  encore  ,  une  croix  d'or  fleurdelisée  ,  avec 
deux  oiseaux  dans  la  partie  inférieure. 

Vœux.  —  Les  chevaliers  faisaient  vœn  de 
chasteté  et  d'obéissance.  Ils  s'engageaient  à 
défendre  la  religion  contre  les  Maures. 

Conditions.  —  Pour  être  reçu  chevalier  , 
il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  de  plusieurs 
degrés  des  côtés  paternel  et  maternel. 

Possessions.  —  L'Ordre  possédait  en  Por- 
tugal plus  de  quarante  commanderies  ,  dont 
les  chevaliers  ne  pouvaient  être  revêtus  qu'a- 
près avoir  fait  cinq  ans  la  guerre  aux  Infi- 
dèles. 

Cet  Ordre  fut  long-tems  uni  à  celui  de 
Calatrava,  puis  en  fut  séparé,  puis  s'y  réunit 
encore. 

Les  Rois  de  Portugal  en  sont  restés  les 
Grands-Maitres. 

La  Reine  Marie  en  a  fait  l'Ordre  du  mérite 
militaire  de  ce  rojaume. 

Composition  et  nombre.  — Il  est  divisé  en 


56  TABLEAU     DES     ORDRES 

grands  -  croix  ,  commandeurs  et  chevalieM  , 
dont  le  nombre  n'est  point  limité. 

Les  grands-croix  et  les  commandeurs  ont 
au-dessus  de  la  croix  un  cœur  d'émail  rouge. 

Le  cordon  et  ie  ruban  de  l'Ordre  sont  en 
vert. 
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CHEVALIERS    DE    CALATRAVA. 

En  Espagne. 

Origine  en  i  1 58  ,  et  causes  de  l'institu- 
tion. —  Don  Sanche  III,  Roi  de  Castille , 
n'ajant  pu  faire  défendre  la  place  de  Calatrava 
par  les  chevaliers  du  Temple  ,  qui  avaient  le 
plus  contribué  à  sa  conquête ,  et  n'écoutant 
que  l'inspiration  divine  ,  la  donna  ,  en  ii58,  à 
Dom  Raymond  ,  abbé  de  Cîteaux,  et  à  un  de 
ses  religieux  ,  Dom  Diego  Velasco,  Tous  ies 
deux  avaient  porté  les  armes  avant  de  se  dé- 
vouer au  service  de  la  religion.  La  place  de 
Calatrava  fut  défendue  et  conservée  par  les 
troupes  qh'ils  levèrent.  Ils  y  instituèrent  un 
Ordre  moitié  religieux  ,  moitié  militaire.  Ces 
chevaliers  s'enrichirent  de  leurs  prises  sur  les 
Maures. 

Après  la  mort  de  Dom  Raymond,  la  plupart 
voulurent  se  soustraire  à  la  règle  religieuse 
qui  était  celle  de  Cîteaux,  et  quittèrent  l'habit 
monastique. 

Services  militaires.  —  Ils  se  signalèrent 
par  de  grands  exploits  ,  sur-tout  contre  les 
Maures;  et  les  dons  qu'ils  reçurent  des  Princes 
quils  avaient  «i  bien  servis  len^irent  leur  for- 
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tune  considérable.  Ainsi  l'Ordre  acquit  beau- 
coup d'importance. 

Vœux.  — Les  chevaliers  faisaient  les  trois 
vœux  de  pauvreté,  d'obéissance  et  de  chasteté 
conjugale  :  ils  ont  été  dispensés  de  ce  dernier 
vœu. 

DÉCORATION. — Leur  décoration  est  un©  croix 
rouge  fleurdelisée  qu'ils  portent  sur  un  man- 
teau blanc. 

Sort  de  l'Ordre.  —  On  compte  aujourd'hui 
près  de  80  commanderies  de  cet  Ordre  en 
Espagne. 

Les  chevaliers  deCalatrava ,  après  avoir  pris 
difFérens  partis  dans  les  guerres  des  Princes 
entre  lesquels  l'Espagne  était  partagée,  après 
s'être  divisés  eux-mêmes  ,  se  soumirent  aux 
lois  de  Ferdinand  le  Catholique ,  à  qui  une  bulle 
dUnnocent  VIII  donnait  l'administration  de 
l'Ordre. 

Maîtrise.  —  Depuis  ce  tems  les  rois  d'Es- 
pagne en  ont  été  les  Grands-Maitres. 
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CHEVALIERS  DE  S.  JACQUES  DE  L'ÉPÉE. 

En  Espagne. 

Origine  en  h 70.  —  Quelques-uns  attri- 
buent Tinstitution  de  cet  Ordre  à  Ramire  , 
roi  de  Léon  ,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  IX* 
siècle  ,  et  lui  donnent  une  cause  miraculeuse  5 
mais  beaucoup  d'autres  en  placent  l'origine  en 
1170,  et  en  font  premier  grand-maître  Don 
Fedro  Feniandez, 

Causes  DE  l'institution.  —  Treize  gentils- 
hommes s'unirent  dans  ce  tems  aux  moines 
de  Saint-Eloy  en  Galice  ,  pour  donner  Thospi- 
talité  aux  pèlerins;  de  plus  ils  s'engagèrent  à 
garder  leurs  passages  ,  et  à  les  défendre  des 
insultes  des  Maures. 

Ils  prirent  Saint  Jacques  pour  leur  patron. 

Vœux.  —  Les  uns  et  les  autres  faisaient 
les  vœux  de  chasteté,  pauvreté  et  obéissance  ; 
mais  le  pape  Alexandre  III  permit  aux  cheva- 
liers de  se  marier. 

RÉVOLUTIONS.  —  Ces  chevaliers  s'étendirent 
en  Espagne.  Après  beaucoup  de  vicissitudes 
la  grande  maîtrise  de  leur  Ordre  ,  et  son  ad- 
ministration ,  furent  réunies  à  la  couronne 
d'Espagne. 
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Fortune.  —  Cet  Ordre  s'est  tellement  enri- 
chi des  dons  et  des  faveurs  des  grands  ,  qu'il 
est  devenu  le  plus  opulent  de  l'Espagne ,  pos- 
sédant lui  seul  plus  de  biens  que  tous  les  autres 
Ordres  du  rojaume. 

Ses  commanderies  sont  au  nombre  de  87. 
Il  j  a  eu  en  France ,  dans  la  ville  d'Etampes , 
une  coraraanderie  de  cet  Ordre. 

.  Conditions.  —  Pour  y  être  reçu  ,  il  faut 
faire  preuve  de  quatre  races  de  noblesse  ,  tant 
du  côté  paternel  que  du  côté  maternel  ;  il 
faut  aussi  prouver  qu'on  n'a  point  eu  dans  ses 
ancêtres  des  Juifs  ,  des  Sarrasins,  des  héréti- 
ques, des  gens  punis  par  l'inquisition. 

Les  Novices  sont  obligés  de  faire  le  service 
de  la  marine  pendant  six  mois,  et  de  rester  un 
mois  dans  un  monastère. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  est 
aujourd'hui  d'environ  six  cents. 

Décoration.  —  Leur  marque  dîstinctive  est 
une  croix  de  gueules  fleurdelisée  ,  ou  ancrée 
par  les  bouts ,  excepté'par  le  bas,  où  elle  se  ter- 
mine enépée.  Elle  s'attache  à  un  ruban  rouge. 

Services  militaires.— Ces  chevaliers  se  sont 
distingués  dans  l'art  de  la  guerre,  et  ont  rendu 
de  grands  services  auxPrinres  leurs  protecteurs. 

Les  dames  peuvent  entrer  dans  cet  Ordre  ; 
mais  elles  n'ont  pas  ,  comme  les  hommes  ,  la 
permission  de  se  marier. 
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CHEVALIERS  DE  L'AILE  S*-MICHEL. 
En  Portugal. 

Origine  en  1171.  —  L'établissement  de  cet 
Ordre  est  attribué  à  Alphonse  I" ,  roi  de  Por- 
tugal ,  qui  avait  déjà  insUlué  l'Ordre  d'Avis. 

Causes  de  l'institution.  —  Ce  Roi  ayant  à 
combattre  une  forte  armée  de  Maures  qui  me- 
naçaient ses  Etats,  et  n'ayant  que  des  forces  in- 
férieures ,  invoqua  lé  secours  divin.  Il  crut 
voir  dans  la  mêlée  Saint  Michel  ayant  les  ailes 
rayonnantes  et  animant  le  courage  de  ses  sol- 
dats. Il  remporta  une  victoire  signalée. 

Pour  reconnaître  les  obligations  qu  il  croyait 
avoir  à  ce  Saint ,  il  créa  ,  en  1 1 7 1  ( d'autres  di- 
sent ea  ii65),  l'Ordre  militaire  dont  il  s'agit. 
RÈGLE.  —  Les  chevaliers  étaient  soumis  à 
la  règle  de  Cîteaux. 

Yœux. Leurs  vœux  étaient  de  défendre 

la  foi  ,  de  garder  les  frontières  du  royaume ,  de 
protéger  les  vierges  et  les  orphelins. 

PossBSSiONS.  — Ils  reçurent  de  grands  biens 
d'Alphonse  ,  et  possédèrent  de  riches  com- 
manderies  en  Portugal  ,  où  il  ne  reste  à  pré- 
seat  que  peu  de  traces  de  cette  iustitutioû. 
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Les  armes  dont  ils  se  servaient  étaient  sem- 
blables à  celles  des  chevaliers  d'Avis. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre 5  il  fallait  faire  preuve  de  noblesse. 

Services  militaires.  —  Ces  chevaliers  ont 
été  d'un  grand  secours  aux  rois  d'Espagne  ;  ils 
ont  chassé  plusieurs  fois  les  Maures  et  con- 
quis beaucoup  de  pays. 

Décoration. — La  marque  était  une  aîle  de 
couleur  de  pourpre  ,  environnée  de  rajons 
d'or.  C'était  ainsi  qu'Alphonse  avait  cru  la  voir 
dans  le  combat. 

Les  chevaliers  portaient  de  plus  une  croix 
rouge  fleurdelisée  en  forme  d'épée,  entre  deux 
lleurs-de-lis  ,  avec  cette  devise  :  Quis  utDeus  ? 
Qui  est  pareil  à  Dieu  ? 
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CHEVALIERS  DE  SAINT -JULIEN  DU  POIRIER, 

DITS     DEPUIS 

D'ALCANTARA. 

En  Espagne. 

Origine  en  i  177.  —  Quelques  écrivains  pré- 
tendent que  l'origine  de  cet  Ordre  est  incon- 
nue ;  d'autres  en  attribuent  l'institution  à  deu^ 
frères  ,  Suarez  et  Gomez  ,  qui  vers  l'an  1 176, 
d'après  le  conseil  d'un  hermite  ,  bâtirent  sur 
les  frontières  de  Castille  line  forteresse  ,  afin 
de  résister  au:^  Maures  ,  et  lui  donnèrent  le 
nom  del  Pereyro.  Ils  en  confièrent  la  garde  à 
des  chevaliers. 

Motifs  de  l'institution.  —  Le  roi  d'Arra- 
gon  ,  Ferdinand  II ,  qui  leur  avait  des  obliga- 
tions ,  protégea  leur  établissement,  dans  le- 
quel la  règle  de  Saint  Benoît  fut  suivie.  Al- 
phonse IX ,  roi  de  Castille  et  de  Léon  ,  avant 
pris  sur  les  Maures  la  ville  d'Alcantara  ,  en 
confia  la  garde  aux  chevaliers  de  Calatrava. 

Alliance.  —  Cinq  ans  après  .  ceux-ci  la  don- 
nèrent au  Grand-Maître  de  Saint-Julien  du 
Poirier  et  à  ses  chevaliers  ,    qui   dès-iors  se 
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firent  nommer  chevaliers  d'Alcantara,  et  s'al- 
lièrent avec  ceux  de  Calatrava. 

Services  militaires.  —  Ils  se  signalèrent 
par  de  grands  exploits  ,  sur-tout  contre  les 
Maures  dont  ils  délivrèrent  entièrement  l'Es- 
pagne. 

L'administration  de  leur  Ordre  fut  réunie  à 
la  couronne  d'Espagne  sous  le  règne  de  Fer^ 
diiiand  V. 

Vœux.  —  Ces  chevaliers  faisaient  vœu  de 
chasteté  ,  mais  ayant  demandé  que  le  mariage 
leur  fût  permis ,  pour  éviter  de  grands  désor- 
dres ,  la  permission  leur  fut  accordée  ,  et  ils 
ne  firent  plus  avec  les  vœux  ordinaires  que 
celui  de  chasteté  conjugale. 

CoismiTiONS.  —  Pour  entrer  dans  l'Ordre  , 
il  faut  faire  preuves  de  noblesse. 

DÉCORATION.  —  Long-tems  ces  chevaliers 
ne  furent  distingués  que  par  une  ceinture 
rouge  ;  par  la  suite  ils  portèrent  sur  l'estomac 
une  croix  d'or  émailiée ,  fleurdelisée  de  vertt 
Elle  s'attache  à  un  ruban  vert. 

Possessions.  —  Cet  Ordre  a  en  Espagne 
plus  de  '  quarante  commanderies  ,  dont  \q% 
grands  de   ce  royaume  sont  ordinairement 

pourvus. 
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CHEVALIERS    DE    MONT-JOIE. 

En  Palestine. 

Origine  en  1 180.  —  C'est  encore  aut  voya- 
ges faits  par  les  Princes  chrétiens  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  ,  que  cet  Ordre  doit 
son  établissement. 

Causes  de  l'institution.  —  Une  société  de 
gentilshommes  qui  s'étaient  dévoués  à  la  garde 
des  saints  Heux,  en  1180,  prit  le  nom  de  celui 
de  leur  résidence,  Mon^'ofa  ou  Mon^yo/e,  mon- 
tagne située  hors  la  ville  de  Jérusalem  ,  d'oii 
les  pèlerins  aimaient  à  découvrir  le  pays  que 
Jésus-Christ  avait  habité  et  parcouru. 

Possessions.— Le  nombre  de  ces  gentilshom- 
mes s'étant  accru  ,  et  les  services  qu'ils  avaient 
rendus  avant  que  les  lieux  saints  fussent  de- 
venus la  proie  des  Infidèles  ,  les  ayant  rendus 
recommandables,  lesPrinces  chrétiens  se  plu- 
rent à  doter  l'Ordre  et  à  l'étendre.  Ces  che- 
vahers  formèrent  différens  établissemens  , 
fioit  en  Syrie  ,  soit  enCastille ,  dans  le  royaume 
de  Valence  et  en  Catalogue. 

Services   militaires.   —  En  Espagne  ,  ils 
fiureat  toujours  garantir  ce  pays  des  ravages 
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des  Maures;  les  victoires  qu'ils  remportèrent 
leur  méritèrent  de  grandes  récompenses  du 
roi  Alphonse  IF. 

Alphonse  IX  les  combla  aussi  de  ses  bienfaits, 
et  leur  donna  dans  la  Castille  la  ville  de  Mont- 
frac  dont  une  partie  d'eritr'eux  porta  le  nom. 

RÈGLE. —  Suivant  plusieurs  ces  chevaliers 
vivaient  sous  la  règle  de  Saint  Basile  ;  suivant 
d'autres,  sous  celle  de  Saint  Augustin;  et  sui- 
vant d'autres,  sous  celle  de  Citeaux. 

RÉUNION.  —  Par  la  suite  cet  Ordre  étant 
beaucoup  diminué  ,  fut  réuni  à  celui  de  Cala- 
trava  par  le  roi  Ferdinand^  surnommé  le  Saint, 

Vœux.  —  Ils  faisaient  les  mêmes  vœux  que 
ceux  des  chevaliers  de  St. -Jean  de  Jérusalem. 

DÉcoïiATiON.  —  Ils  portaient  une  croixrouge 
à  huit  pointes  sur  un  habit  bîaec  ;  d'autres 
disent  cjue  c'était  une  étoile  rouge  à  cinq  rais. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  chevaliers  avec 
ceux  de  Tru\'illo  en  Espagne  ,  lesquels  tiraient 
d'eux  leur  origine  ,  et  furent  incorporés  dans 
l'Ordre  d'Alcantara. 
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CHEVALIERS  DE  L'ORDRE  TEUTOîSiQUE  , 

ou 

DE  NOTRE-DAME  DU  MŒST-DE-SION. 

En  Palestine. 

Origine  en  iigo.ET  causes  de  l'institu- 
tion. —  Malgré  les  diverses  versions  sur  l'o- 
rigine decet  Ordre,  Topinion  la  plus  commune 
l'attribue  à  un  riche  Allemand, qui  étant  venu 
avec  sa  famille  s'établir  à  Jérusalem  ,  y  rece- 
vait les  pèlerins  et  ceux  de  son  pajs  qui  n'en- 
tendaient pas  la  langue  de  la  Palestine.  Le 
patriarche  de  Jérusalem  lui  permit  d'ériger  ua 
hôpital  ,  avec  une  chapelle  consacrée  à  la 
Vierge.  Plusieurs  de  ses  compatriotes  se  réu- 
nirent à  lui  :  leur  société  fut  dotée  par  des 
grands  ,  et  ils  se  rendirent  tellement  utiles  , 
qu'en  1190  ils  formèrent  un  Ordre  militaire- 
hospitalier. 

Ils  lurent  comblés  défaveurs  parles  princes 
de  l'Europe,  sur-tout  par  ceux  d'Allemagne  , 
et  prirent  le  titre  de  chevaliers  de  la  Vierge  , 
de  la  maison  des  Teutons  en  Jérusalem. 

KÈGLE.  —  On  leur  donna  la  règle  de  St.  Au- 
gustin ,  et  des  constitutions  particulières  à  peu 
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près  semblables  à  celles  des  chevaliers  de 
Saint-Jean  et  du  Temple,  dont  ils  obtinrent 
les  privilèges  et  immunités. 

Henri  de  Valpot ,  leur  premier  grand-maître, 
établit  sa  résidence  près  de  Saint-Jean  d'Acre, 
dont  les  Chrétiens  s'étaient  emparés. 

Mœurs.  —  Ils  vécurent  long-tems  dans  une 
grande  humilité.  Pour  se  conserver  chastes  , 
ils  évitaient  les  entretiens  avec  les  femmes , 
et  il  n'était  pas  même  permis  à  un  chevaUer 
de  donner  un  baiser  à  sa  mère  en  la  saluant. 
Ils  ne  possédaient  rien  en  propre  ;  leurs  cel- 
lules étaient  toujours  ouvertes  pour  qu'on  y 
pût  voir  ce  qu'ils  faisaient;  leurs  armes  n'é- 
taient ni  dorées  ,  ni  argentées. 

Organisation.  —  L'Ordre  élaitdivisé  comme 
celui  de  Malte  ,  en  chevaliers ,  chapelains  et 
servans. 

11  y  avait  des  personnes  mariées  à  qui  on 
accordait,  comme  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  la 
permission  de  porter  des  demi-croix. 

L'Ordre  avait  différentes  dignités  et  des  usa- 
ges assez  bizarres  qu'il  serait  trop  long  de  faire 
connaître. 

Fortune.  —  Leur  célèbre  Grand  -  Maître  , 
Herman  de  Salza,  les  releva  du  triste  état  où  ils 
étaient  tombés;  il  reçut  du  pape  Honorius  III, 
e(   de  y €ïn]^QxeuT  Frédéric  II ,  dont  il  avait 
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concilié  les  différends  ,  de  grands  honneurs  , 
de  grandes  dignités  et  de  grands  biens  pour 
son  Ordre. 

Services  miutaires.  —  Les  chevaliersTeu- 
toniques  ont  conquis  la  Prusse  ,  la  Livonie  ,  la 
Courlande  ,  et  fait  encore  des  exploits  qui  leur 
ont  donné  le  premier  rang  parmi  les  guerriers. 

Conditions.  —  Pour  entrer  dans  l'Ordre  , 
il  fallait  avoir  atteint  Tàge  de  quinze  ans,  être 
fort  et  robuste  ,  afin  de  pouvoir  résister  aux 
fatigues  de  la  guerre  ,  etc. 

Le  nombre  des  chevaliers  n'a  point  été  li- 
mité. 

Les  chevaliers  Teutoniques  ont  pris  aussi  le 
nom  de  chevaliers  de  Prusse,  après  avoir  fait 
la  conquête  de  ce  pays. 

RÉVOLUTIONS.  —  Cet  Ordre,  trahi  par  ses 
chefs  ,  avait  presque  été  aboli  :  ses  grandes 
dignités  étaient  devenues  le  partage  pres- 
qu'exclusif  de  Maisons  souveraines. 

L'Ordre  était  divisé  en  provinces  ;  chaque 
province  avait  ses  commanderies  ;  tous  les 
commandeurs  étaient  soumis  au  Grand-Maître 
d'Allemagne,  etc.  Par  le  traité  de  Presbourg, 
du  25  décembre  i8o5  ,  la  propriété  des  biens 
de  la  Grande-Maitrise  et  de  l'Ordre  a  passé  à 
la  maison  d'Autriche. 

Déco  RATIO»,  r- Les  chevaliers  portent  sur 
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un  manteau  blanc  ,  du  côté  gauche  ,  une  croix 
noire  un  peu  pattée  et  ornée  d'argent. 

.Observation.  —  Il  convient  d'observer  que 
le  nom  de  Teuton  n'a  jamais  été  donné  aux 
Allemands  en  général  ,  mais  seulement  aux 
peuples  qui  habitaient  les  îles  de  Danemarck. 
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CHEVALIERS    DE    CHYPRE, 

ou 
DU    SILENCE, 

Appelés  aussi  Chevaliers  de  lEpée, 

Origine  en  i  19^,  et  nombre.— L'institution 
de  cet  Ordre  est  attribuée  à  Guy  de  Lusignan, 
roi  de  Jérusalem  ,  qui  vers  Tau  1 196  le  conféra 
à  son  frère  Alméric ,  et  ensuite  à  trois  cents 
barons  ,  la  plupart  français  ,  qu'il  avait  emme- 
nés avec  lui,  en  quittant  la  Palestine. 

Serment.  —  On  ne  dit  pas  pourquoi  les 
membres  de  cet  Ordre  s'appelaient  chevaliers 
du  silence  ;  on  sait  seulement  qu'ils  devaient 
garder  le  silence  sur  les  affaires  d'Etat.  Ils  en 
faisaient  le  serment,  ainsi  que  celui  de  défen- 
dre la  religion,  de  servir  le  souverain,  et 
d'être  unis  entr'eux. 

RÈGLE.  —  Ils  étaient  à  la  fois  militaires  et 
religieux  ,  et  vivaient  sous  la  règle  de  Saint 
Basile. 

Possessions.  —  Cet  Ordre  s'est  beaucoup 
accru ,  sur-tout  en  Italie,  où  il  a  eu  de  riches 
commanderies. 
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RÉVOLUTION.  —  La  dignité  de  grand-maître 
a  été  près  de  280  ans  sous  les  rois  de  Chypre, 
et  passa,  ainsi  que  le  roj^aume,  à  la  direction 
du  doge  de  Venise. 

Extinction.  —  L'île  de  Chypre  étant  tom- 
bée en  la  possession  des  Turcs ,  cet  Ordre  a 
été  aboli. 

DÉCORATION.  —  Sa  marque  était  un  collier 
formé  de  plusieurs  S  3  d'où  pendait  une  épée 
à  la  lame  d'argent  et  à  la  poignée  d'or,  la  lame 
étant  entrelacée  dans  une  S  aussi  d'argent.  Il 
n'est  pas  besoin  de  dire  que  cette  lettre  S , 
signifie ,  Silence. 

La  devise  était  :  Securitas  regni  :  la  sûreté 
du  royaume. 
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CHEVALIERS    PORTE- GLAIVES. 

En  Livonie, 

Origine  en  1197.  —  Vers  Ja  fin  du  XII* 
siècle,  Albej'tl^'',  évêque  de  Livonie,  secondé 
par  une  troupe  de  riches  allemands  ,  dans  la 
guerre  qu'il  faisait  auxinfidèles  dontcelte  pro- 
vince était  infestée,  institua ,  avec  ces  alle- 
mands, un  Ordre  militaire. 

RÈGLE.  — Cet  Ordre  fut  soumis  à  la  règle 
de  Cîteaux. 

Vœux.  —  Les  vœux  des  chevaliers  étaient 
ceux  de  chasteté,  pauvreté  et  obéissance.  Ilsj 
ajoutaient  l'engagement  de  combattre  les  Infi- 
dèles de  la  Livonie. 

Services  militaire?.  —  Ils  furent  souvent 
en  guerre  avec  les  évêques  de  la  Livonie;  \qs 
avantages  qu'ils  acquirent  par  leurs  armes  leur 
a3'ant  procuré  de  l'accroissement  et  de  la  puis- 
sance, ils  substituèrent  le  titre  de  seigneurs  à 
celui  de  frères  qu'ils  avaient  pris  jusques-là. 

Abus.  —  Ils  étalaient  tant  de  luve  et  de 
magnificence,  que  dans  un  chapitre  tenu  à 
Marienbourg  en  i4o5,  on  fit  une  ordonnance 
qui  défendait  à  tout  chevalier  d'avoir  plus  de 
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10  chevaux,  et  à  tout  commandeur  d'en  avoir 
plus  de  ioo. 

Nombre.  —  L'Ordre  était  d'abord  composé 
de  700  simples  frères  qui  pouvaient  aller  en 
campagne,  162  prêtres,  et  6200  serviteurs. 

Décoratioij;  —  Les  chevaliers  portaient 
une  robe  blanche  et  une  chape  noire  sur  la- 
quelle était  une  épéfi  rouge  croisée  de  noir, 
et  sur  l'estomac  deux  pareilles  épées  posées 
en  sautoir  s  ie^  pointes  en  bas. 

C'est  ce  qui  les  fit  appeler  Forte-Glaives. 

Réunion  et  extinction.  —  L'Ordre  s'unit 
en  1228  à  l'Ordre  Teutonique  dont  il  partagea 
les  exploits ,  la  gloire  ,  et  la  fortune  ;  il 
s'en  sépara  en  i525  ,  après  l'apostasie  du 
grand-maitre  ,  Albert  de  Brandebourg  ;  mais 
l'exemple  de  celui-ci  fut  suivi  par  le  grand- 
maitre  Guillaume  de  Furteniberg  qui  renonça 
publiquement  à  la  religion  ,  se  maria,  livra  au 
commissaire  du  roi  de  Pologne,  Si^ismond  Au- 
guste, tous  les  droits  et  privilèges  de  l'Ordre, 
t;t  causa  ainsi  son  entière  destruction. 
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CHEVALIERS    DU    SAIINT-ESPRIT 
DE    MONTPELLIER. 

En  France, 

OniGiys  EN  1198.  —  Il  nj  a  point  d'Ordre 
qui  ait  donné  lieu  à  plus  de  prétentions  ,  de 
discussions  et  de  procès  que  celui-ci.  L'obs- 
eurité  de  son  origine,  et  les  variations  qu'il  a 
éprouvées  dans  ses  institutions  et  ses  régle- 
mens  ,  ne  permettent  guères  d'exposer  à  son 
sujet  que  ce  qui  ne  peut  être  contesté. 

Les  chevaliers  de  cet  Ordre  étaient  des 
hospitaliers  établis  à  Montpellier,  en  1198, 
par  un  comte  Guy ,  dit  frère  Guy  ,  seigneur  de 
cette  ville  ,  pour  le  soulagement  des  malades 
et  des  pauvres.  Beaucoup  de  maisons  hospita- 
lières qui  n'avaient  pas  de  relations  entr'elles, 
firent  de  cet  hôpital  un  point  de  réunion. 

Révolutions. — Le  frère  Guy  leur  donna  des 
réglemens.  Ces  hospitaliers  ,  qui  étaient  tous 
laïques  ,  acquirent  une  telle  réputation ,  que 
le  pape  Innocent  III  forma  au  célèbre  hôpital 
de  Sainte-Marie,  appelé  depuis  du  Saint-Esprit, 
à  Rome  ,  un  établissement  pareil  sous  la  di- 
rection du  môme  instituteur,  le  comte  Guy, 
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Les  premiers  hospitaliers  ,  qui  ne  faisaient 
que  des  vœux  simples ,  furent  bientôt  érigés  en 
chevaliers  militaires.  L'honneur  de  la  Grande- 
Maîtrise  s'étant  depuis  disputé  parles  Grands- 
Maîtres  de  ces  principaux  établissemens ,  cette 
division  contribua  beaucoup  à  la  décadence  de 
celui  de  Montpellier. 

Chevaliers  du  Saint-Esprit  à  Rome, 

CELtn  de  Rome  fut  gouverné  par  des  frères 
portant  le  nom  de  chevaliers. 

CoKDmoNS.  —  Pour  être  admis  parmi  eux 
il  fallait  être  gentilhomme. 

RÈGLE.  —  Leur  règle  était  celle  de  Saint 
Augustin, 

Vœu.  —  Ils  faisaient  vœu  de  gouverner  les 
malades  et  de  recevoir  les  pèlerins. 

Chevaliers  du  Saint-Esprit  à  Mont^ 
pellier. 

Les  chevaliers  de  Saint-Lazare  obtinrent , 
en  167a,  un  édit  par  lequel  les  biens  de  l'Or- 
dre du  Saint-Esprit  de  Montpellier  ,  qu'orf' 
considérait  comme  anéanti  ,  étaient  unis  à 
leur  milice ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre  de  faire  valoir  ses  pré- 
tentions. 
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RÉUNION.  —  Un  arrêt  du  Conseil  de  1708 
ordonna  le  rétablissement  de  l'Ordre.  Le  car- 
dinal Melchior ,  cardinal  de  Polignac ,  en  fut 
nommé  Grand-Maitre  5  mais  cet  Ordre  ne  fut 
plus  considéré  que  comme  religieux;  et  depuis, 
par  une  bulle  du  pape  Clément  XÎII,  il  fut  dé- 
finitivement réuni  à  l'Ordre  de  Saint-Lazare. 

DÉCORATTON.  — La  marque  distînctive  était 
une  croix  d'argent  à  douze  pointes,  ayant  en 
chef  un  Saint-Esprit  en  champ  d'or  dans  une 
nuée  d'azur. 
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CHEVALIERS    DE    L'OURS, 

DITS 

DE     SAINT-GAL. 

En  Suisse, 

Ohigine  en  121 3.  —  Frédéric  de  Souabe  , 
loi  de  Sicile  ,  institua  cet  Ordre  ,  en  j2i5  ,  à 
Soieuie  en  Suisse  ,  en  faveur  de  l'abbé  de 
Saint-Gai ,  et  le  consacra  à  Saint  Gai,  qui  fut 
un  chevalier  écossais  ou  anglais  ,  apôtre  du 
lieu. 

Motif.  —  Son  motif ,  dans  cette  institu- 
tion ,  était  de  reconnaître  les  services  qu'il 
avait  reçus  des  nobles  Suisses  qui  l'avaient  aidé 
à  parvenir  à  l'Empire  après  l'excommunication 
de  l'empereur  Othon  IV. 

Quelques-uns  croient  que  le  nom  de  VOurs 
lui  fut  donné  à  cause  de  la  dévotion  qu'on  avait 
â  Saint  Urse ,  martyr;  d'autres  disent  que, 
puisqu'on  a  mis  un  ours  dans  la  marque  de  l'Or- 
dre ,  il  n'j  a  pas  d'apparence  qu'on  ait  voulu 
se  servir  du  nom  d'une  bête  pour  glorifier  celui 
d'un  Saint.  Ils  prétendent  que  Saint  Gai  ren- 
contra un  jour  un  grand  ours  qui,  à  son  com- 
mandement ,  perdit  sa  férocité  naturelle  et  le 
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servit,  ce  qui  a  pu  donner  Tidée  de  décorer 
l'Ordre  du  nom  Ûe  cet  ours. 

Maîtrise.  —  L'Empereur  après  avoir  insti- 
tué l'Ordre  ,  en  donna  la  direction  à  Tabbé  de 
St.  Gai  ,  et  attribua  aux  chefs  de  cette  abbaye 
ie  droit  de  faire  des  chevaliers. 

Héception.  —  Les  chevaliers  ,  lors  de  leur 
réception  ,  passaient  une  nuit  en  prières;  et 
le  lendemain  on  les  armait  de  la  ceinture  et 
de  l'épée  qui  avaient  été  bénites  à  Tautel. 

Vœu.  —  Les  chevaliers  ne  faisaient  d'autre 
vœu  que  celui  de  défendre  l'Eglise  contre  les 
Infidèles. 

Décoration.  — Lorsque  Frédéric  institua  cet 
Ordre  ,  il  distribua  aux  principaux  seigneurs 
des  colliers  ou  chaînes  d'or ,  au  bout  desquelles 
pendait  un  ours  émaillé  de  noir  :  telle  fut  la 
marque  que  conservèrent  les  chevaliers  de 
l'Ours. 

Sort  de  l'Ordre.  ~  L'Ordre  a  été  florissant 
dans  les  cantons  Suisses,  pendant  qu'ils  étaient 
sous  la  domination  de  la  maison  d'Autriche  , 
mais  il  s'est  éteint  depuis  qu'ils  se  sont  érigés 
en  république. 
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CHEVALIÈRES    DE    CALATRAVA. 

Kn  Espagne. 

Origine  en  1219.  —  L'Ordre  de  ces  dames 
chevalières  fut  fondé  en  121g  ,  par  le  Graad- 
Maître  don  Gansa  lez  Y  a  unes  ou  Ibagnez. 

Elles  demeurèrent  près  de  55o  ans  au  cou- 
vent de  Saint-Félix,  près  d'Amaya,  dans  un 
lieu  appelé  Barrios.  Philippe  II ,  roi  d'Espagne , 
et  administrateur  de  l'Ordre,  les  transféra,  en 
i538 ,  dans  la  ville  de  Burgos. 

RÉUNION.  —  Quelques  filles  dévotes  ,  qui 
vivaient  en  communauté  sous  la  règle  de  Ci- 
teaux  ,  dans  le  couvent  de  St.  Sauveur  de  Pi- 
nilla  ,  se  soumirent  aussi  à  l'Ordre  de  Cala— 
trava,  vers  l'an  1479,  ^°^^  ^^  gouvernement 
du  Grand-Mai tre  Pierre  Giron  ,  qui  leur  donna 
quelques  héritages  appartenans  à  l'Ordre.  Elles 
formèrent  le  second  monastère  des  dames  re- 
ligieuses de  Cald trava. 

Monastères.  —  Le  plus  illustre  est  celui 
que  fonda  Gauthier  de  Padilla  ,  grand  com- 
mandeur de  rOrJre  ,  à  Almagro  ,  sous  le  titre 
de  Y  Assomption  de  Notre-Dame ,  du  tems  que 
le  roi  Ferdinand  avait  l'administFation  de  cet 
Ordre. 
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Di:coBATTON. — La  marque  de  ces  dames  che- 
valières est  une  croix  rouge  ,  avec  quatre  lis 
aux  quatre  coins ,  et  deux  ceps  ou  liens  qui  se 
nommaient  en  espagnol  travas  ou  entraves» 
Bile  se  porte  sur  restomac. 
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CHEVALIERS    DE    BANEBROG. 

En  Danemarck. 

Origine  en  1219.  — Des  écriv^ains  ,  ama- 
teurs de  fables  ,  font  remonter  cet  Ordre  jus- 
qu'au tems  de  Dan  ,  fils  de  Jacob  ,  lequel  Dan 
fut,  selon  eux,  le  premier  roi  de  Danemarck, 
et  donna  son  nom  à  ce  royaume  ;  d'autres  , 
plus  raisonnables, en  placent  l'origine  eni 2 19, 
Waldemar  11  en  fut  l'instituteur. 

Motif.  —  Le  motif  qui  porta  le  Roi  à  l'ins- 
tituer ,  fut  qu'étant  près  de  combattre  ses  en- 
nemis ,  il  avait  vu  une  croix  blanche  ,  bordée 
de  rouge  ,  qui  descendait  du  ciel. 

Première  Décoration.  —  Cette  croix  fut  la 
marque  qu'il  donna  à  ses  chevaliers. 

RÉTABLISSEMENT.  —  L'Ordre  étant  tombé 
dans  l'oubli,  Christiern  V ,  le  rétablit  en  167a 
à  l'occasion  de  la  naissance  du  Prince  royal  de 
J)aneïnarck,  Chjistiern- Guillaume,  son  fils. 

Seconde  Décoration.  — Alors  les  chevaliers 
portèrent  en  écharpe  ,  depuis  l'épaule  gauche 
jusqu'à  la  hanche  droite, un  ruban  blanc  brodé 
de  vert  auquel  pendait  une  croix  de  diamans  , 
et  sur  leurs  manteaux  ,  en  broderie  ,  dans  une 
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couronne  de  laurier  ,  ces  deux  mots  Pietate  et 
justitiâ,  par  la  piété  et  la  justice. 

Troisième  Décoration.  —  Aujourd'hui  la 
marque  est  une  croix  pattée,  émaiilée  de  blanc, 
chargée  de  onze  diamans,  avec  ces  lettres  G.  S. 

Dans  les  cérémonies  les  chevaliers  prennent 
pour  coHier  une  chaîne  composée  des  lettres 
W.  C.  entrelacées  l'une  dans  l'autre.  Les  au- 
tres jours  ils  portent  la  croix  au  bout  d'un 
grand  ruban  blanc  bordé  de  rouge  ,  en  écharpe 
de  droite  à  gauche  ,  et  sur  leur  habit  une  étoile 
brodée  en  argent  ,  surmontée  d'une  croi,^ 
d'argent  bordée  de  gueules,  avec  ces  mots  : 
C.  V.  restitutor. 

Usages.  —  Les  chevaliers  doivent  paraître 
devant  le  Roi  ,  avec  leur  habit  de  cérémonie  , 
trois  fois  l'an  ,1e  jour  de  la  naissance  du  Prince', 
celui  de  son  eouronnement ,  et  celui  de  son 
mariage. 

N031BRE.  —  Leur  nombre  ,  qui  n'était  d'a- 
bord que  de  19  ,  et  qui  ne  devait  pas  excéder 
5o,  s'est  élevé  jusqu'à  près  de  deux  cents. 

On  ne  peut  entrer  dans  TOrdre  avant  vingt- 
cinq  ans. 

Il  ne  se  confère  qu'à  des  officiers  d'armes, 
ou  à  ceux  qui  ont  rendu  de  grands  services  à 
l'Etat. 

Le  roi  de  Danemarck  en  est  le  grand-maitre. 
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CHEVALIERS  DE   JÉSUS-CHRIST 

ET    DE    SAINT-DOMINIQUE. 

En  France ,  en  Lombardie ,  et  en  Espagne. 

Origine  en  1220.  —  Cet  Ordre  doit  son  éta- 
blissement à  «ne  sorte  de  fanatisme  religieuif. 
On  peut  croire  qu'il  était  le  même  que  celui 
de  la  Foi  ou  de  la  Milice  de  Jésus-Christ. 

Composition. — Il  était  formé  d'inquisiteurs 
dominicains  et  de  personnes  de  noble  extrac- 
tion, adoptées  par  les  inquisiteurs,  et  qui  par 
excès  de  zèle  religieux,  les  secondaient  dans  la 
dénonciation  et  l'arrestation  de  gens  suspectés 
eu  accusés  d'hérésie. 

Esprit.  —  On  fait  monter  son  origine  jus- 
qu'en 1220  et  on  prétend  qu'il  fut  institué  par 
Saint-Dominique  qui  le  destina  à  la  recherche 
et  à  la  punition  des  hérétiques,  et  le  divisa  en 
militaire  et  en  ecclésiastique. 

Les  chevaliers  militaires  pouvaient  se  marier 
une  fois  ,  et  à  la  mort  de  l'un  des  époux  , 
l'autre  allait  passer  dans  un  couvent  le  reste 
de  ses  jours. 

Accroissement.  —  L'Ordre  a  toujours  été 
sous  la  protection  du    Saint-Siège  j   il  s'est 


DE     CHETALERtE.  85 

étendu   jusqu'aux  Indes ,  et  a  formé  dans  le 
royaume  d'Arragoa  une   milice  considérable. 

Privilèges.  —  Les  chevaliers  ont  joui  et 
jouissent  encore  dans  les  lieux  où  ils  sont  con- 
servés ,  de  beaucoup  de  privilèges  et  d'immu- 
nités. 

Statuts.  —Leurs  statuts  portent  qu'ils  auront 
un  Grand- Maître ,  commandeur  général  de  l'Or- 
dre à  qui  seul  appartiendra  le  droit  de  recevoir 
les  chevaliers  ,  ou  par  lui-même ,  ou  par  ceux 
qu'il  aura  commis. 

C'est  dans  les  couvens  de  l'Ordre  de  Saint- 
Dominique  que  se  tiennent  les  assemblées. 

Décoration.  —  Les  chevaliers  portent  sur 
leur  manteau  comme  sur  leurs  armes  une 
croix  blanche  et  noire  fleurdelisée.  On  les  re- 
présente ayant  à  la  main  un  flambeau  allumé 
par  les  deux:  bouts,  image  digne  d'une  pareille 
institution. 

Nombre.  — Leur  nombre  n'a  point  été  limité. 
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CHEVALIERS    DE    LA    MERCL 

En  Espagne, 

Origine  et  but  de  l'institution,  en  1228. 
—  Cet  Ordre  a  eu  pour  fondateur  Saint  Pierre, 
dit  Nolasque ,  à  qui  l'idée  en  fut ,  dit-on,  ins- 
pirée par  une  vision  qu'eurent  aussi,  à  la  même 
heure ,  le  roi  Jacques  d'Arragon ,  et  Saint  Pxay- 
mond  de  Fennafort.  ^ 

Engagement. — L'engagement  des  cheva- 
liers était  d'aller  cliez  les  Barbares  traiter  de 
la  rédemption  des  captifs^ 

Formation.  —  L'Ordre  se  forma  en  1228, 
sous  les  auspices  de  Notre-Dame  ,  par  la 
réunion  de  gentilshommes  de  spremières  fa- 
milles de  Catalogne,  qui  se  livraient  déjà  au 
soin  de  racheter  de  pauvres  captifs  chrétiens, 
et  par  celle  de  quelques  ecclésiastiques ,  à  la 
société  fornlée  par  Pierre  Nolasgue.  L'évêquie 
de  BarreJone  consacra  celui-ci  fondateur  de 
l'Ordre  et  lui  adjoignit  i5  gentilshommes, 
dont  6  prêtres  et  7  chevaliers. 

Le  roi  leur  accorda  ce  qui  était  nécessaire 
pour  leur  établissement. 

Services.  —  On  leur  a  dû  la  rédemption  d'un 
grand  nombre  d'esclaves  chrétiens. 
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Beaucoup  de  grands  des  principaux  royaumes 
d'Etirope  s'empressèrent  d'entrer  dans  l'Ordre , 
pour  lequel  plusieurs  maisons  furent  fondées. 

Les  -laïques  qui  sy  engageaient  faisaient 
profession  de  défendre  la  religion,  les  armes 
à  la  main ,  et  de  s'opposer  aux  courses  des 
Maures. 

DÉVOLUTION.  —  Il  y  eut  scission  entre  les 
prêtres  et  les  chevaliers.  Ceux-ci  quittèrent  la 
règle  de  Saint-Augustin  pour  suivre  celle  de 
Saint-Benoît. 

L'Ordre  s'est  plus  étendu  en  Amérique  qu'en 
Europe. 

Décoration.  —  La  marque  de  l'Ordre  est 
«ne  croix  d'argent  ouverte ^  en  chef  des  armes 
de  Catalogne. 
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CHEVALIERS  DE  SAINTE-MARIE, 

DITS 

LES  FRÈRES  DE  LA  JUBILATION. 

En  Italie. 

Origine  en  i  255 ,  et  motifs  de  l'institu- 
tion.—  Le  dominicain  Barthe'lemy ,  évêque  de 
Vicence  ,  voyant  les  désordres  que  causaient 
en  Italie  les  factions  des  Guelphes  et  des  Gi- 
belins ,  imagina  ,  vers  l'an  i255  ,  d'assembler 
plusieurs  gentilshommes  ,  et  de  faire  servir  la 
zèle  et  les  moyens  de  cette  soc  iété  aux  inté- 
rêts de  la  patrie  et  de  la  religion.  Il  en  forma 
un  Ordre  de  chevalerie,  partie  militaire,  partie 
ecclésiastique. 

Règle.  —  Il  donna  à  cet  Ordre  la  règle  de 
Saint  Augustin,  h  même  que  Saint  Dominique 
avait  donnée  à  ses  enfans.  L'Ordre  eut  l'ap- 
probation du  Pape  ,  Urbain  IV. 

Vœux.  — Xes  chevaliers  faisaient  vœu  de 
défendre  l'église  contre  les  Infidèles  et  les 
Hérétiques  ,  de  réprimer  les  perturbateurs  du 
repos  public ,  de  s'opposer  à  toutes  les  in- 
justices ,  de  défendre  les  veuves  et  les  orphe- 
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Jins ,  de  réconcilier  les  ennemis  ,  et  de  rétablir 
la  paix  dans  les  familles  divisées, 

lis  s'engageaient  encore  à  garder  foi  à  leurs 
épouses,  et  fidélité  à  leur  grand-maître. 

Ils  ne  devaient  avoir  que  des  équipages  fort 
«impies  ,  sans  broderies  ,  ni  dorures. 

Possessions.  —  Ils  possédaient  en  Italie  de 
riches  commanderies. 

NoiviBRE.  —  Le  nombre  des  chevaliers  n'é- 
tait pas  limité. 

Conditions.  —  Pour  être  reçu  dans  l'Ordre , 
il  fallait  faire  preuves  de  noblesse  du  côté  pa- 
ternel et  du  côté  maternel. 

Usages.  —  Ces  chevaliers  n'avaient  point 
de  monastères  ni  de  maisons  communes  :  cha- 
cun d'eux  demeurait  dans  sa  maison  et  vivait 
en  famille;  mais  il  y  vivait  dans  la  plus  grande 
aisance. 

Abus.  —  Ils  ne  tardèrent  pas  à  abuser  de 
leur  fortun^.  On  les  vit  moins  soigneux  de 
remplir  les  devoirs  et  les  obligations  de  leur 
Ordre  ,  que  de  se  livrer  à  la  joie  et  aux  plai- 
sirs; ce  qui  les  fit appelerparle  peuple  Jrflfrej 
gaudentes ,  Frères  de  la  Jubilation. 

Dkcoration. — Plusieurs  marques  différentes 
ont  été  attribuées  à  cet  Ordre  ;  celle  qui  a  eu 
plus  l'opinion  en  sa  faveur  est  une  croix  à  huit 


Ç)0  TABLEAU     DES     ORDRES 

pointes ,  chargée  au  milieu  d'une  médaiiïe 
rayonnante  offrant  l'image  de  la  Sainte-Vierge 
couronnée  d'étoiles;  au  bout  des  quatre  rajons 
des  angles  est  une  étoile. 

Sort  de  l'Ordre.  —  A  la  mort  du  dernier 
commandeur,  Camille  Volta ,  les  biens  de  la 
société  furent  donnés  par  le  pape  Sixte-Quint 
au  collège  de  Montalte.  Les  chevaliers  qui 
demeuraient  à Trévise  conservèrent  une  com- 
manderie  sous  le  nom  de  Sancta  Maria  di 
Torre;  elle  leur  fut  donnée,  avec  le  pouvoir 
de  porter  la  croix ,  par  une  sorte  d'accommo- 
dement ,  parce  que  ce  furent  eux  qui  s'oppo- 
sèrent le  plus  à  la  destruction  de  leur  Ordre. 
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CHEVALIERS  DE  LA  COSSE  DE  GENET. 

En  France. 

Origine  en  1234  et  Décoration.  —  SaînC 
Louis,  roi  de  France,  institua  ret  Ordre  en  1204, 
en  l'honneur  de  son  mariage  avec  Marguerite , 
fille  de  Bérenger ,  comte  de  Provence.  La 
veille  du  couronnement  de  la  reine,  il  reçut 
lui-même  à  Sens  ,  des  mains  de  Gauthier ,  ar- 
chevêque de  cette  ville ,  le  collier  de  l'Ordre 
composé  de  cosses  de  Genêt  entrelacées  de 
fleurs-de-lis  d'or  ,  au  bout  duquel  pendait  une 
croix  fleurdelisée.  U  honora  de  ce  collier  les 
principaux  seigneurs  de  son  royaume. 

Devise.  —  Lui-même  avait  choisi  la  cosse 
ou  fleur  de  Genêt ,  et  j  avait  ajouté  cette  de- 
vise :  Exaltât  humiles ,  il  élève  les  humbles. 
en  l'honneur  de  ce  que  Dieu  ,  pour  récom- 
penser son  humilité ,  l'avait  mis  sur  le  trône  à 
la  place  de  Philippe  son  frère  ,  mort  jeune. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  ;  mais  on  ne  dit  pas  à  combien  il  se  por- 
tait. 

CÉRÉMONIES.  —  Pendant  le  règne  de  Saint 
Louis,  Ici  plus  remarquable  des  cérémonies  qui 
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furent  célébrées  pour  la  réception  des  cheva- 
liers, est  celle  qui  eut  lieu  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  en  1267,  ^'^"^  l'église  Notre-Dame  de 
Paris,  lorsque  Saint  Louis  conféra  l'Ordre  de 
la  cosse  de  Genêt  à  son  fils  aine  Philippe  de 
France,  à  Robert  11^  comte  d'Artois  son  neveu, 
€t  à  plusieurs  officiers  de  sa  maison.  La  fête 
dura  huit  jours.  Toutes  les  rues  de  Paris  étaient 
tapissées,  les  boutiques  étaient  fermées,  et 
dan^  tous  les  carrefours  étaient  dressées  des 
tables  couvertes  de  viandes  délicates  et  de  vins 
délicieux  pour  tous  les  passans. 

Esprit  de  l'Ordre.  —  Le  but  de  cette  ins- 
titution était  la  pratique  des  vertus  douces, 
humaines  et  généreuses.  On  voit  donc  quels 
étaient  les  engagemens  des  chevaliers. 

Distribution.  —  Les  successeurs  de  Saint 
Louis  firent  une  estime  particulière  de  cet 
Ordre  ,  qui  ne  fut  conféré  qu'aux  princes  et 
aux  seigneurs  issus  des  plus  illustres  maisons 
du  roj'aume. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  dura  en 
France  jusqu'au  tems  de  Charles  VI, 
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CHEVALIERS    DE    SAINT-JEAN 
ET    DE    SAINT-THOMAS. 

En  Palestine. 

Origine  et?  126 i  ,  et  but  de  L'iKSTiruTiaN, 
—  C'est  à  Saint-Jean  d'Acre  ,  ville  de  Syrie  , 
anciennement  Ptolémaide ,  que  cet  Ordre  fut 
institué  en  1261  ,  par  le  zèle  et  la  piété  de 
gentilshommes  dont  la  réunion  avait  pour  but 
de  secourir  les  pauvres  malades  et  les  pèlerins» 

PossEssiOîîS.  —  Les  hôpitaux  qu'ils  firent 
construire  ne  tardèrent  pas  à  être  changés  en 
com-manderies  par  les  biens  qu'on  leur  fit,  et 
les  privilèges  que  leur  accordèrent  les  souve- 
rains Pontifes.  Ils  élevèrent  cet  institut  à  la 
dignité  d'Ordre  militaire  de  l'église  ,  sous  les 
auspices  de  Saint  Jean  et  de  Saint  Thomas. 

Devoirs.  —  Ils  obligèrent  les  chevaliers  â 
faî^e  la  guerre  aux  Infidèles  et  à  poursuivTe  les 
voleurs  ,  afin  de  faciliter  le  passage  des  pèle- 
rins. 

Services  militaires.  —  Ces  chevaliers  fu- 
rent appelés  par  Alphonse  X,  roi  de  Castille  , 
à  la  défense  de  ses  Etat^  contre  les  excursions 
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des  Maures  ,  et  ils  en  furent  comblés  de  bien- 
faits. 

DÉCORATION  —  La  marque  distînctive  était 
une  croix  pleine  ,  martelée  par  les  bouts  , 
chargée  au  milieu  d'une  médaille  oiî  était 
l'image  de  Saint  Jean  et  de  Saint  Thomas. 

Beunion.  —  Cet  Ordre  tombant  en  déca- 
dence, la  plupartdes  chevaliers  s'unirent  à  l'Or- 
dre de  Malte.  D'autres  formèrent  un  Ordre 
particulier  sous  le  seul  nom  de  Saint-Thomas, 
et  gardèrent  la  croix  qu'ils  avaient  reçue  du 
pape  Alexandre  IV ;  mais  ils  en  retranchèrent 
l'image  de  Saint  Jeatu 
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CHEVALIERS    DU    CROISSAIT, 

En  Sicile  ,  puis  en  France, 
En  Sicile. 

Origine  eîî  1268 ,  et  motifs  de  l'instiTl^^ 
TiON.  —  Charles  d'Anjou,  frère  de  Saint  Louis , 
voulant  se  rendre  favorables  les  prinapaux 
Seigneurs  de  Naples  et  de  Sicile,  pays  dont  il 
voulait  s'emparer,  après  avoir  gagné  la  batailte 
de  Bénévent  contre  Uainfroy,  qui  avait  péri 
dans  le  combat ,  établit  à  Messine ,  en  1 268 ,  «a 
Ordre  auquel  il  donna  le  nom  du  Croissant. 

DÉCORATION.  — Les  premiers  chevaliers  re- 
çurent de  lui  le  collier  formé  de  fleurs-de-lis 
et  d'étoiles  entremêlées,  auquel  pendait  ua 
Croissant  avec  cette  devise  :  Donec  totum  inw 
pleat  :  Jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  plein. 

En  Fiance. 

Origine  en  144S.  —  René  df  Anjou  ,  dit  le 
Bon,  Roi  de  Sicile  et  Duc  d'Anjou ,  institua, 
en  1448,  sous  le  même  nom,  un  Ordre  qui, 
suivant  plusieurs ,  ne  fut  que  la  continuation 
ou  la  restauration  du  premier,  que  d'autres 
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très  néanmoins  font  remplacer  par  l'Ordre  de 
l'Etoile. 

D'après  quelques  écrivains  ,  il  semble  qu'il 
ait  été  créé  plusieurs  Ordres  sous  le  même 
nom  du  Croissant ,  par  des  Ducs  d'Anjou  ;  mais 
on  est  fondé  à  croire  que  c'est  toujours  le 
même  Ordre  qui,  tombant  en  décadence,  était 
relevé  par  ces  princes  avec  des  changemens 
particuliers. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  de 
l'institution  de  René  d'Anjou,  était,  suivant 
les  uns,  de  56  ;  suivant  les  autres,  de  5o. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre, il  fallait  être  jugé  sans  reproches  ,  et  faire 
preuve  de  quatre  races  de  noblesse. 

Engagement.  —  L'engagement  des  cheva- 
liers était  de  prendre  les  intérêts  de  l'église  , 
d'exercer  l'hospitalité  envers  les  étrangers  etles 
pèlerins,  de  rendre  aux  morts  les  derniers  de- 
voirs ,  et  d'éviter  les  querelles  et  les  divisions. 

Autre  Décoration.  —  Ces  chevaliers  por- 
taient sur  le  bras  droit  un  croissant  d'or  émaillé 
de  rouge  ,  au  bout  duquel  pendaient  de  petits 
hâtons  d'or,  façonnés  en  colonnes,  ou  de  pe- 
tites aiguillettes  qui  montraient  que  ceux  qui 
en  étaient  décorés  s'étaient  trouvés  dans  au- 
tant de  belles  occasions.  La  devise  était  :  Loz 


DE     CHEVALERIE.  97 

en  croissant,  ce  qui  signifie  qu'on  acquiert  loi 
ou  louange  lorsqu'on  croît  en  vertu. 

Sort  DE  l'Ordre.— L'Ordre  s'estéteint  avec 
la  maison  d'Anjou ,  et  lorsque  les  royaumeas 
de  Naples  et  de  Sicile  passèrent  sous  la  doim- 
nation  d'Espagne. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-GEORGES. 

En  Carinthie  et  en  Autriche. 

Il  paraît  que  plusieurs  Ordres  du  nom  de 
Saint-Georges  furent  créés  en  difFérens  tems  , 
et  on  est  loin  d'être  d'accord  sur  leurs  insti- 
tutions. 

L'opinion  doit  s'attacher  à  celui  de  ces  Or- 
dres qui  paraît  avoir  donné  lieu  à  l'existence 
des  autres. 

Opinions  diverses  sur  l'origine.  —  Sui- 
vant quelques  auteurs,  Rodolphe  de  Habsbourg 
(  d'autres  disent  à''Aspurg),  premier  empereur 
de  la  maison  d'Autriche,  institua  l'Ordre  dont 
il  s'agit  entre  1275  et  1290.  Suivant  d'autres  il 
n'a  pu  être  institué  par  Rodolphe ,  ce  prince 
étant  mort  en  1291  ,  et  le  Duché  de  Carinthie 
011  était  le  herceau  de  l'Ordre  ,  n'appartenant 
pas  encore  à  cette  époque  à  la  maison  d'Au- 
triche. 

Ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  Frédéric  III , 
empereur  et  premier  archiduc  d'Autriche  , 
créa,  vers  l'an  1468,  un  Ordre  de  ce  nom. 

Esprit.  — Le  principal  but  de  cette  institu- 
tion était  de  défendre  la  religion  contre  les 
turcs  et  les  hérétiques. 
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L'ordre  était  composé  de  chevaliers  et  de 
prêtres  ou  de  chapelains. 

Conditions. — Pour  être  reçu  il  fallait  faire 
preuves  de  quatre  quartiers  de  noblesse  pater- 
nelle et  maternelle. 

Vœux.  —  Les  chevaliers  faisaient  vœu  d'o- 
béissance et  de  chasteté  ,  mais  non  de  pau- 
vreté. 

Les  grands-maitres  portaient  le  titre  de 
princes. 

Le  chef-lieu  de  l'Ordre  était  la  ville  de  Mil- 
lestad,  forte  place  du  Duché  de  Carinthie. 

DÉCORATION.  —  La  marque  distinctive  était 
une  croix  rouge  ,  sans  ornement. 

Mœurs.  —  Les  chevaliers  avaient  une  sin- 
gulière vénération  pour  le  Saint-Sacrement.  Ils 
le  veillaient  nuit  et  jour,  lorsque  i'ennemJ  le 
mettait  en  danger,  et  en  attendant  l'heure  du 
combat,  dans  lequel  même  ils  s'en  faisaient 
accompagner.  Ils  le  suivaient  lorsqu'on  le 
portait  aux  malades. 

Possessions  ,  et  sort  de  l'Ordre.  —  Les 
Papes  donnèrent  à  cet  Ordre  de  grandes  pos- 
sessions; l'empereur  Maximilien  n'épargna 
rien  pour  l'agrandir;  cependant  il  ne  tarda  pas 
à  décroître  ,  et  s'éteignit  au  milieu  des  guerres 
religieuses  de  rAllemagne. 


BÎBUOTHECA   \ 
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CHEVALIERS  DE  Sx^INT-JACQUES. 

En  Portugal. 

Origine  en  1295. — Quelques  Ordres  se  sont 
élevés  sous  le  nom  de  St.-Jacques,  mais  ils  se 
sont  peu  distingués  et  n'ont  pas  été  de  longue 
durée.  On  ne  dit  rien  de  leur  esprit  et  de  leurs 
usages. 

Il  a  été  ci-des'ant  parlé  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques  de  l'Épée ,  celui  de  Saint-Jacques  en 
Portugal,  formé  de  chevaliers  qui  s'étaient  dé- 
tachés du  premier,  a  eu  aussi  son  illustration. 

Esprit.  — On  y  distinguait  ces  vaillans  guer- 
riers qui  avaient  aidé  à  chasser  les  Maures  de 
l'Espagne.  On  place  son  origine  en  1295. 

RÈGLE.  — Les  chevaliers  étaient  vêtus  de 
blanc  ,  comme  ceux  de  Saint-Jacques  de  l'É- 
pée ;  ils  avaient  les  mêmes  instituts  ,  vivaient 
de  la  même  manière. 

DÉCORATION. — Leur  décoration  est  une  croît 
rouge  fleurdelisée,  qui  se  termine  en  pointe, 
et  se  porte  à  un  ruban  violet. 

La  résidence  des  grands-maitres  était  d'a- 
bord à  Alcazarj  elle  a  été  transférée  à  Palmela, 
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dans  un  couvent  de  religieux ,  à  quelques  lieues 
de  Lisbonne. 

Possessions.— L'Ordre  a  environ  soixante 
commanderies.  Les  Rois  de  Portugal  en  ont 
la  direction. 
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DAMES     CHEVALIÈRES 
DE    SxVINT-JACQUES    DE    L'ÉPÉE. 

En  Espagne. 

Origine  en  i5i2.  —  Dans  le  monastère  du 
Saint-Esprit  de  Saîamanque  est  un  privilège 
qui  a  donné  lieu  de  croire  qu'une  abbesse  de 
cette  communauté  aété  la  première  supérieure 
des  chevalières  de  St.  Jacques  del'Epée  ,  vers 
l'an  io5o.  D'autres  attribuent  l'institution  de 
cet  Ordre  au  roi  Ferdinand  ,  vers  Van  1170  ; 
mais  l'opinion  qui  a  prévalu  est  que  le  pre- 
mier monastère  de  ces  chevalières  fut  fondé  à 
Salamanque  en  un 2  ,  parle  chevalier  Felay 
Ferez  et  Marie  Mondez  sa  fennne. 

Monastères.  —  I^  y  ^  encore  six  autres 
monastères  de  cet  Ordre  en  Espagne. 

Devoirs. — Les  devoirs  de  ces  chevalières 
sont  de  pourvoir  à  toutes  les  nécessités  des 
voyageurs  qui  vont  en  pèlerinage  à  St.  Jacques 
en  Galice. 

^^        RÈGLE.  —  Leur  règle    est  celle  de  Saint 
g^'î»    Augustin. 
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Vœux.  —  Elles  font  !es  trois  vœux ,  de  pau- 
vreté ,  de  chasteté  et  d'obéissance. 

Le  Roi  est  le  chef  perpétuel  de  l'Ordre. 

DÉCORATION.  —  Ces  dames  ont  sur  le  côté 
droit  de  leur  robe  un  glaive  rouge ,  avec  une  co- 
quille à  la  croix  de  la  garde. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-GEORGES, 

ou 

DE    MONTÈSE. 

En  Espagne» 

Origine  en  i3i6  ou  i3i7,et  causes  de 
l'iNSTiTUTiON.  —  Après  l'extinction  de  l'Ordre 
des  Templiers  ,  les  Maures  reprirent  en  Es- 
pagne les  avantages  qu'ils  avaient  perdus  ;  le 
roi  d'Arragon  et  de  Valence  leur  opposa  avec 
succès,  en  i3i6  ou  iSiy ,  un  nouvel  Ordre 
militaire  qu'il  créa.  Il  fit  bâtir  à  Montèse  une 
grande  maison  de  communauté  ,  qu'il  dédia  à 
St.  Georges  j  dans  laquelle  entrèrent  quelques 
frères  chevaliers  et  ecclésiastiques  de  Cala- 
trava.  C'est  ce  qui  fit  que  l'Ordre  se  nomma 
par  la  suite  de  St. -Georges  de  Montèse. 

Réunion.  —  L'Ordre  de  Saint  -  Georges 
d'Alfama,  institué  en  1201  à  Saint  -  Georges 
d'Alfama,  dans  le  diocèse  de  Tortose,  fut  uni 
à  celui  de  Montèse. 

RÈGLE.  —  Cet  Ordre  a  toujours  été  dans  la 
dépendance  de  celui  de  Calatrava  ;  comme  il 
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a  été  soumis  aux  mêmes  règles;  on  peut  juger 
de  son  esprit  et  de  ses  usages. 

On  le  dota  avec  les  biens  que  les  Templiers 
possédaient  au  royaume  de  Valence. 

DÉCORATION.  —  Les  chevaliers  portent  un 
écu  d'or  à  une  croix  alaisée  de  gueules. 

Les  Rois  d'Espagne  sont  devenus  adminis- 
trateurs et  grands-xnaitres  de  TOrdre. 


Ï06  TABLEAU     DES     ORDRES 

CHEVALIERS    DE    JÉSUS-CHRIST. 

En  'Portugal ,  en  Italie,  et  autres  lieux. 

Origine  en  iSiy  et  idi8  ,  et  services  mT'- 
LiTAîRES.  —  Denis  P'" ,  roi  de  Portugal ,  après 
Ja  destruction  des  Templiers  ,  institua  l'Ordre 
de  Jésus-Christ,  qui  rendit  de  grands  services 
militaires  ,  et  délivra  le  pays  des  ravages  qu'y 
commettaient  les  Maures  et  les  Infidèles. 

Vœux. — Les  chevaliers  vivaient  sous  la  règle 
de  St.  Benoît,  Ils  faisaient  d'abord  les  vœux  de 
pauvreté  ,  de  chasteté  et  d'obéissance  ,  mais  le 
pape  Alexandre  Fleur  permit  de  se  marier. 

Conditions.  —  On  ne  pouvait  entrer  dans 
cet  Ordre  sans  avoir  combattu  trois  ans. 

Les  chevaliers  avaient  le  droit  d'élire  ,  et  le 
Pape  la  faculté  de  confirmer  les  choix. 

Possessions.  —  Les  chevaliers,  dès  le  mo- 
ment de  leur  institution  ,  se  trouvèrent  riches 
d'une  grande  partie  des  biens  qui  avaient  ap- 
partenus aux  Templiers. 

Ils  possédaient  plus  de  4^0  commanderies  , 
dont  le  revenu  annuel  était  de  plus  de  cinq 
cent  mille  ducats. 

Le  chef-lieu  de  l'Ordre  est  à  Thoniar,  près 
fie  Lisbonne. 
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DÉCORATION.  —  La  marque  de  l'Ordre  est 
une  croix  pattée  rouge ,  chargée  d'une  croix 
d'argent. 

Autres  Ordres  du  même  nom.  —  Il  a  été 
ci-devant  parlé  de  l'Ordre  de  Jésus-Christ  , 
institué  par  St.  Dominique .  Le  pape  Jea/z  X^//  ^ 
siégeant  à  Avignon,  institua  aussi,  vers  l'an 
i5i8,  un  Ordre  semblable,  vivant  sous  la 
même  règle  ,  faisant  les  mêmes  vœux. 

Observation.  —  Il  serait  peu  intéressant 
de  parler  d'autres  Ordres  semblables  ,  dont 
l'histoire  appartient  plus  aux  annales  religieuses 
qu'aux  annales  politiques  et  militaires. 

Les  chevaliers  qui  existent  encore  sous  le 
nom  de  Jésus-Christ,  ou  dépendent  de  l'In- 
quisition ,  ou  n'ont  d'autres  prétentions  que 
celle  de  se  faire  remarquer  par  uu  plus  grand 
ièle  pour  la  foi  chrétienne. 
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CHEVALIERS  DE  L'AIGLE  BLANC. 

En  Pologne. 

Origine  en  i325.  —  U ladis las  V ,  roi  d6 
Pologne  ,  institua  cet  Ordre  ,  en  i3a5  ,  au  ma- 
riage de  son  fils,  Casimir  ie  grand,  avec  Anne , 
fille  de  Gddimir ,  duc  de  Lithuanie. 

On  rapporte  que  LechuSj  premier  roi  de  Po-^ 
logne  ,  faisant  creuser  les  fondemens.  de  la 
ville  de  Gnesne  ,  y  trouva  un  nid  d'aiglons , 
c'est  ce  qui  donna  à  Uladislas  l'idée  de  donner 
à  l'Ordre  qu'il  créa  le  nom  de  l'Aigle-Blanc. 

Renouvellement  et  motif.  —  Frédéric^ 
Auguste ,  [roi  de  Pologne ,  voulant  s'attacher 
les  principaux  officiers  de  son  armée  ,  renou- 
vela cet  Ordre  en  leur  faveur,  l'an  lyoS.  D 
leur  donna  à  chacun  un  Aigle  blanc  avec  cette 
devise  : 

I*ro  F'ide  y  T^ege  ,  et  Rege, 
Four  la  Foi  ,  la  Loi  y  et  le  Roî. 

RÈGLE.  —  Les  chevaliers  vivaient  sous  la 
règle  de  St.  Basile, 

Serment.  — Ils  prêtaient  entre  les  mains  du 
Roi  serment  de  fidélité. 

Ils  faisaient  vœu  de  prendre  les  intérêts  de 
la  religion  ,  et  de  combattre  les  ennemis  de 
la  ibi.  ,v- 
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Lorsque  le  roi  de  Pologne  eut  conclu  la  paix 
avec  le  roi  de  Suède,  il  conféra  cet  Ordre  au 
Czar  son  allié  et  au  Prince  héréditaire  deMos- 
covie. 

DÉCORATIONS.  —  La  marque  était  autrefois 
une  chaîne  d'or  d'où  pendait  un  aigle  d'argent 
couronné.  Les  chevaliers  ont  ensuite  porté 
une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  émaillée  de 
gueules  ,  bordée  d'argent ,  cantonnée  de  flam- 
mes de  feu  ,  chargée  encore  d'un  aigle  blanc  , 
ayant  une  autre  croix  de  même  ,  environnée 
des  armes  et  des  trophées  de  l'électorat  de 
Saxe  ,  et  de  l'autre  côté  le  nom  du  Roi  en 
chiffre  ,  avec  la  devise  ; 

I*ro   Fide  ,  Rege  et  Lege. 

Le  tout  surmonté  d'une  petite  couronne  de 
diamans. 

Collier.  —  Le  collier  est  composé  d'aigles 
d'or  couronnés  et  enchaînés. 

Hors  les  jours  de  cérémonie  ,  les  chevaliers 
portent  la  croix  attachée  à  un  grand  cordon 
bleu  passé  en  écharpe  ;  ils  portent  aussi  cette 
croix  brodée  sur  le  côté  gauche  de  leurs  ha- 
bits et  de  leurs  manteaux. 

Maîtrise.  —  Le  roi  est  le  grand-maître  de 
cet  Ordre. 

N031BRE.  —  Le  nombre  s'est  porté  jusqu'à 
deux  cent  trente. 
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CHEVALIERS    DE    LA    BANDE, 

ou 

DE    L'ÉGHARPE. 

En  Espagne. 

Origine  en  i53o  ,  ou  i552  ,  et  motifs.  — 
Cet  Ordre  fut  institué  en  i55o  ou  i352  ,  par 
Alphonse  XI j  roi  de  Castille  ,  qui  voulait  faire 
distinguer  la  noblesse  ,  du  commun. 

Décoration.  —  Les  chevaliers  furent  ap- 
pelés de  la  Bande ,  parce  que  leur  marque 
distinctive  était  un  ruban  de  soie  rouge ,  large 
de  quatre  doitgs,  qui  se  portait  en  forme  d'é- 
charpe. 

Conditions.  —  On  n'admettait  dans  cet 
Ordre  que  des  hommes  appartenant  aux  plus 
illustres  familles  d'Espagne,  et  ils  étaient  en- 
suite promus  aux  emplois  les  pkis  éminens. 

Les  cad3ts  seuls,  et  non  les  aînés  j  étaient 
adm.is. 

Il  fallait  que  pendant  dix  ans  ils  eussent 
fréquenté  la  cour  et  servi  contre  les  Maures. 

I«'  NOMBRE. — Vingt  chevaliers  furent  d'abord 
élus  dans  le  premier  chapitre  tenu  à  Burgos. 
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RÉGLEMENs.  —  Les  devoirs  des  chevaliers 
sont  prescrits  d'une  manière  très -piquante 
dans  les  réglemens  que  le  Roi  ]ui-mêi:rie  fit 
rédiger  et  qui  portent  un  grand  caractère  de 
moralité  et  de  loyauté. 

Ser3Ient.  —  Ces  chevaliers  ne  suivaient  au- 
cunes règles  religieuses  ,  et  ne  faisaient  d'autre 
serment  que  celui  de  fidélité  au  Roi. 

Autre  nombre.  —  Dom  Jean  I""" ,  roi  de  Cas- 
tille  ,  soutint  la  splendeur  de  cet  Ordre.  En 
1079 ,  le  jour  de  son  couronnement  ,  il  donna 
Técharpe  à  100  chevaliers,  dans  la  ville  de 
Burgos. 

RÉUNION.  —  Le  pouvoir  de  faire  ces  cheva- 
liers a  été  annexé  à  la  couronne  d'Arragon,  et 
l'Ordre  a  été  réuni  à  celui  du  Lis. 

Révolution.  —  La  dignité  de  grand-maître 
et  la  direction  de  l'Ordre  ont  ensuite  été  re- 
mises et  sont  restées  dans  les  mains  du  roi 
d'Espagne. 

Services  militaires.  —  Les  chevaliers  de 
la  Bande  ont  prouvé  le  fruit  qu'on  pouvait 
retirer  des  institutions  ajant  des  marques 
dislinctives.  Le  roi  Alphonse ,  et  le  roi  de 
Portugal  qui  était  venu  à  son  secours,  avaient 
livré  bataille  aux  tnoupes  du  roi  de  Gre- 
nade ,  qu'on  faisait  monter  à  70,000    cava- 
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liers,  et  plus  de  4oo>ooo  fantassins.  Environ 
20O5O00  ennemis  périrent.  Les  chemins  ,  à 
trois  lieues  à  la  ronde ,  étaient  couverts  d» 
morts. 
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CHEVALIERS    DES    CHÉRUBINS 

ET    DES    SÉRAPHINS. 

En  Suède, 

Origine  en  i554.  —  ^^  ^o^  Magnus  IF ,  ins- 
titua cet  Ordre  en  1534. 

Motifs  de  l*institution.  —  Il  Tinstitua  ; 
dit-on,  pour  conserv^er  le  souvenir  du  siège 
d'Upsal.  Il  avait  aussi  en  vue  d'établir  de  vail- 
lans  défenseurs  de  la  religion  catholique,  et  d'é- 
tendre les  bornes  de  son  royaume  de  Pologne. 

Il  dédia  l'Ordre  à  Jésus-Christ,  et  c'est  pour 
cela  qu'on  voit  un  Nom-de-Jésus  dans  la  décora- 
tion. Charles  le  détruisit  avec  la  religion  catho- 
lique romaine  ;  mais  depuis  il  a  repris  vigueur. 

Maîtrise.  —  Les  rois  de  Suède  sont  grands- 
maîtres  de  l'Ordre  ,  qu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir 
d'abolir. 

Nombre.  —  L'Ordre  a  vingt -quatre  com- 
mandeurs ,  quatorze  chevahers,  un  hérauit- 
d'armes ,  un  secrétaire ,  et  un  maître  des  céré- 
monies. 

Décoration. — Le  collier  aujourd'hui  a  onze 
têtes  de  Séraphins ,  dont  six  les  aîles  éployées, 
et  onze  croix  patriarchales  éraaillées  de  bleu. 

La  croix  est  d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de 
blanc ,  et  anglée  de  têtes  de  Séraphins  eu  or. 
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CHEVALIERS  DE  LA  JARRETIÈRE. 

En  Angleterre. 

Origine  en  755o.  —  On  a  attribué  à  difTé- 
rentes  causes  J'institutiou  de  cet  Ordre,  voici 
celle  qui  s'est  le  plus  accréditée. 

Cause  de  l'institution.  — Edouard  III, 
roi  d'Angleterre,  ajant  délivré  le  château  de 
Salisbury  assiégé  par  David  ,  roi  d'Ecosse  ,  la 
comtesse  Je  vS'a/i.y^u^'j' vint  lui  en  rendre  grâces, 
ïieo  devint  amoureux,  et  lui  donna  des  fêtes  ; 
dans  un  bal  cette  princesse  ayant  laissé  tom- 
ber sa  jarretière  de  soie  bleue,  le  Roi  la  releva 
à*une  manière  c[ui  parut  offensante  à  la  prin- 
cesse ,  et  qui  fut  pour  les  courtisans  un  sujet 
de  plaisanterie.  Le  Roi ,  pour  marquer  qu'il 
n'avait  pas  un  mauvais  dessein,  dit  :  Honni  soit 
gui  mal  y  pense,  et  jura  que  tel  qui  s'était 
moqué  de  la  jarretière  ,  s'estimerait  heureux 
d'en  porter  une  pareille. 

Quelques-uns  prétendent  que  cette  histoire 
de  la  jarretière  arriva  à  la  Reine.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  cour  d'Edouard  étant  assemblée  à 
Windsor,  il  y  institua  l'Ordre,  sous  les  aus- 
pices de  Saint  Georges,  patron  des  Anglais. 
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Les  historiens  varient  sur  la  date  de  cette  ins- 
titution. 

Formation. — Le  Roi  créa  25  chevaliers  cfui 
reçurent  de  sa  main  un  manteau  de  velours 
violet,  sur  lequel  il  y  avait  une  croi^  rouge 
dans  un  écu  d'argent,  avec  une  jarretière  bleue 
sur  laquelle  se  lisaient  ces  morts  :  Honni  soit 
qui  mal  y  pense. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre ,  il  fallait  faire  preuve  de  noblesse  de  trois 
races,  et  avoir  des  certificats  de  vie  et  mœurs. 

L'Ordre  n'est  guères  composé  que  de  Pairs 
et  de  Princes. 

Lorsque  les  rois  d'Angleterre  le  confèrent  à 
des  Princes  étrangers,  ils  envoient  tous  les 
ornemens. 

Esprit  del'Ordre. — L'Ordre  estreçu  plutôt 
comme  une  marque  honorifique  et  distinctive 
que  comme  un  engagement  pour  remplir  des 
devoirs  et  rendre  des  services. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  est 
de  26  ,  y  compris  le  Souverain. 

DÉCORATIONS.  —  Le  collier  de  l'Ordre  ,  a 
été  changé  plusieurs  fois.  Henri  IV ,  roi  d'An- 
gleterre l'avait  chargé  de  roses  rouges  et  blan- 
ches. Jacques  VI ,  réunit  à  cet  Ordre  celui  du 
Chardou  5  c'est  ce  qui  fait  que  dans  le  collier , 
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qui  est  d'or,  composé  de  roses  rouges  et 
blanches,  on  voit  aujourd'hui  des  chardons. 

La  marque  des  chevaliers  est  une  jarretière 
de  velours  bleu  garnie  d'or ,  de  perles  et  de 
pierres  précieuses  ,  avec  la  devise  ;  Honni 
soit  gui  mal  y  pense.  Ils  la  portent  à  la  jambe 
gauche  ;  ils  portent  aussi  un  large  ruban  bleu 
en  écharpe  de  gauche  à  droite. 

Maîtrise.  —  Le  roi  d'Angleterre  est  le 
chef  et  grand- maître  de  l'Ordre.  Lorsque  c'est 
une  femme  qui  règne,  elle  en  est  chef  et 
grande- maîtresse  5  elle  porte  le  Cordon  et  la 
Jarretière. 


DE     CHEVALERIE.  Hf 

CHEVALIERS   DE   L'ÉTOILE, 


ou 


DE   LA   NOBLE   MAISON. 

En  France, 

Origine  en  i35i.  —  Beaucoup  prétendent 
que  cet  Ordre  fut  créé  en  1022,  par  le  roi 
Robert,  en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge  qu'il 
regardait  comme  l'Etoile  de  la  Mer  et  le  guide 
de  son  royaume  :  mais  voici  l'opinion  qui  a 
prévalu. 

Motifs  de  l'institution.  —  Le  roi  Jean 
Second  ,  voulant  faire  oublier  qu'il  avait  fait 
trancher  la  tête  en  prison  à  Raoul,  comte  d'Eu , 
et  au  connétable  de  Guines ,  institua  cet  Ordre 
en  l'an  i55i  ,  et  exposa  les  motifs  apparens 
de  cette  institution  dans  une  circulaire  aux 
Seigneurs  qu'il  voulait  y  admettre. 

La  noble  maison  était  Saint-Ouen  ,  palais 
de  ce  Prince  ;  l'Ordre  s'appela  d'abord  de  Notre- 
Dame  de  noble  maison. 

DÉCORATION.  —  On  le  nomma  encore  de  VÈ- 
toile,  parce  que  les  chevaliers  devaient  por- 
ter, indépendamment  d'un  collier,  une  Etoile 
blanche  sur  un  éraailr  rouge.  Au  centre  de 
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l'Étoile  était  un  petit  Soleil  d'or.  L'Étoile  était 
cantonnée  de  ces  quatre  lettres,  M.  R.  A.  V,, 
qui  signifient  :  Monstrant  regibus  astra  viam , 
les  astres  montrent  le  chemin  aux  Rois. 

Nombre.  —  Selon  quelques  auteurs,  le  Roi 
Voulant  faire  le  moins  de  jaloux  qu'il  était  pos- 
sible dans  la  situation  critique  oii  étaient  ses 
afi&ires ,  porta  d'abord  le  nombre  des  cheva- 
liers à  5oo  ;  d'autres  disent  que  dans  le  pre- 
mier chapitre  tenu  à  Clichy  ,  il  ne  fut  créé  que 
18  chevaliers  ,  y  compris  le  Roi  ;  que  ces  che- 
valiers étaient  les  plus  hauts  Seigneurs  du 
royaume. 

Collier  de  l'Ordre.  —  On  prétend  aussi 
que  Charles  l  II ,  voyant  ses  finances  épuisées, 
ne  trouva  d'antre  moyen  pour  récompenser 
les  capitaines  de  son  armée  que  de  leur  donner 
le  collier  de  cet  OrdVe.  Ce  collier  était  com- 
posé d'un  tortis  de  trois  chaînes  entrelacées 
alternativement  de  blanc  et  de  rouge.  On  dit 
aussi  que  les  grands  Seigneurs  s'étant  plaints 
dans  un  chapitre  tenu  à  Clichjen  i455,  le  Roi 
tira  le  collier  qu'il  portait  et  le  mit  au  cou  du 
capitaine  du  Guet  l'appelantchevalierdu  Guet; 
qu'il  ordonna  qu'à  l'avenir  le  chef  du  Guet  por- 
terait la  décoration  de  l'Étoile,  et  que  les  Ho- 
quetons auraient  devant  et  derrière  une  Etoile 
blanche  en  broderie,  ce  qui  fit  quitter  l'Ordre 
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âUY  grands  Soigneurs  et   en  amena  la  destruc- 
tion. 

Cette  opinion  est  combattue  avec  d'autant 
plus  d'avantage  .  qu'on  voit  dans  les  portraits 
de  plusieurs  de  nos  Princes  ,  nés  depuis  cette 
époque,  qu'ils  sont  décorés  de  la  marque  de 
cet  Ordre.  Cependant  les  chevaliers  du  Guet 
et  les  hoquetons  n'ont  cessé  de  porter  l'Étoile 
sur  leurs  habits. 

Statuts.  —  Les  statuts  parlent  beaucoup  de 
ce  qui  est  relatif  aux  cérémonies  et  aux  récep- 
tions ,  mais  peu  de  ce  qui  coucerne  les  devoirs 
et  les  engagemens. 

Les  chevaliers  devaient  aider  le  Roi  et  de 
conseils  et  de  secours  par  lui  demandés  5  ils  ne 
pouvaient  s'absenter  sans  prendre  congé  du 
Prince,  etc. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  n'a  pas  duré 
au-delà  du  règne  de  Louis  XI, 
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CHEVALIERS   DU    NŒUD, 

Ùtf 

DU    SAINT-ESPRIT   AU   DROIT   DESIR. 

Au  Royaume  de  Naples. 

Origine  en  i352.  —  Louis  de  Tarente ,  roi 
de  Naples,  en  l'honneur  de  ce  qu'il  avait  été 
couronné  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  ,  ins- 
titua en  i552,  le  jour  de  la  Pentecôte  ,  un 
Ordre  militaire  sous  le  nom  de  Saint-Esprit  au 
droit  désir,  plus  connu  sous  celui  du  Nœud, 

Décoration.  —  Ce  nom  lui  fut  donné  parce 
que  les  chevaliers  portaient  pour  marque  un 
nœud ,  ou  cordon  ordinairement  de  soie  pour- 
pre et  or,  lequel  se  mettait  autour  du  corps 
ou  du  bras ,  afin  de  montrer  l'amitié  qui  liait 
ces  chevaliers  les  uns  aux  autres  ;  ou  afin  de 
montrer  l'attachement  que  devaient  avoir  les 
uns  pour  les  autres  les  princes  et  les  sujets. 

On  lisait  sur  le  nœud  ces  mots  :  Se  Dieu 
plait* 

Engagement.  — Leur  principal  engagement 
était  d'aider  le  Prince  de  tout  leur  pouvoir,  soit 
en  guerre ,  soit  dans  toute  autre  occasion. 


DE      CHEVALERIE,  121 

Nombre. — Leur  nombre  était  d'abord  de  60  : 
Il  fut  ensuite  porté  par  les  statuts  jusqu'à  5oo. 

Statuts.  —  L'honnf^ur  et  la  loyauté  respi- 
rent dans  ces  statuts.  A  la  mort  d'un  cheva- 
lier ,  on  lui  érigeait  un  monument  qui  attes- 
tait ce  qu'il  avait  fait  de  plus  glorieux. 

Usages.  —  La  gloire  des  chevaliers  était  de 
délier  le  nœud.  Les  chevaliers  qui,  à  nombre 
égal ,  à  forces  égales  ,  avaient  attaqué  les  pre- 
miers et  étaient  restés  vainqueurs  ,  ou  ceux 
qui  avaient  fait  prisonnier  le  chef  des  ennemis  ', 
avaient  délié  le  nœud. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Louis  de  Ta? ente  ] 
n'ayant  point  eu  d'enfans  ,  cet  Ordre  fut  aboli 
après  sa  mort  par  les  désordres  et  les  révolu- 
tions qui  arrivèrent  au  royaume  de  Naples. 


II 
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CHEVALIERS  DE  L'ANNONCIADE, 

En  Savoie. 

Origine  en  i555.  —  Amédée ,  comte  de 
Savoie  ,  dit  le  Comte  Vert ,  ajant  reçu  de  s?i 
maîtresse  un  br?iceiet  tissu  de  ses  cheveux  en 
lacs  d'amour,  institua ,  en  i355,  un  Ordre  mi- 
litaire qu'il  appela  du  Lac  s- d  Amour, 

DÉCORATION.  —  Le  collier  était  formé  de 
roses  d'or  ,  cmaillées  de  blanc  et  de  rouge ,  et 
jointes  ensemble  par  des  Lacs-d'Amour  dans 
lesquels  étaient  entrelacées  ces  quatre  lettres  : 
F.  E.  R.  T.  !  Frappez ,  er^trez ,  rompez  tout. 

Au  bout  du  collier  pendait  un  ovale  d'or 
dans  lequel  était  un  Saint-Maurice  à  cheval. 

Nombre.— L'Ordre  était  composé  de  quinze 
chevaliers.  Ce  nombre  s'est  peu  étendu. 

Changement.  —  Amédée  FUI,  premier  Doc 
de  Savoie,  élu  Pape  au  concile  de  Bâle  sous  le 
nom  de  Félix  F,  fit  de  cet  Ordre,  en  1434?  ^elui 
de  l'Annonciade  de  la  Sainte-Vierge  ,  dont  il 
^it  l'image  au  bas  du  collier. 

Autre  décoration.— Cette  image  j  est  en- 
tourée de  quatre  Cordelières,  au  lieu  de  Lacs- 


SE      CHEVALERIK.  Î23 

d'Amour  ;  les  quatre  lettres  F.  E.  R.  T.  furent 
conservées,  mais  on  les  interpréta  ainsi  qu*on 
interprétait  la  devise  à'AméJee  IV ,  dit  le 
Grand  ,  dont  la  valeur  avait  fait  lever  le  Siégs 
de  Rhodes. 

Devise. — Fortltudo  ejus  Rhodum  tenuit  :  son 
courage  a  sauvé  Rhodes. 

CoNX)iTioNs.  —  Pour  être  reçu  dans  l'Ordre 
il  fallait  être  de  bon.nes  mœurs  et  sans  re- 
proche. 

Engage^iens.  —  Les  engageraens  étaient  à 
peu  près  les  mêmes  que  ceux  des  chevaliers  de 
rÉtoile. 

Ils  ne  pouvaient  entrer  dans  un  autre  Ordre; 

Ils  devaient  servir  le  Prince  de  leurs  conseils, 
et  de  leurs  personnes  ;  défendre  les  oppri- 
més 3  faire  juger  leurs  différends  par  l'Ordre. 

Le  chef-lieu  a  été  transféré  dans  un  her- 
mitage,  sur  la  montagne  de  Turin. 

Nombre.  —  Les  chevaliers  Grands-Croix 
étaient  au  nombre  de  20. 

Le  roi  de  Sardaigue  était  le  grand-maître 
l'Ordre. 
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CHEVALIERS  DE  Sx-^INTE-BRIGITE. 

En  Suède, 

Origine  en  1566.  — Beaucoup  doutent  que 
cet  Ordre  ait  réellement  existé  tel  que  des 
historiens  le  rapportent. 

Cause  de  l'institution.  —  Sainte  Brigite 
l'institua,  dit-on,  en  i366,  d'après  une  con- 
férence qu'elle  eut  avec  Jésus-Christ ,  qui  S9 
plaignait  du  peu  de  zèle  et  de  foi  des  cheva- 
liers alors  existans  ,  et  lui  prescrivit  jusqu'aux 
cérémonies  qui  devaient  être  observées  dans 
le  nouvel  Ordre. 

Engagement.  —  L'engagement  était  de 
combattre  les  ennemis  de  Dieu  (  ce  que  les 
chevaliers  firent  avec  succès)  ,  de  secourir  les 
veuves  et  les  orphelins ,  de  servir  les  malades , 
et  d'enterrer  les  morts. 

Si  les  chevaliers  étaient  surpris  enfreiguant 
leurs  vœux,  ils  se  soumettaient  à  une  correc- 
tion. 

Statuts.  —  Leurs  statuts  et  leurs  armes 
étaient  les  mêmes  que   ceux  de  l'Ordre  do 

Malte. 
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DfiCOHATiON.  --  La  marque  distîoctiveétfiit 

une  croix  bleue,    à  huit  pointes,   posée   sur 
une  langue  de  feu. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  a  ,  dit-on  , 
possédé  en  Suède  de  riches  commanderies,  e£ 
a  peu  survécu  à  son  institutrice. 
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CHEVALIERS  DE  NOTRE-DAME  DU  CHARDON, 


DE    BOURBON. 
En  France, 

Origine  en  i56g.~-Louis  II,  troisième  Duc 
de  Bourbon,  donna  pour  étreunes,  le  premier 
de  l'an  15%  ,  aux  principaux  gentilshommes 
de  ses  terres  assemblés  à  Moulina,  l'Ordre  de 
l'Ecu  d'Or. 

Cet  Ordre  avait  pour  marque  un  collier  d'un 
rang  de  perles,  et  pour  devise  ces  mots  :  Allen, 
Allen  ;  allons  ensemble  au  service  /  on  y  ajouta 
le  mot  Espérance, 

Changemens.  —  L'année  suivante  ,  après 
avoir  épousé  la  fille  unique  du  comte  d'Au- 
vergne 5  le  même  Duc  fit  le  jour  de  la  Purifi- 
ration  ,  en  l'Eglise  de  Moulins  ,  l'installation 
des  chevaliers  de  son  Ordre  ,  dont  il  changea 
le  nom  en  celui  de  INotre-Dame  du  Chardon  , 
sous  lequel  il  est  connu.  Le  chardon  ,  à  cause 
de  ses  pointes,  fait  allusion  aux  armes  dont 
on  repousse  ceux  qui  attaquent. 

CoNDiTiOîîs. — Les  chevaliers  devaient  être 
nobles  ,  avoir  donné  des  preuves  de  courage 
et  être  sans  reproches» 
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NoivjBRE.  —  Ils  étaient  au  nombre  de  vingt- 
six.  Les  Ducs  de  Bourbon  eu  étaient  les  chefs, 

Engagemens.  —  Les  devoirs  et  engagemerts 
des  chevaliers  étaient  de  ne  point  médire  l'un 
de  l'autre  ,  de  garder  sa  foi  ,  d'avoir  du  res- 
pect pour  les  dames,  et  de  ne  pas  soufirir  qu'on 
leur  en  manquât ,  de  vivre  ensemble  comme 
des  frères  ;  mais  ces  engageraens  ne  venaient 
qu'à  Tappui  de  celui  concernant  les  services 
militaires. 

En  tout  tems  ils  étaient  obligés  de  porter 
une  ceinture  de  velours  bleu-céieste,  fermant 
h  boucle  et  ardillons  d'or  fin  ,  et  ayant  en  bro- 
derie ce  mot  :  Espérance, 

DÉCORATION.  —  Le  collier  était  d'or  fin  du 
poids  de  dix  marcs.  Il  était  formé  de  lozange» 
entières  et  de  demi-lozanges  énraiilées  de  vert , 
remplies  de  fleurs-de-lis  d'or  ,  et  portant  le 
mot  :  Espérance, 

Au  bout  du  collier  était  ,  dans  un  ovale ,  l'i- 
mage de  la  Sainte-Vierge  ,  entourée  d'un  so- 
leil d'or  et  couronnée  d'étoiles  ,  avec  un  crois- 
sant sous  ses  pieds  ,  et  au  bout  une  tête  de 
chardon  émaillée  de  vert. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Jacques  VI ,  roi  d'E- 
cosse ,  réunit  cet  Ordre  à  celui  de  îa  Jarre- 
tière. 
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CHEVALIERS    DE    LA   COLOMBE 

ET    DE    LA    RAISON. 

En  Espagne. 

Origine  EN  1579.  — L'Ordre  des  chevaliers 
de  la  Colombe  fut  institué  ,  les  uns  disent  en 
1579  '  P^^  Je^n  V''  ,  roi  de  Léon  et  de  Cas- 
tille  ,  les  autres  disent  en  1599,  par  son  fils 
Henri  ÎIL 

DÉCORATION.  — L'Instituteurdistribualejour 
de  la  Pentecôte  ,  à  ses  courtisans  et  à  ses  fa- 
voris ,  le  collier  de  l'Ordre  fait  d'une  chaîne 
d'or  d'où  pendait  une  colombe  d'argent  dans 
un  cerclé  rayonnant  d'or. 

Tel  était  le  symbole  de  la  chasteté  et  de  la 
modestie. 

Engagemens. — Les  chevaliers  s'engageaient 
à  être  fidèles  à  leurs  épouses  ,  à  défendre 
la  religion  ,  les  vierges.,  les  veuves  ,  les  or- 
phelins ;  à  protéger  les  frontières  du  royaume 
contre  la  fureur  des  Barbares. 

E.ÉUNION.  —  Celui  de  la  Raison  ,  qui  y  a  été 
réuni  ,  est  aussi  attribué  au  roi  Jean. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dabs  cet 


DE     CHEVALERIE.  12g 

Ordre ,  il  fallait  faire  preuves  de  haute  no- 
blesse ,  avoir  été  à  la  guerre  ,  ou  avoir  rendu 
au  Roi  de  grands  services. 

RÉCEPTION.  —  En  créant  des  chevaliers  ,  on 
leur  donnait  une  lance  au  bout  de  laquelle 
était  un  petit  étendard. 

On  a  cru  que  l'Ordre  de  la  Raison  était 
supposé^  mais,  d'après  nos  recherches,  nous 
sommes  fondés  à  croire  qu'il  a  existé. 
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CHEVALIERS  DE  L'ORDRE  DES  FOUS. 
Au  Duché  de  C lèves. 

ORIGINE  EN  i58o. —  Cet  Ordre  a  été  fns- 
tttué  à  Clèves  en  i38o,  ^ux  Adolphe ,  comte 
de  Clèves, 

Esprit  de  l'Ordre.  —  Ces  chevaliers  vou- 
laient donner  l'exemple  de  l'amitié  et  de  la 
bienfaisance  réunies  par  le  plaisir. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  était 
de  trente-cinq. 

MAITRISE.  —  Le  comte  de  Clèves  en  était  le 
Grand-Maître.  Leur  réunion  amicale  ne  devait 
êtr«  désignéeque  par  le  nom  de  Société ,  elle 
fut  décorée  de  celui  à' Oindre. 

Statuts.  —  Les  statuts  de  l'Ordre  furent 
rédigés  et  scellés  en  cire  verte;  le  sceau  du 
Comte  fut  en  cire  rouge.  Les  armes  de  ces 
Seigneurs  furent  mises  au  haut  de  la  première 
page. 

DÉCORATION.  —  C'était  une  obligation  pour 
ces  chevaliers  de  porter  sur  leurs  manteaux 
un  fou  d'argent  en  broderie  ,  vêtu  d'un  petiÉ 
justaucorps  ,  et  d'un  capuchon  tissu  de  pièces 
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jaunes  et  rouges,  avec  des  sonnettes  d'or, 
des  chausses  jaunes  et  des  souliers  noirs  ,  te- 
nant dans  ses  mains  une  petite  coupe  pleine 
de  fruits. 

Sort  de  L^Ordre.  —  Cefc  Ordre,  fruit  d'un 
moment  d'exaltation,  n'a  point  été  de  lougue 
durée* 
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CHEVALIERS    DE    LA    PASSION 

*     DE    JÉSUS-CHRIST. 
En  France  et  en  Angleterre. 

Origine  entre  i58o  et  1400  ,  et  but  de 
l'institution.  —  Richard  II ,  roi  d'Angleterre  , 
eiCharles  Vî ,yo\  de  France  ,  ajant  fait  la  paix  , 
instituèrent  cet  Ordre  entre  i58o  et  1400  , 
dans  la  vue  de  secourir  les  chrétiens  opprimés 
en  Terre-Sainte  ,  et  pour  faire  la  guerre  aux 
vices  qui  avaient  causé  la  perte  de  Jérusalem. 

RÉGLEiviENS.  —  Ils  firent  desréglemens  dans 
lesquels  on  voit  que  les  devoirs  des  chevaliers 
étaient  de  combattre  pour  la  religion  aux  postes 
les  plus  périlleux. 

De  servir  aux  Rois  de  gardes -du- corps , 
d'être  de  bon  exemple  à  l'armée ,  de  s'em- 
ployer dans  les  négociations  difficiles  ,  etc. 

Vœux.  —  Ils  faisaient  vœu  de  pauvreté  spi- 
rituelle, et  de  fidélité  conjugale. 

L'Ordre  avait  une  organisation  très-compli- 
quée. 

^Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  pou- 
vait être  porté  jusqu'à  cent  mille. 

Ils  étaient  de  huit  langues  ou  pays  difïerens. 
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Possessions.  —  Ils  pouvaient  avoir  toutes 
sortes  de  possessions  ,  mais  pour  en  jouir  en 
comaïun  ,  et  ils  étalent  tenus  de  faire  admi- 
nistrer leurs  biens. 

Dans  le  principal  lien  de  chaque  commu- 
nauté ,  les  veuves  de  lOrdie  s'employaient  au 
service  des  malades  :  les  cheviliers  ,  les  prin- 
ces même  étaient  obligés  de  se  livrer  à  ce 
service. 

Les  réglemens  n'ont  jamais  eu  leur  entière 
exécution. 

DÉCORATION.  —  La  marque  était  une  croix 
rouge  alaisée  ,  chargée  en  cœur  d'un  agneau- 
pascal  dans  un  cartouche  octogone. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  ne  s'est 
point  illustré  et  n'a  point  été  de  longue  durée. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT  -  ANTOINE. 

En  Hainaut. 

Origin^e  en  i58r.  —  Albert  de  Bavière  ins- 
titua cet  Ordre  en  i38i. 

Motifs.  —  Quelques-uns  disent  que  ce  fut 
en  l'honneur  de  guérisons  miraculeuses  que 
faisait  Saint  Antoine  dans  une  chapelle  du 
Hainaut. 

D'autres  disent  que  ce  fut  dans  le  dessein 
de  mettre  les  chevaliers  aux  prises  avec  les 
Infidèles. 

CoîîDiTiONS.  —L'Ordre  était  exclusivement 
composé  de  personnes  de  la  plus  haute  no- 
blesse ,  et  de  docteurs  ou  gens  habiles  dans  les 
sciences, 

DÉCORATION.  —  Les  chevaliers  portaient  un 
collier  d'or  avec  une  clochette  d'argent. 

Sort  de  l'Ordre.  —  On  croit  que  l'Ordre 
n'a  pas  survécu  à  son  Instituteur, 
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CHEVALIERS    DU    NAVIRE, 

pu 

DES    ARGONAUTES. 

A  Naples. 

Origine  en  1582.  —  Le  roi  Charles  III  ^ 
dit  de  Duras  j  de  la  maison  d'Anjou,  institua 
cet  Ordre  à  Naples  ,  en  î582,  au  couronne- 
ment  de  sa  femme  Marguerite. 

Motifs.  — Son  intention  ,  dans  cette  insti- 
tution ,  était  de  renouveler  le  combat  des  Ar- 
gonautes, 

Conditions.  —  Il  ny  avait  que  ceux  qui  se 
distinguaient  dans  cet  exercice  qui  pouvaient 
être  iiammés  chevaliers  du  Navire. 

Nombre. —  Le  nombre  était  de  trois  cents. 

Décoration.  —  La  marque  était  un  Navire 
brodé  en  soie  sur  l'habit  et  un  collier  entiè- 
rement composé  de  coquilles  d'or  d'où  pen- 
sait un  Navire  aussi  d'or  ,  dont  le  grand  mât 
était  surmonté  d'un  globe  avec  une  croix. 

.  Cet  Ordre  a  été  aboli  aprè3  la  mort  de  soa 
Instituteur ,  qui  a  eu  lieu  eu  i586. 
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CHEVALIERS    DU    DÉVIDOIR 

ET    DE     LA     LIONNE. 

Au  royaume  de  Naples. 

Origine  entre  i586  et  1390  ,  et  motifs  de 
l'institution.  —  \\y  eut  dans  le  royaume 
de  Naples  de  grands  troubles,  parce  que  les 
Napolitains  voulaient  être  gouvernés  par 
Louis  11 ,  duc  dWnjou  ,  et  que  la  reine  Mar-- 
guérite,  veuve  de  Charles  III,  voulait  faire 
monter  sur  le  trône  Ladislas  leur  fils.  La  no- 
blesse était  divisée  en  deux  factions. 

Décorations.  —  Plusieurs  gentilshommes  , 
de  ceux  qui  étaient  pour  la  maison  d'Anjou  , 
prirent  pour  devise  un  dévidoir  d'or  qu'ils  por- 
taient sur  le  bras  gauche  dans  un  fond  rouge  , 
par  mépris  pour  la  reine  Marguerite  ,  et  vou- 
lant par-là  faire  entendre  qu'ils  étaient  en  état 
de  démêler  les  brouilleries  de  Naples;  d'autres, 
du  même  parti,  avaient  attaché  à  un  ruban  sur 
l'estomac ,  une  lionne  les  pieds  liés,  ce  qui 
signifiait  qu'ils  tenaient  la  Reine  comme  liée 
par  les  pieds. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  n'a  point 
survécu  à  la  cause  qui  l'avait  fnitnaître,  et  n'est 
mentionné  ici  qu'à  cause  du  trait  historique. 
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CHEVALIERS  DE  SAHST-GEORGES. 

En  France, 

Origine  en  i5go.  —  Philibert  de  Miolans  , 
Seigneur  en  partie  de  Miolans  ,  institua  ce^t 
Ordre  au  comté  de  Bourgogne  ,  vers  l'an  iSgo. 
Quelques-uns  disent  en  1400. 

Cause  de  l'institution.  —  Ce  Seigneur, 
à  son  retour  d'un  voyage  d'Orient,  aj-ant  ap- 
porté quelques  reliques  de  Saint  Georges  ,  as- 
sembla un  grand  nombre  de  gentilshommes  du 
comté  de  Bourgogne  ,  afin  de  transporter  dans 
une  chapelle  la  châsse  qui  contenait  ces  reli- 
ques. 

Ces  chevaliers  formèrent  alors  une  con- 
frérie de  Saint -Georges  qui  depuis  fut  con- 
sidérée comme  un  Ordre.  Ils  firent  des  régie- 
mens  ,  donnèrent  à  leur  chef  le  titre  de  bâton- 
nier ,  changé  ensuite  en  celui  de  gouverneur, 
et  élurent  pour  premier  bâtonnier  Philibert  de 
Miolans. 

Statuts.  —  L'an  1485  on  fit  des  statuts  qu'il 
faut  consulter  ,  si  on  veut  mieu.Y  connaitre  cet 
Ordre. 

Ceux  qui  en  faisaient  partie,  prenaient  leur 
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rang  selon  l'ordre  de  leur  réception  ,  et  sans* 
égard  à  la  naissance  et  aux  dignités. 

Vœux.  —  Ils  faisaient  vœu  de  s'aider  mu- 
tuellement, de  se  délivrer  s'ils  étaient  faits 
prisonniers  ,  de  veiller  aux  intérês  des  veuves 
et  des  orphelins  ,  etc. 

Nouveaux  statuts.  —  On  nommait  chaque 
année  des  commissaires  en  assemblée  géné- 
rale. 

En  1569  le  baron  de  Camplite ,  gouverneur 
de  Franche -Comté,  ayant  été  reçu  dans  la 
société  ,  on  fit  de  nouveaux  statuts  par  lesquels 
on  recommandait  l'observance  des  anciens. 

Serment.  —  On  ajouta  que  les  confrères 
feraient  serment  de  vivre  et  de  mourir  dans  la 
religion  catholique  ,  et  dans  la  soumission  au 
Souverain  et  à  ses  successeurs  au  comté  de 
Bourgogne.  C'est  alors  qu'on  donna  au  bâton- 
nier le  titre  de  gouverneur. 

Conditions.  —  Pour  être  reçu  dans  cet 
Ordre  il  fallait  faire  preuve  de  seize  quartiers- 
de  noblesse  ,  et  être  Franc- Comtois. 

Des  dames  y  ont  été  reçues. 

Nombre.  —  Avant  la  révolution  française  , 
le  nombre  des  commissaires  de  cette  Société 
ou  de  cet  Ordre ,  était  d'environ  un  cent. 

DÉCORATION.  — La  marque  distinctive  était 
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un  Saint-Georges  à  cheval,  perçant  de  sa  laace 
uii  dragoD.  Il  était  entièrement  d'or  ,  et  se  por- 
tait attaché  à  la  boutonnière  de  1  habit ,  par  un 
piiban  bleu-céleste  moiré. 
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CHEVALIERS    DU    PORG-ÉPIC; 

o  u 
DU    CAMAIL. 

En  France. 

Origine  en  1594,  et  motifs  be  l'institu- 
tion. —  Ce  fut  Louis  de  France,  duc  d'Or- 
léans, qui ,  en  1394,  institua  cet  Ordre  ,  et  lui 
donna  le  nom  de  Porc-Epic,  afin  de  faire  con- 
naître à  son  ennemi  Jean ,  Duc  de  Bourgogne  , 
qu'il  ne  manquait  ni  d'armes,  ni  de  courage. 

L'Ordre  s'appelait  aussi  du  Camail  ,  parce 
que  le  Prince  ,  en  mettant  le  collier  aux  che- 
valiers ,  leur  donnait  un  annriau  d'or,  garni 
d'un  Camajeu  sur  lequel  était  empreinte  la 
figure  du  Porc-Epic. 

But  de  l'institution.  —  Le  but  de  l'insti- 
tuLion  était  d'attacher  les  Grands  aux  intérêts 
particuliers  du  Prince. 

Serment.. —  Le  serment  était  d'obéir  au 
Souverain  ,  de  clélbnclre  TEtatet  la  Religion. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  fut 
fixé  à  i5.  Le  Duc  en  était  le  grand-maître. 
Louis  Xll  augmenta  ce  noiubre. 
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Conditions.  —  On  ne  pouvait  être  reçu 
dans  l'Ordre  ,  sans  être  noble  de  quatre  races. 

DÉCORATION'.  —  Le  collier  était  composé 
d'une  chaîne  d'or  ;  d'autres  disent  d'un  tortis  de 
trois  chaînes  ,  au  bout  duquel  était  attaché  un 
Porc -Epie  aussi  d'or,  avec  cette  devise  :  Comi- 
nus  et  eminus  ,  de  près  et  de  loin. 

L'Ordre  se  conférait  quelquefois  à  des  fem- 
mes. Dans  une  création  de  chevaliers  du 
5  mars  i458  ,  le  Duc  d'Orléans  le  donna  à 
M"«  de  Murât ,  et  à  la  femme  du  sieur  Potron 
de  Saintiailles. 

Sort  DE  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  n'a  point 
été  au-delà  du  XVP  siècle. 
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CHEVALIERS  DU  DRAGON  RENVERSÉ. 

En  Allemagne. 

Origine  vers  1400.  —  On  n'est  point  sûr 
que  cet  Ordre  ait  été  institué  en  l'an  1400,  au- 
quel on  le  porte. 

Motifs  de  l'institution.  —  L'Empereur 
Sigismond,  l'établit  en  Allemagne  dans  la  vue 
d'exciter  ses  sujets  contre  les  Hérétiques  qui 
sous  prétexte  de  faire  valoir  des  systèmes  ré- 
prouvés par  la  religion  catholique,  se  formaient 
en  factions  5  et  causaient  de  grands  désordres. 

Serment.  —  Le  serment  des  chevaliers  était 
de  défendre  la  religion,  d'être  implacables  en- 
vers ses  ennemis  les  plus  cruels  ,  les  Hussites  , 
qui  dans  leurs  fureurs  ,  n'épargnaient  ni  le  sa- 
cré ,  ni  le  profane. 

Décoration.  —  Pour  marque  distinctive  les 
chevaliers  portaient  au  bout  d'une  double 
chaîne  d'or,  un  dragon  vaincu  et  renversé,  au;^^ 
ailes  abattues,  et  émaillé  de  diverses  couleurs, 
symbole  desdifferens  artifices  dont  on  prétend 
que  le  diable  et  les  hérétiques  ,  ses  partisans  , 
se  servent  pour  tromper  et  séduire  les  peu- 
ples.       •  , 
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Sort  de  l'Ordre.  —  Le  succès  qu'eut  cette 
institution  porta  le  pieux  roi  d^'Vrragon,  Al^ 
phonse  V ,  à  établir  le  même  Ordre  dans  ses 
États.  Mais  après  la  mort  d^ees  illustres  iirsti- 
tuteurs  ,  l'Ordre  dégénéra  et ,  négligé  par  les 
Souverains,  ne  tarda  pas  à  s'éteindre. 
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CHEVALIERS    DU    EER    D'OR, 

ET 

ÉCUYERS    DU    FER    D'ARGENT. 

£71  France. 

Origine  EN  1414?  et  motifs  de  l'institu- 
tion. —  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de 
Louis  XU,  institua  cet  Ordre  en  i4i4,pdur 
porter  les  grands  à  éviter  l'oisiveté,  à  se  si- 
gnaler dans  les  armes  ,  et  à  se  dévouer  au  ser- 
vice des  dames. 

Nombre  et  serment.  —  Le  serment  des 
chevaliers  (  qui  étaient  au  nombre  de  seize)  , 
était  de  s'aimer  ,  de  s'aider  ,  de  défendre 
l'honneur  l'un  de  l'autre  ,  de  se  battre  à  ou- 
trance,  pour  l'amour  des  dames,  contre  gens 
nobles  provoqués  à  cet  effet ,  même  de  se 
battre  enlr'eux  ,  s'ils  n'avaient  pas  d'autres  ad- 
versaires. 

C'était  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Paris,  au  nom  de  la  Sainte-Trinilé  et  de  Saint 
Michel,  que  se  faisait  un  pareil  serment. 

Heureusement  il  ne  fut  pas  tout  à  fait 
rempli.  Les  chevaliers  ne  se  battirent  pas. 
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Décoration.  —  Les  chevaliers  portaient 
tous  les  Dimanches  ,  à  la  jambe  gauche  ,  un 
fer  de  prisonnier  pendant  à  une  chaîne.  Celui 
des  chevahers  était  d'or,  celui  des  écuyers 
d'argent. 

Il  j  avait  beaucoup  de  bizarrerie  dans  les 
réglemens  de  cet  Ordre. 

Sort  de  l'Ordre.  —  U  fut  de  peu  de  durée. 


ij 
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ÇEEYALIERS  DE  LA  TOISON-D'OR. 

;En  Espagne  et  en  Autriche. 

Origine  en  1439.  — Philippe  II,  dit  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  et  Comte  de  Flandres,  ins- 
titua cet  Ordre  dans  les  fêtes  qui  eurent  \\e\i 
à  Bruges,  en  1429,  lors  de  son  troisième 
mariage  avec  Elisabeth  de  Portugal.  Il  s'en 
fit  lui-même  le  chef  et  le  grand-maître  ,  et 
voulut  que  ses  successeurs  eussent  le  même 
avantage. 

Motifs  de  l'institution.  —  En  l'instituant 
il  avait  en  vue  de  disposer  les  Seigneurs  de  sa 
cour  à  faire  ,  sous  son  commandement  ,  la 
guerre  aux  Turcs  ,  de  faire  respecter  et  de 
défendre  les  droits  de  la  religion  ,  et  d'atta^ 
cher  davantage  ses  sujets  au  service  de  l'Etat. 

Vœux.  — C'est  dans  cet  esprit  queiesvccux 
étaient  faits. 

Le  Duc  choisit  Saint  André  ^owv  protecteur 
de  l'Ordre. 

Esprit.  —  Le  grand-maître  ne  pouvait  rien 
entreprendre  sans  le  consentement  unanime 
des  chevaliers.  Ils  étaient  tellement  unis  que 
l'injure  faite  à  l'un  semblait  avoir  été  faite  à 
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tous  ,  et  le  Prince  étaie  tenu  de  leur  ea 
faire  rendie  justice  -,  mais  ou  chassait  qui- 
conque se  rendait  coupable  d'hérésie  ,  ou  de 
trahison  ,  ou  de  lâcheté  ,  ou  d'une  mauvaise 
action. 

On  bâtit  uu  cloître  dans  l'église  ducale  de 
Dijon  ,  pour  y  entretenir  les  pauvres  cheva- 
liers. 

Nombre. — UOrdre  fut  d'abord  composé  de 
vingt-quatre  chevaliers  d'une  haute  noblesse 
et  sans  reproches  :  le  Duc  de  Bourgogne  le 
porta  jusqu'à  trente- un;  Charles  -  Quint  le 
porta  jusqu'à  cinquante-un  3  aujourd'hui  il  n'est 
point  fixé. 

CoNDiTioys.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre ,  il  faut  être  Prince  ou  Grand-d'Espagne, 
ou  avoir  rendu  à  l'Etat  des  services  signalés. 

DÉCORATION.  —  Le  collier  est  d'or  ,  émaiîlé 
de  la  devise  du  Duc  qui  était  de  doubles 
fusils  et  de  pierres  à  feu  entrelacés ,  avec 
ces  mots  :  Ante  ferit  quam  micat  ;  il  frappe 
avant  que  la  lumière  ne  brille.  Au  bout  de  ce 
collier  pend  la  hgure  d'un  mouton  ou  une  toison 
d'or,  avec  cette  autre  devise  :  Fretium  non 
vile  laborum  ;  prix  des  travaux  qui  n'est  point 
à  dédaigner. 

Elections.  —  Autrefois  l'élection  des  che- 
valiers se  faisait  dans  les  chapitres,  à  la  plura- 
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lité  des  voix  :    depuis  elle  n'a  plus  appartenu 
qu'au  Souverain. 

Sort  dex'Ordre.  —Voici  comment  l'Ordre 
passa  de  France  en  Espagne. 

Philippe  le  Bon  ayant  été  tué  devant Nancj, 
Marie ,  sa  fille  unique ,  épousa  Maximilien 
d'Autriche  ^  depuis  empereur;  Philippe ,  son  fils, 
s'étant  m'dYié  k  Jeanne  ,  fille  du  roi  d'Espagne  ^ 
les  Etats  de  Bourgogne  furent  unis  à  cette 
monarchie ,  dont  depuis  les  chefs  ont  conféra 
l'Ordre. 

Il  a  été  envoyé  à  un  grand  nombre  de  Sou^ 
verains. 

Maîtrise.  —  Le  roi  d'Espagne  et  l'empereur 
d'Autriche  sont,  dans  leurs  Etats,. chefs  sQuye»- 
rains  de  cet  Ordre. 
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CHEVALIERS   DE  SAINT-MAURICE 

ET    SAINT-LAZARE. 

En  Savoie. 

A  l'article  des  chevaliers  de  Saint -Lazare  , 
il  a  été  parlé  de  la  réunion  d'une  partie  de  cet 
Ordre  à  celuidu  Mont-Carmel,  et  d'une  autre 
partie  à  celui  de  Saint-Maurice. 

Origine  en  \^'^/\.  —  Amédée  rill.en  faveur 
de  qui  la  Savoie  avait  été  érigée  en  duché  , 
ajant  conçu  le  projet  de  se  retirer  du  monde  , 
forma  un  Ordre  de  chevalerie  séculière,  et  prit 
pour  le  chef-lieu  un  hermitage  qu'il  fit  cons- 
truire à  Ripailles  ,  aux  bords  du  lac  de  Genève, 
près  des  hermites  de  Saint-Augustin.  Il  lui 
donna  le  nom  de  Saint-Maurice ,  patron  de  la 
Savoie  ,  et  y  admit  seulement  six  gentils- 
hommes à  peu  près  de  son  âge ,  et  qui  l'avaient 
aidé  dans  radministralion  de  son  Etat. 

Première  décoration.  —  Ces  chevaliers 
eurent  pour  marque  une  croix  de  taffetas  blanc, 
cousue  sur  leur  habit. 

Extinction  et  rétablisse3ient.—  Les  Ducs 
de  Savoie  négligèrent  tellement  cet  Ordre  , 
qu'il  tombait  insensiblement;  mais  il  fut  re- 
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levé  par  le  Tiuc  Emmanuel  Philibert ,  qui  obtînt 
à  cet  CiTet ,  en  1^72  ,  une  bulle  du  pape  Gré- 
goire XIII.  Peu  de  tems  après  une  autre  bulle 
lui  réunit  celui  de  Saint-Lazare. 

Devoirs. —  L'obligation  de  ces  chevaliers 
était  de  combattre  les  Hérétiques  qui ,  de  Ge- 
liève,  menaçaient  les  frontières  de  Savoie. 

RÈGLE .  —  La  règle  fut  celle  de  Cîteaux. 

"Vœux.  —  Les  chevaliers  faisaient  les  vœux 
de  pauvreté  ,  obéissance  ,  et  chasteté  conju- 
gale. Ils  juraient  aussi  fidélité  aux  Ducs  de 
Savoie. 

Ils  ne  pouvaient  se  marier  qu'une  fois  et  ne 
pouvaient  épouser  de  veuves. 

Possessions.  —  L'Ordre  possédait  beaucoup 
de  riches  commanderies.  Ses  principales  mai* 
sons  étaient  à  Turin  et  à  Nice. 

DÉCORATION.  —  La  marque  était  une  croix 
blanche  terminée  en  fleurons  ,  sous  laquelle- 
était  une  autre  croix  arrondie  de  sinople  ,  avec 
l'image  des  Saints  Maurice  et  Lazare. 

Destruction.  —  L'Ordre  a  été  aboli  depuis 
la  réunion  de  la  Savoie  à  la  France. 
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CHEVALIERS   DE   SAIT^T-HUBERT. 
Au  Duché  de  Julicrs. 

Orighœ  en  1445.  —  Gérard  V  ,  Duc  de  Ju- 
îiers,  institua  cet  Ordre  en  i445 ,  en  mémoire 
d'une  victoire  qu'il  remporta  s.i\v  ArnouItd'Eg' 
mont. 

Les  chevaliers  étaient  tous  d'une  haute  dis- 
tinction. 

Extinction  et  RÉTÀjaLitSEMENT  en  1709.  — 
L'Oudre  »e  tarda  pas  à  s'éteindra  5  mais  il  fut 
rétabli  en  1709  par  l'électeur  Palatin ,  Jec?« 
Guillaume  j  duc  deNeubourg  ,  qui  le  conféra 
à  plusieurs  seigneurs  de  sa  cour. 

Fortune.  —  Il  assigna  aux  chevaliers  des 
pensions  considérables  ,  mais  sous  la  condi- 
tion que  la  dixième  partie  de  ces  pensions 
serait  donnée  pour  l'entretien  des  pauvres  de 
l'hôpital,  et  que  chaque  récipiendaire  paj-eraiC 
cent  hongres  d'or. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  est 
d'environ  soixante. 

Presque  tous  sont  des  princes  nationaux  oti 
étran2[ers. 

DÉCORATION.  —  La  marque  de  fOrdre  est 
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une  chaîne  d'or  pendue  au  cou ,  à  laquelle  est 
attachée  une  croix  d'or ,  étoilée  ,  large  de 
quatre  doigts,  ornée  de  diamans ,  au  milieu 
de  laquelle  est  l'image  de  Saint  Hubert. 

Les  chevaliers  ont,  au  côté  gauche  ,  sur  leur 
habit ,  Une  croix  à  huit  pointes ,  brodée  en 
or ,  appliquée  sur  une  étoile  d'argent  ;  au  mi- 
lieu est  un  médaillon  velours  ponceau  ,  avec 
cette  devise  en  allemand  :  Restez  fermes  dans 
la  foi. 

Hors  des  cérémonies  ils  portent,  de  gauche 
à  droite  ,  un  ruban  ponceau  ,  iizeré  de  vert. 

Cet  Ordre  Palatin  jouit  en  Bavière,  où  il  a 
été  transporté,  de  la  plus  haute  considération. 


DE     CHETALERIE. 


i55 


CHEVALIERS   DU    CROISSANT. 

En  Turquie. 

Origine  en  i455.— Les  uns  attribuent  l'ins- 
titution de  cet  Ordre  à  Soliman  II;  d'autres  le 
font  remonter  jusqu'à  Mahomet  II ,  vers  l'an 
1455. 

Engagemens.  —  L'obligation  de  ces  cheva- 
liers était  d'abord  de  se  dévouer  à  la  défense 
de  l'Empire  ,  et  particulièrement  à  la  garde 
du  corps  du  prophète  Mahomet. 

Les  nouveaux  récipiendaires  faisaient  le 
voyage  à  la  Mecque  pour  visiter  le  tombeau 
du  prophète. 

Question. —  Sur  la  question  de  savoir  si  un 
chrétien  peut  recevoir  un  tel  Ordre  des  Infi- 
dèles ,  et  être  véritablement  chevalier ,  on  a 
observé  que  s'il  s'agissait  de  prêter  serment  à 
un  prince  Infidèle,  un  chrétien  devait  le  refuser; 
mais  qu  il  pouvait  recevoir  l'Ordre  comme  une 
marque  d'honneur,  ou  comme  une  récompense. 

DÉCORATION.  —  La  marque  distinctive  était 
un  collier  d'or  ,  d'où  pendait  un  croissant  ou 
demi-lune  ,  qui  a  toujours  été  l'étendard  des 
Ottomans. 
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Les  Sultans  étaient  les  grands-maîtres  de 
cet  Ordre. 

Nouvelle  institution  en  1799. — SelimUl, 
.voulant  marquer  sa  reconnaissance  à  ceux  da 
s«s  sujets  qui  l'avaient  le  mieux  servi,  a>  en 
1799,  renouvelé  l'Ordre  ou  en  a  institué  un 
autre,  sous  le  même  nom,  composé  de  trois 
classes  qui  se  distinguent  par  des  différences  à 
la  médaille. 

La  marque  est  un  croissant,  avec  une  étoile 
sur  une  médaille  ronde  :  l'étoile  au  centre  , 
entourée  de  raj'ons,  et  le  croiss-mt  couché  obli- 
quement sur  la  bordure  inftvienre.  La  mé*» 
d^ills  s'attache  à  trais  chakiou*  d'or. 
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CHEVALIERS    DE    L'ÉLÉPHANT. 
En  Danemarck. 

Origine  en  1474.— Cet  Ordre  a  été  institué 

en  1474,  par  Christiern T'' ^  roi  de  Danemarck, 
surnommé  le  Riche.  Des  auteurs  en  portent 
i'origine  jusqu'au  roi  Canut. 

En  1478  ,  Christiern  en  fit  tenir  le  premier 
Chapitre  dans  l'église  métropolitaine  de  Lim- 
den ,  petite  ville  au  duché  de  Holstein,  pendant 
les  solemnités  du  mariage  de  Jean  son  fils, 
avec  Christine ,  fille  du  duc  de  Saxe  Ernest,  U 
le  mit  sous  l'invocation  de  la  Sainte-Vierge. 

Composition.  —  L'Ordre ,  depuis  ce  tems , 
a  été  conféré  par  les  rois  ,  ses  successeurs  ,  le 
jour  de  leur  couronnement ,  à  des  princes  ,  à 
des  sénateurs  et  autres  personnes  de  la  plus 
haute  qualité. 

CoNDinoNS.  —  Pour  être  reçu  dans  l'Ordre 
il  faut  avoir  3o  ans  ;  professer  la  religion 
luthérienne  ,  et  n'être  point  décoré  d'un  autre 
Ordre. 

DÉCORATION.  —  Le  collier  était  d'abord' 
composé  de  croix  patriarchales ,  mais  elles  ont 
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été  supprimées  depuis  le  changement  de  reli- 
gion dans  le  Danemarck. 

Présentement  ia  marque  est  une  chaîne  d'or 
formée  d'EIéphans  et  de  tours ,  à  laquelle 
pend  un  Eléphant  émaillé  de  blanc  ,  le  dos 
chargé  d'un  château  de  gueules  ,  maçonnéde 
sable  5  le  tout  posé  sur  une  terrasse  de  sinople 
émaillée  de  fleurs. 

Lors  des  cérémonies  ,  les  chevaliers  portent 
l'Eléphant  au  bout  d'un  grand  cordon  bleu, 
mis  en  écharpe  de  droite  à  gauche.  Ils  ont 
aussi  Mïie  étoile  à  huit  pointes  sur  le  côté 
gauche  de  l'habit.  Au  centre  est  un  médaillon 
fond  rouge  chargé  d'une  croix  blanche. 

Avant  de  recevoir  cet  Ordre ,  il  faut  avoir 
reçu  celui  de  Danebrog. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  doit 
être  de  trente  ,  safts  y  comprendre  les  princes 
de  la  famille  rojale  ,  qui  sont  de  droit  cheva- 
liers. 

Maîtrise. — Le  roi  de  Danemarck  est  grand- 
maître  de  l'Ordre. 
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CHEVALIERS   DE   SAIIN^T-MICHEL. 

£n  France, 

■Origine  en  1469.  —  Louis  XI  institua  cet 
Ordre  dans  le  château  d'Aniboise  ,  le  1"  août 
de  Tan  146g. 

Motifs  de  l'institution.  —  ïl  Tinstitua  , 
soit  à  cause  de  sa  dévotion  pour  Saint  Michel , 
ange  tutélaire  de  la  France,  soit  pour  se  mettre 
mieux  dans  l'esprit  des  grands  seigneurs  de  sa 
Cour,  qu'il  s'était  aliénés;  d'autres  disent  pour 
accomplir  le  vœu  que  son  père  avait  fait  de 
créer  cet  Ordre. 

Nombres  différens.  —  II  fixa  à  trente-six 
le  nombre  des  chevaliers  ,  dont  il  nomma  d'a- 
bord quinze  des  plus  distingués  par  leur  nais- 
sance. 

Sous  le  règne  d'Henri  II,  l'ordre  commença 
à  se  dégrader  par  le  grand  nombre  de  cheva- 
liers qui  furent  faits  au-delà  de  celui  porté  aux 
statuts. 

François  II  en  créa  dix-huit  à  Poissj ,  en 
i56o  ,  ce  dont  on  murmura  beaucoup.  L'année 
suivante,  Charles  IX  en  nomma  quinze  à  Saint- 
Germain- en-Laje, 

Trente-trois  furent  faits  dans  une  autre  pro- 
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motion  ,  et  en  iSSa  et  iSôy  ,  on  en  fit  encore 
Vingt-deu.v. 

Les  troubles  de  \a  France  nécessitèrent  en- 
core d'autres  promotions  dans  lesquelles  la 
naissance  ne  fut  guères  consultée. 

L'Ordre  fut  vénal  sous  Henri  H  ;  Catherine 
de  Médicis  le  donnait  sans  choix  pour  fortifier 
son  parti. 

RÉUNION.  —  Henri  III  le  réunit ,  le  5r  dé- 
cembre iSyS,  à  celui  du  Saint-Esprit.  (  Voyez 
cet  article.  ) 

Nombre  détermine.  —  Louis  XIV,  dans  la 
réforme  qu'il  en  fit ,  fixa  à  cent  le  nombre  des 
chevaliers,  outre  ceux  du  Saint-Esprit. 

RÈGLEMENT.  —  Par  le  règlement  que  ce 
monarque  fit  en  1669,  pour  être  re<^u  dans 
l'Ordre,  il  fallait  être  noble  de  deux  races, 
être  âgé  dé  trente  ans,  avoir  de  bonnes  mœurs, 
et  avoir  servi  l'Etat  ou  le  Roi  dans  de  grands 
emplois. 

Exceptions. — Cependant  les  rois  de  France 
l'ont  depuis  conféré  ,  par  exception  ,  à  des 
hommes  qui ,  sans  être  nés  nobles ,  s'étaient 
ennoblis  par  de  grands  talens  ou  de  grands 
services;  mais  avant  de  le  leur  conférer,  il 
leur  était  donné  des  lettres  de  noblesse. 

Devise. —  La  devise  de  ces  chevaliers  était: 
Immensi  tremor  Oceaiii,  la  terreur  de  l'Océan  ; 
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pour  donner  à  entendre  que  si  les  Français 
avaient  su  vaincre  les  Anglais  par  terre ,' ils 
sauraient  bien  aussi  les  vaincre  par  mer. 

DÉCORATION.  —La  marque -de  l'Ordre  était 
une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  émaillées  de 
blanc,  cantonnées  de  quatre  lleurs-de-lis  d'or, 
chargées  en  cœur ,  d'une  médaille  représen- 
tant Saint  Michel,  foulant  aux  pieds  le  dragon; 
le  tout  émaillé  au  naturel.  Cette  croix  était 
attachée  à  un  grand  ruban  noir  que  les  cheva- 
liers portaient  en  écharpe.  Le  grand  collier 
-était  d'or  ,  fait  à  coquilles  entrelacées  fune 
en  l'autre  ,  et  posées  sur  une  chaîne  d'or  où 
pendait  une  médaille  représentant  Saint  Mi- 
chel. Le  colher  devait  être  du  poids  de  200 
écus  d'or. 

Serment.  —  Les  chevaliers  faisaient  ser- 
ment de  soutenir  de  tout  leur  pouvoir  la  di- 
gnité et  les  droits  de  la  couronne,  de  ne  point 
révéler  les  secrets  à  eux  confiés  par  le  Souve- 
rain ,  etc. 

L'hérésie  ,  la  trahison  ,  la  lâcheté ,  étaient 
pour  eux  des  causes  d'exclusion  ou  de  dégra- 
dation. 

Ils  ne  pouvaient  s'allier  à  des  Ordres  étran- 
gers. 

UsAGE>.  —  Tous  les  ans  ,  le  jour  de  Saint 
Michel ,  les  chevaliers  s'assemblaient  en  Cha- 
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pitre  daus  la  salle  des  Cordeliers  à  Paris.  La 
veille  de  leur  réception  dans  l'Ordre  du  Saint- 
Esprit,  les  chevaliers  étaient  reçus  dans  celui 
de  Saint-Michel.  C'est  pourquoi  leurs  armes 
étaient  entourées  de  deux  colliers  ,  et  ils  s'ap- 
pelaient chevaliers  dès  Ordres  du  Roi. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  a  été  aboli 
dans  la  révolution  française. 
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BAMES    CHEVALIÈRES 
DE   LA   CORDELIÈRE. 

En  France. 

Originte  en  1498.  —  Anne  de  Bretagne ^  reine 
de  France ,  étant  devenue  veuve  de  Char-* 
les  VIII  j  institua  cet  Ordre  en  i4g8. 

Motif  de  l'in-stitution.  —  Son  intention  ; 
en  l'instituant  ,  était  de  se  montrer  affranchie 
des  lois  et  du  joug  du  mariage. 

Décoration.—-  Elle  fit  faire  un  collier  d'ar- 
gent entrelacé  qu'elle  mit  à  l'entour  de  ses  ar- 
mes ,  en  forme  d'écharpe ,  avec  cette  devise  ,- 
J'ai  le  corps  délie'. 

Telle  fut  la  marque  de  cet  Ordre. 

La  Reine  distribua  de  ces  cordons  ou  colliers 
aux  Dames  de  sa  cour,  etaux  autres  Dames  de 
mérite  et  de  qualité  de  ses  Etats. 

C'était  ,  suivant  des  écrivains,  un  svmbole 
de  la  manière  chaste  et  sainte  dont  elles  de- 
vaient vivnre  dans  le  monde. 

Elle  avait  aussi  adopté  ce  signe  en  mémoire 
des  cordes  dont  Jésus-Christ  fut  lié  dans  sa 
passion  ,  et  encore  à  cause  du  cordon  de  Saint 
François  d'Assise,  pour  lequel  elle  avait  uae 
dévotion  particulière, 

14 
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Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  cet 
Ordre  ,  il  fallait  être  d'une  haute  noblesse. 

Usages.  —  Quelques-uns  croient  que  c'est 
de  là  qu'est  venu  l'usage  des  Dames  de  qualité 
de  mettre  ,  lors  de  leur  veuvage  ,  une  corde- 
lière d'argent  autour  de  leurs  armes  ;  d'autres- 
font  remonter  cet  usage  antérieurement  au 
tams  où  a  vécu  Anne  de  Bretagne, 
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CHEVALIERS   DE    LEPEE, 

ou 

DES     ÉPÉES, 

En   Suède. 

Origine  en  i  5^5 ,  et  motif  de  l'institu- 
tion. —  Cet  Ordre  a  été  institué  en  i525  par 
Gustave  /"'■,  qui  avait  en  vue  de  défendre  ,  con- 
tre les  hérésies  dé  Luther,  Ja  reh'gion  catholi- 
que, qu'il  abolit  par  la  suite,  ce  qui  entraîna 
\i\  perte  de  l'Ordre. 

Motifs.  —  Le  roi  Frédéric  l-'' ,  le  rétablit, 
en  1748,  en  faveur  des  militaires  distingués  par 
des  actions  de  valeur,  ou  de  grands  services. 

Nombre.  —  Par  arrêt  du  Roi  et  du  Sénat 
le  nombre  des  commandeurs  de  l'Ordre  a  été 
fixé  à  vingt-quatre  ,  non  compris  les. chevaliers 
du  grand  Ordre  des  Séraphins  c]ui  en  sont 
commandeurs  nés. 

Les  commandeurs  ordinaires  sont  pris  d'un 
rang  depuis  les  maréchaux  de  Suède  jusqu'aux: 
colonels  inclusivement. 

Le  nombre  des  chevaliers  n'est  pas  fi\é. 

Conditions.  —  On  ne  peut  être  reçu  clie- 
vnlier  de  cet  Ordre  sans   avoir  vingt  années 
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de  service  de  paix^  mais  quelques  années  de 
service  de  guerre  ou  de  campagnes  faites,  abrè- 
gent ,  suivant  les  circonstances,  te  tems  fixé 
pour  le  service  de  paix. 

Serment.  —  Les  chevaliers  jurent  de  dé- 
fendre la  religion  chrétienne  ,  d'être  fidèles  à 
l'État  et  au  Roi,  d'observer  exactement  les 
statuts  de  l'Ordre. 

DÉCORATION.  —  Les  commandeurs  portent 
l'Étoile  de  l'Ordre  brodée  sur  la  gauche   de 
l'habit,  et  un  cordon  jaune  moiré  à  raies  ou 
bords  bleus  de  gauche  à  droite ,  décoré  de   la 
croix  de  l'Ordre  ,   qui  est  une   croix  de  Saint 
André ,  à  deux  pointes  ,  émaillée  en  blanc.  Au 
milieu  il  y  a  un  globe  d'azur  aux  trois  couron- 
nes de  Suède  ,  avec  un  glaive  en  pal.  La  croix 
est  en  outre  anglée  de  quatre  couronnes  d'or; 
la  couronne  ro^^ale  par  laquelle  elle  est  suspen- 
43ue  au  cordon,  repose  sur  deux  épées  qui  se 
croisent.  Le  revers  de  la  croix   porte  sur  le 
globe  un  glaive  en  pal  ,  surmonté  d'une   cou- 
ronne de  laurier ,  et  ces  mots  :   Pro  patria  , 
pour  la  patrie.  Les  chevaliers  portent  la  croix 
à  la  boutonnière  de  l'habit ,  attachée  à  un  ru- 
ban jaune  moiré  ,  à  bords   bleus  ,  comme  le 
cordon  des  commandeurs. 

Maîtrise.  —  Le  E.oi  est  le  chef  et  le  grand- 
maître  de   l'Ordre.    Les  Princes  du  sang   de 
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Suède  de  filiation  masculine  ,  naissent  cheva- 
liers ,  et  peuvent  être  décorés  par  le  grand- 
maitre  du  cordon  de  l'Ordre  ,  quelque  jeunes 
qu'ils  soient. 

Cet  Ordre  est  militaire  ,  ce  qui  le  distingue 
de  celui  de  l'Etoile  Polaire. 
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CHEVALIERS  DE  L'ÉTOILE  POLAIRE. 

En  Suède. 

Origine  en  iSsS.  —  Cet  Ordre  a  la  même 
date  d'origine  et  le  même  instituteur  que  celui 
de  lEpée.  Il  a  encore  dans  ses  réglemens , 
dans  ses  nominations ,  dans  ses  statuts ,  sa  dé- 
coration, en  un  mot  dans  toute  sa  composi- 
tion de  tels  points  de  ressemblance ,  cju'on  est 
fondé  à  croire  que  les  deux  Ordres  n'en  fai- 
saient qu'un  autrefois  ,  et  que  lors  de  la  res- 
tauration des  Ordres,  par  Frédéric  I'"'  ,  cekû 
de  l'Etoile  Polaire  a  été  séparé  de  celui  de 
l'Épée. 

Celui-ci  est  du  mérite  militaire  ;  relui  de 
l'Étoile  est  du  mérite  civil.  Il  se  confère  aux 
ministres,  aux  amb  «ssadeurs,  aux  magistrats, 
aux  chefs  d'administration  ,  à  ceux  qui  se 
distinguent  dans  la  carrière  des  sciences  et  des 
lettres. 

DÉCORATION.  —  La  croix  est  d'or  à  huit 
pointes  pommetées  ,  émaiilée  de  blanc ,  anglée 
de  couronnes  ,  avec  un  médaillon  azuré  au 
rentre  ;  elle  porte  des  deux  côtés  une  étoile 
blanche,  entouiée..  dans  une  bordure  azur, de 
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cette  devise  :  Nesciû  occasum,  elle  n'a  point 
de  couchant. 

Cette  croix  est  surmontée  d'une  couronne 
royale  d'or. 

Les  chevaliers  la  portent  à  la  boutonnière  , 
attachée  à  un  petit  ruban  noir. 

Les  commandeurs  la  portent  au  col,  atta- 
chée à  un  large  ruban  noir,  avec  une  Etoile 
brodée  en  argent  sur  le  côté  gauche  de  l'habit. 

Maîtrise. — Les  rois  de  Suède  sont  grands- 
maîtres  de  l'Ordre. 
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CHEVALIERS  DE  S.  PIERBE  ET  S.  PAUL. 
A  Rome. 

Origine  entre  i52o  et  i54o.  — Les  souve- 
rains Pontifes  ayant  vu  leur  domaine  accru  par 
la  générosité  des  Princes  chrétiens  ,  voulu- 
rent les  imiter  dans  l'institution  d'Ordres  mi- 
litaiires  destinés  à  défendre  les  Etats  et  à 
soutenir  les  intérêts  de  la  foi. 

Léon  X,  fils  de  Laurent  de  M/dicis  ,  suivit 
l'exemple  d'Alexandre  VI,  qui  avait  établi 
l'Ordre  de  Saint-Georges.  Il  institua  ,  entre 
i52o  et  i54o  ,  l'Ordre  de  Saint  -  Pierre. 

Engagemens.  —  Les  chevaliers  avaient  pour 
obligations  de  combattre  les  Infidèles  ,  et  de 
défendre  les  côtes  maritimes  de  l'Etat  ecclé- 
siastique des  fréquentes  courses  des  Turcs. 

Ces  chevaliers  ont  été  jusqu'au  nombre  de 
quatre  cents* 

E.ÉUNION.  —  Les  Papes  successeurs  de  Léon 
se  montrèrent  peu  jaloux  de  soutenir  l'Ordre 
qui  était  prêt  à  s'éteindre  lorsque  Paul ,  de  la 
maison  Farnèse  ,  élu  Pape  en  i554  ,  et  qui 
avait  approuvé  cet  Ordre  ,  le  réunit  à  un 
autre  qu'il  avait  formé  sous  le  nom  de  Saint- 
Paul,  en  i54o. 
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Nombre.  —  Il  porta  à  deux  cents  le  nombre 
des  chevaliers. 

Statuts.  —  Les  deux  Ordres  n'en  firent 
qu'un  ;  les  statuts  furent  les  mêmes. 

DÉCORATION.  —  Les  chevaliers  avaient  sur 
l'estomac  un  ovale  d'or  dans  lequel  étaient  les 
images  de  Saint  Pierre  et  de  Saint  PauL 
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CHEVALIERS    PIES, 


DE  L^EPERON   D'OR. 
A  Rome. 

Chevaliers  dorés.  —  On  attribue»  C&ns^ 
tnntin  le  Grand  l'institution  des  chevaliers  do- 
rés ,  gens  de  condition  ,  servant  auprès  des 
Empereurs  qui ,  à  leur  couronnement ,  ou  lors- 
qu'ils les  créaient ,  ou  dans  d'autres  circons- 
tances ,  leur  mettaient -auï  pieds  des  éperons 
d'or. 

L'empereur  Ferdinand  P''  fit  aussi ,  le  jour 
de  son  couronnement,  des  chevaliers  de  l'Epe- 
ron d'or  ou  doré. 

En  Angleterre  ,  beaucoup  de  chevaliers  ont 
été  créés  sous  ce  nom  ,  mais  n'ont  point  formé 
d'Ordre  ,  et  n'ont  point  eu  cje  marque  dislinc- 
tive. 

Ils  étaient  de  différentes  conditions ,  nobles 
ou  non  nobles;  ils  se  mettaient  à  genoux  de- 
vant le  Roi ,  qui  les  touchant  avec  une  épée 
nue  ,  leur  disait  :  Sois  chevalier  au  nom  de 
Dieu. 

Quant  aux  chevaliers  dont  nous  parlons  ,  et 
qui   ont  véritablement  formé  un  Ordre  mi- 
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litaire  ,  quelques-uns  attribuent  leur  institu- 
tion au  pape  Pie  IF  ;  d'autres  prétendent  qu'il 
ne  fit  que  restaurer  un  Ordre  existant  sous  îe 
nom  de  chevaliers  de  l'Eperon  d'or. 

Origine  ou  Restauration  en  iSog.  —  C'est 
en  l'an  i55g  que  se  fit  cette  création  ou  cette 
restauration. 

Privilèges.  —  Le  Pape  donna  son  nom. 
aux  chevaliers  ,  et  les  combla  de  dons  et  de 
privilèges. 

Celui  qui  était  agrégé  à  cet  Ordre  ,  était 
tenu  poui'  noble  ,  et  sa  postérité  le  devenait. 

Engagemens.  —  Les  chevaliers  pouvaient 
se  marier.  Leurs  obh'gations  étaient  d'exécuter 
les  ordres  du  Pape  dans  les  coiiciles  généraux, 
sans  aucun  traitement  ,  vu  les  fortes  pensions 
qu'ils  recevaient  ;  de  veiller  à  la  défense  des 
côtes  de  la  Marche  d'Ancône  ,  principalement 
de  la  ville  de  Lorette  ;  de  remplir  des  fonc- 
tions de  confiance  ;  de  porter  le  Pape  dans  les 
cérémonies  extraordinaires,  etc. 

NoMBEE.  —  Ces  chevaliers  furent  d'abord 
au  nombre  des  jours  de  l'année  ,  565.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  leur  nombre  s'éleva 
jusqu'à  i555;  mais  d'autres  croient  qu'on  s'est 
trompé  dans  ce  calcul  ;  et  qu'il  faut  qu'on  ait 
mis  par  erreur  le  premier  chiffre  ;  le  nombre 
des  officiers  de  la  chancellerie  à  Rome  ,  qui 
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prenaient   aussi   le  titre  de   chevaliers   Pies  , 
étant  de  555. 

Décoration.  —  La  décoration  de  ces  che- 
valiers est  une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  émail- 
lée  de  blanc  ,  au  bas  de  laquelle  pend  un  épe- 
ron doré  ,  ainsi  que  jusques-là  l'avaient  porté 
les  chevaliers  dorés.  Plusieurs  disent  qu'ils 
avaient  une  médaille  d'or  ,  où  d'un  côté  était 
r.iniage  de  Saint  Ambroise ,  de  l'autre,  \e% 
armes  du  Pape  régnant. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  ,  après  la 
mort  de  son  Instituteur,  a  beaucoup  dégéixéréj 
jet  on  en  trouve  peu  de  vestiges. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-ETIEîs^QE, 

£72   Toscane. 

Origine  en  i  562  ,  et  motifs  de  l'institu- 
TiON.  —  Corne  de  Medicis  étant  devenu  premier 
Grand-Duc  de  Toscane  ,  après  avoir  vaincu  le 
Maréchal  de  Strozzi ,  commandant  des  troupes 
de  France  ,  pour  se  rendre  les  grands  favora- 
bles ,  ainsi  qu'il  avait  su  gagner  l'estime  du 
peuple  ,  institua  ,  vers  Tan  i56i  ,  l'Ordre  mi- 
litaire de  Saint-Etienne. 

Les  uns  disent  qu'il  lui  donna  ce  nom  pour 
honorer  la  mémoire  du  saint  pape  Etienne  X , 
les  autres  que  c'était  pour  conserver  la  mé- 
moire de  la  bataille  qu'il  avait  gagnée  contre 
Strozzi  ,  le  2  d'août  ,  jour  de  Saint  Etienne. 

Statuts.  —  Côme  de  Medicis  dressa  lui- 
même  les  statuts  de  cet  Ordre  qu'il  mit  sous 
la  règle  de  Saint  Etienne. 

Vise  fut  la  résidence  ordinaire  des  cheva- 
liers. 

Services  militaires.  —  Ces  chevaliers  ont 
signalé  leurs  armes  ,  et  ont  remporté  de  grands 
avantages  sur  les  troupes  Ottomanes.  Avant 
1678  on  comptait   qu'ils  avaient   délivi'é   des 
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fers  plus  de  cinq  mille  six  cents  chrétiens  et 
près  de  quinze  mille  esclaves. 

Depuis,  en  1684,  s'étanfc  joints  comme 
troupes  auxiliaires  aux  Vénitiens  ,  qui  avaient 
à  combattre  les  Turcs  ,  ils  en  ont  décidé  les 
succès. 

Conditions.  — Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre 5  il  faut  faire  preuve  de  noblesse  ,  comme 
dans  celui  de  Malte. 

Devoirs.  —  Les  chevaliers  sont  obligés  de 
servir  ,  tant  sur  terre  que  sur  mer  ,  selon  la 
voionié  du  Grand-Duc. 

Organisation.  —  Cet  Ordre  ,  dans  sa  com- 
position et  ses  usages  ,  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  celui  de  Malte  5  il  a  des  chevaliers 
înilitaires  et  des  chevaliers  ecclésiastiques. 
Les  chevaliers  militaires  peuvent  se  marier. 
Le  conseil  de  l'Ordre  est  composé  de  douze 
chevaliers. 

Vœux.  —  Les  chevaliers  font  vœu  de  fidé- 
lité envers  le  Souverain,  et  de  dévouement  à  la 
défense  de  la  religion  chrétienne  5  ils  font  aussi 
les  trois  vœux  de  pauvreté  ,  chasteté  et  obéis- 
sance. 

Possessions.  —  L'Ordre  a  toujours  possédé 
de  grands  bénéfices  ,  et  est  devenu  un  des  plus 
magnifiques  et  des  plus  puissans  de  l'Italie. 
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ÇÉcOBATicm..  —  La  marque  distinctive  esÉ 
une  croix  ouverte  de  gueules  ,  à  huit  pointes  y 
orlée  d'or;  les  chapelains  ou  frères  d'obé- 
dience portent  cette  croi^  orlée  seulement  de 
soie  jaune. 

Agrégation.  —  Il  y  a  des  couvens  de  filles 
agrégés  à  cet  Ordre  ,  dans  lesquels  il  faut 
aussi  faire  preuve  de  noblesse. 
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CHEVALIERS  DU  SAINT-ESPRIT. 
En  France. 

Origine  en  iSyS,  et  motifs  de  l'institu- 
tion.—  Lorsque  Henri  IIl ,  roi  de  France  et 
de  Pologne  ,  institua  cet  Ordre ,  le  3o  décem- 
bre 1578,  dans  l'église  des  AugustinSjàParis, 
il  avait  plusieurs  vues  :  d'abord  il  avait  senti  la 
nécessité  d'établir  un  Ordre  qui  pût  être  consi- 
déré, celui  de  St.-Michel  étant  alors  tellement 
avili  qu'on  l'appelait  le  collier  à  toutes  bêtes  7 
ensuite  il  voulut ,  comme  Louis  XI  ^  s'attacber 
les  Seigneurs  de  la  cour  qu'il  avait  indisposés  , 
et  dont  il  craignait  la  défection. 

Il  donna  au  nouvel  Ordre  le  nom  de  Saint- 
Esprit  j  parce  que  c'était  le  jour  de  la  Pentecôte 
quil  avait  été  élu  roi  de  Pologne  ,  et  le  même 
jour  qu'il  avait  été  élu  roi  de  France-  Ce  qui 
l'avait  encore  porté  vers  cette  institution,  était 
!e  présent  que  la  république  de  Venise  lui  avait 
fait  de  l'original  des  statuts  de  l' Ordre  du  Saint- 
Esprit  au  droit  désir. 

Réunion.  —  Henri  Ul  voulut  en  même  tems 
relever  celui  de  Saint-Micbel  ,  et  pour  cela  il 
le  joignit  à  celui  qu'il  instituait.  Il  ordonna 
qu'on  ne  pût  être  admis  dans  celui-ci  qu'après 
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V avoir  été  dans  le  premier.  Les  Cardinaux  et 
les  Prélats  étaient  exceptés  de  cette  règle. 

Maîtrise.  —  Le  Roi  était  le  grand  -  maître 
de  l'Ordre  ,  et  à  son  sacre  il  prêtait  serment 
d'en  maintenir  les  principaux  statuts. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  à  cent  ,  y  compris  les  prélats  et  les  grands 
officiers  commandeurs,  et  non  compris  les 
Princes  de  la  branche  espagnole  et  les  étran- 
gers. 

NoMi^ATio>'S.  —  Le  Roi  nommait  en  cha- 
pitre tous  les  chevaliers  qu'il  choisissait  parmi 
les  personnes  les  plus  illustres  de  l'Etat  et  de 
sa  cour. 

Conditions.  —  Pour  être  admis  dans  l'Or- 
dre ,  il  fallait  faire  profession  de  la  religion 
catholique  ,  apostolique  et  romaine  ,  avoir  au 
moins  trois  degrés  de  noblesse  ,  de  noms  et 
d'armes  ,  avoir  atteint  vingt-cinq  ans  pour  les 
Princes  et  trente-cinq  pour  les  autres. 

Pensions.  —  Les  trente  plus  anciens  cheva- 
liers avaient  une  pension  de  six  mille  livres  , 
et  les  autres  de  trois  mille,  prise  sur  le  produit 
du  marc  d'or. 

Seraient.  —  D'après  les  statuts  ,  les  che- 
valiers devaient  faire  serment  de  ne  recevoir 
ni  gages  ,    ni   pensions  ,    ni   état  de   Princes 
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quelconques,  et  de  ne  s'obliger  à  personne, 
sans  l'expresse  permission  du  Roi. 

Henri  III  voulait  empêcher ,  par  cette  pro- 
messe ,  les  Princes  et  les  Seigneurs  d'entrer 
dans  la  Ligue. 

Devise.  —  La  devise  de  l'Ordre  était:  Duce 
et  auspice ,  pour  exprimer  la  protection  du 
Saint-Esprit. 

DÉCORATIONS.  —  La  croix  de  l'Ordre  était  à 
huit  pointes  pommelées  ,  de  la  forme  de  celle 
de  Malte  ,  toute  d'or  ,  émaillée  de  blanc  par 
les  bords  ,  et  le  milieu  sans  émail.  11  y  avait 
dans  les  angles  une  fleur-de-lis  ;  au  milieu 
une  colombe  d'un  côté  ,  et  l'image  de  Saint 
Michel  de  l'autre.  Les  cardinaux  et  les  prêtres 
portaient  une  colombe  des  deux  côtés. 

La  croix  était  attachée  à  un  grand  ruban  bleu- 
céleste  moiré  ,  que  les  chevaliers  portaient  de 
droite  à  gauche  en  forme  de  baudrier  ,  et  les 
prélats  en  forme  de  collier.  Les  officiers  non 
commandeurs  le  portaient  en  sautoir. 

Les  chevaliers  portaient  encore  la  croix 
brodée  sur  le  côté  gauche  de  leur  habit;  il  y 
avait  au  milieu  une  colombe  Bgurée  ,  et  aux 
angles  des  rais  et  des  fleurs-de-lis  brodées  en 
argent. 

Le  collier  de  l'Ordre  était  formé  de  fleurs- 
de-lis  d'or  ,  d'où  naissaient  des  flammes  et 
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des  bouillons  de  feu  ,  et  D'HH  et  D'LL 
couronnées  avec  des  festons  et  des  trophées 
d'armes. 

Les  chevaliers  entouraient  leur  écussson  de 
ce  collier  et  de  celui  de  l'Ordre  de  Saint-Mi- 
chei.  Les  cérémonies  de  l'Ordre  avaient  lieu  à 
Paris  ,  dans  l'église  des  Augustins. 

Plusieurs  Souverains  ont  brigué  et  ob- 
tenu l'honneur  d'être  admis  dans  cet  Ordre  , 
le  plus  magnifique  qui  ait  existé  en  France. 

Sort  de  l'Ordre.  —  11  a  été  aboli  dans  la 
révolution  française. 
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CHEVALIERS  DE  N.-D.  DE  LOREÏTE. 

A  Rome. 

Origine  en  1587.  -—  Cet  Ordre  a  été  créé 
en  1587  par  le  pape  Sixte- Quint,  pour  marquer 
sa  dévotion  particulière  à  la  Sainte-Vierge. 

But  de  l'institution. — Sa  destination  était 
de  défendre  et  de  protéger  la  Marche  d'Ancône 
et  de  Loretta ,  et  de  donner  la  chasse  aux  vo- 
leurs de  la  Romagne. 

Serment. — Les  chevaliers  s'obligeaient  aussi, 
dans  leur  serment,  à  combattre  pour  la  foi. 

On  les  nommait  encore  chevaliers  Dorés  , 
parce  qu'ils  avaient  les  éperons  dorés. 

Fortune.  —  Les  Papes  leur  accordèrent 
beaucoup  de  bénéfices,  et  de  grands  privilèges. 

Décoration. —  Leur  marque  était  une  mé- 
daille d'or  sur  laquelle  était  empreinte  l'i- 
mage de  Notre-Dame  tenant  à  son  bras  son 
enfant. 

Sort  de  l'Ordre.— Après  la  mort  de  Sixte- 
Quint ,  l'Ordre  tomba  en  décadence  ,  et  les 
fréquens  changemens  de  Pape  furent  la  prin- 
cipale cause  de  sa  destruction. 
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CHEVALIERS  DU  CORDON- JAUNE. 

En  France. 

Origine  en  1606.  —  Un  Duc  deNevers  ins- 
titua cet  Ordre  vers  l'an  1606. 

Réceptions.  —  C'était  une  compagnie  de 
chevaliers  catholiques  et  profcestans  dont  les 
réceptions  se  faisaient  dans  les  églises,  en  pré- 
sence des  curés. 

Un  Dimanche,  après  la  messe,  les  cheva- 
liers des  deux  religions  s'assemblaient  au  son 
de  la  cloche  et  prenaient  leurs  places  sans 
ép'avd  au\'  rangs.  Le  général  faisait  un  discours 
à  celui  qui  demandait  le  cordon  ;  le  greffier  lui 
lisait  les  statuts  ,  et  le  récipiendaire  sans  épée, 
un  genou  en  terre  ,  et  la  main  sur  l'évangile  , 
faisait  sermeutd'observer  les  statuts  de  l'Ordre. 
Alors  le  général  lui  ceignait  l'épée  ,  lui  mettait 
au  cou  le  cordon  jaune  ,  puis  l'embrassait. 

Ces  chevaliers  étaient  obligés  de  savoir  le 
jeu  delà  mourre.  Ils  ne  pouvaient  venir  au  cha- 
pitre qu'avec  un  cheval  gris,  deux  pistolets, 
deux  fourreaux  de  cuir  rouge  ,  et  le  harnais 
de  même.  Leur  union  s'étendait  jusqu'à  la 
communauté  de  biens;  des  fonds  devaient  être 
prêts  pour  aider  un  chevalier  pressé  par  le  be- 


i74  TABLEAU     DES     ORDRES 

sain.  Ceux  qui  n'avaient  pas  de  chevaux  pou- 
vaient eu  aller  prendre  dans  l'écurie  de  leurs 
compagnons.  Il  était  aussi  permis  à  un  cheva- 
lier de  prendre  à  un  autre  jusqu'à  cent  écus 
sans  que  celui-ci  pût  les  redemander,  ni  s'en 
offenser,  sous  peine  d'une  rude  réprimande  la 
première  fois  ,  et  d'encourir  la  dégradation  ,  en 
cas  de  récidive. 

Ces  chevaliers  étaient  encore  obligés  d'as- 
sister leur  général  contre  qui  que  ce  fût  ,  ex- 
cepté contre  le  Roi.  Ils  devaient  se  donner 
secours  même  contre  leurs  amis ,  même  centre 
leurs  frères  et  leurs  pères,  à  moins  d'une  dis- 
pense. 

Tout  ce  qui  se  passait  entr'eux  devait  être 
secret  et  ne  pouvait  être  révélé  que  du  con- 
sentement de  quatre  chevaliers  assemblés. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Henri  IV ,  ^yant  eu  avis 
de  cette  institution,  la  trouvant  ridicule  et  vou- 
lant remédier  aux  abus  qui  en  pouvaient  résul- 
ter, la  proscrivit  et  fit  prendre  des  informations 
sur  le  compte  des  curés  qui  l'avaient  favorisée. 
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CHEVALIERS  DU  PRECIEUX  SANG. 

Au  Duché  de  Mantoue. 

Origine  en  1608,  et  cause  de  l'institu- 
tion. —  La  ville  de  Mantoue  se  félicite  de 
posséder  quelques  gouttes  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  qui  seconserveutdans  l'église  de  Saint- 
André.  C'est  en  reconnaissance  d'un  tel  bien- 
fjit  que  Vincent  de  Conzague,  quatrième  Duc 
de  Mantoue,  institua  en  i€o8,  l'Ordre  militaire 
du  Pie'dempteur  ,  ou  du  Pre'cieux  sang  de  Jésus 

CÉRÉMONIES.  —  Les  cérémonies  se  faisaient 
avec  pompe  et  magnificence  les  jours  de  Pen- 
tecôte. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  était 
fixé  à  cent,  à  la  tête  desquels  ont  toujours  été 
les  Ducs  de  Mantoue. 

L'Ordre  se  composait  des  grands  de  l'État. 
Pau/  F  approuva  cetOrdre  dont  les  statuts  sont 
rapportés  dans  sa  bulle. 

Serment.  —  Les  chevaliers  devaient  expo- 
ser leur  vie  pour  la  défense  de  l'église ,  prendre 
les  intérêts  du  Saint-Siège,  et  prêter  entre  les 
maius  du  Souveiaiu   leur  serment  par  lequel 
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ils  s'engageaient  encore  à  proléger  les  veuves 
et  les  orphelins. 

DÉCORATION. —  Sur  le  collier  des  chevaliers 
ét^it  cette  inscription  :  Domine ,  probasti  me  ; 
Seigneur  ,  vous  m'avez  éprouvé. 

Au  bout  du  collier  pendait  un  ovale  où  étaient 
représentés  deux  Anges,  tenant  un  ciboire, 
avec  trois  gouttes  de  sang  et  ces  mots  :  î^ihiL 
hoc  triste  recepto;  rien  à  craindre  pour  celui  qui 
Va  reçu. 
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CHEVALIEÎIS  DE  LA  CO^XEPTION. 

En  Allemagr.e  et  en  Italie. 

Origine  en  i6.8  ,  et  p^otifs  de  linstitu- 
xiox.  —Ferdinand  ,  Duc  de  Mantoiie  et  Char^ 
leide  Gonzagiiede  Clè.'es ,  Duc  de  ISivernois 
et  de  Rhetelois  ,  voulant  entretenir  la  paix  et 
runion  entre  les  Princes  chrétiens  ,  et  contri- 
buer à  délivrer  les  Chrétiens  du  joug  desinfi- 
dèles ,  institua  dans  la  ville  d'Olniitz  en  1618  , 
cet  Ordre  sous  la  protection  de  ISlotre-Dama 
et  de  Saint  Michel. 

Statuts.  —  Les  statuts  contiennent  vingt- 
cinq  articles;  son  organisation  ressemble'^ 
celle  des  Ordres  les  plus  considérables. 

Les  personnes  de  tout  pays  pouvaient  y  être 
reçues  ,  pourvu  qu'elles  eussent  ces  qualités  : 

Conditions.  —  1°.  Être  de  bonnes  mœurs  , 
sans  reproches  ,  et  non  chargé  de  dettes; 

2°.  Être  né  en  légitime  mariage  ,  excepté 
les  enfans  naturels  d'Empereurs,  Rois,  et 
Priuces-Souverains  ; 

3".  Être  noble  de  quatre  races  ,  ou  général 
d'armée  ,  ou  prouver  qu'on  est  fils  d'un  père 
qui  Ta  été ,  ou  que  ce  père  a  dû  des  dignités 
éminentes  à  son  mérite  et  à  sa  valeur. 

j6 
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Dans  les  douze  prieurés  de  l'Ordre  une  Aca- 
démie était  érigée  pour  ['instruction  de  vingt- 
cinq  jeunes  chevaliers. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  n'était" 
pas  fixé  ^  on  en  faisait  suivant  les  besoins  de 
l'Etat. 

Privilège.  —  Le  pape,  CJrbain  VÏII ,  eu 
confirmant  cet  Ordre  ,  avait  accordé  de  grands 
privilèges  à  ses  chevaliers.  Ils  pouvaient  se 
marier,  et  posséder  des  bénéfices  à  simple' 
tonsure. 

DÉCORATION.  —  La  marque  de  lX)rdre  est 
uiie  croix  d'or  ,  émaillée  de  bleu  ,  ajant  d'un^ 
côté  l'image  de  la  Sainte-Vierge,  entourée 
du  cordon  de  Saint  François ,  et  de  l'antre  l'i- 
ïQiage  de  Saint  Michel. 

Elle  se  porte  avec  un  ruban  bleu  et  or. 

-Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  a  été  bril-^ 
lant  et  considéré,  mais  il  est  déchit;  ilen  reste 
peu  de  vestiges  eB  ttalie. 
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CHEVALIERS    ET    CHEVALIÈRES 
DE    LA    TÊTE-MORTE. 

Principauté  de  JFirtemberg~(Els. 

Origine  en  i652.  —  Silvius-Nimrod ,  Duc 
de  Wirtemberg-Œls ,  institua  cet  Ordre 
en  i652.  Il  s'en  déclara  le  premier  grand- 
maître,  et  Sophie-Magdelaine ,  Duchesse  de 
Lignitz  et  de  Brieg  ,  sa  mère ,  en  fut  établie 
grande  prieure. 

DÉCADENCE  ET   RÉTABLISSEIHENT.  —  L'Ordre 

était  en  décadence  au  commencement  da 
XVin*  siècle  ,  mais  il  fut  rétabli  en  1709  par 
LouisB'-Elisabeth  de  S<ixe-Mersbourg ^  petite- 
fille  du  fondateur. 

RÈGLEMENT.  —  Le  règlement  porte  que  ce 
sera  toujours  une  Princesse  de  la  mai-son  de 
Wirtemberg  qui  aura  la  qualité  de  grande- 
prieure  ;  que  l'Ordre  ne  sera  que  pour  les  Da- 
mes ;  que  toutes  les  femmes,  de  quelque  condi- 
tion qu'elles  soient,  y  pourront  être  admises ^ 
et  que  dans  les  nominations  ,  on  considérera 
moins  la  naissance  que  la  conduite  et  les 
mœurs. 
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Statuts, — Les  statuts  défendent  aux  Dame^ 
chevalières  les  [eux  ,  les  spectacles  ,  les  habits 
ou  équipages  magnifiques  ,  et  tout  amusement 
ou  apparence  de  galanterie. 

L'assemblée  des  chevahères  doit  avoir  lieu 
tous  les  ans  chez  la  grande-prieure  ,  où  cha- 
cune lui  communique  par  écrit  ce  qu'elle  a  re- 
marqué au  sujet  de  la  mort  de  quelques-unes 
des  Dames  de  l'Ordre ,  et  ce  qu'elle  a  composé 
à  ce  sujet.  On  a  fait  de  ces  opuscules  un 
.Recueil  très-curieux'. 

Une  amende  se  paye  pour  chaque  faute 
contre  le  règlement.  Ces  amendes  sont  versées 
dans  une  caisse,  et  le  Vendredi-Saint  tout  l'ar- 
gent est  distribué  aux  pauvres. 

Si  une  Dame  de  l'Ordre  vient  à  décéder , 
toutes  les  autres  sont  obligées  de  porter,  pen- 
dant un  an ,  un  ruban  noir  sut  celui  de  la  déco- 
ration de  l'Ordre,  avec  le  nom  de  la  défunte. 

Décoration  et  devise.  —  La  marque  de 
l'Ordre  est  une  tête  de  mort  dans  un  nœud  ou 
lacet  noir  attaché  à  un  ruban  blanc  ,  avec  ces 
mots:  Mémento  mon ,  souviens-toi  qu'il  faut 
ïuopriT. 
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CHEVALIERS    ET    CHEVALIÈRES 

DE     L'AMARANTE. 

En  Suède, 

ORiGtNE  en  i655.  —  Cet  Ordre  fut  institué 
en  i655  ,  par  la  reine  Christine ,  fille  de  Gus- 
tave-Adolphe. 

Cause  de  l'institution.  —  Voici  ce  qui  y  a 
donné  lieu  :  A  une  des  fêtes  annuelles  qui  se 
célèbrent  en  Suède  ,  la  Reine  avait  voulu  imi- 
ter le  festin  des  Dieux.  Elle  et  ses  courtisans 
avaient  pris  des  noms  et  des  costumes  confor- 
mes à  l'esprit  de  ce  divertissement.  La  reine 
se  nommait  Amarante. 

Réception  et  serment.  —  A  la  cérémonie 
qui  se  fit  pour  la  réception ,  la  Reine  ,  assise 
sur  son  trône,  fit  approcher  les  récipiendaires. 
Lorsqu'ils  furent  à  genoux  près  du  trône  ,  elle 
leur  prît  la  main  tour-à-tour  ,  et  leur  fit  faire 
serment  de  fidélité  et  d'attachement  à  ses  in- 
térêts. Ensuite ,  elle  leur  mit  à  chacun  un  man- 
teau d'armoisin  ,  avec  la  marque  de  l'Ordre, 
enrichie  d'or  et  de  pierreries. 

Elle  doima  encore  à  chacun  un  jojau  d'or 
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et  de  diamans ,  pour  le  porter  au  cou  ,  avec  un' 
ruban  cramoisi  ou  bleu. 

Des  Rois,  des  Seigneurs  étrangers  ont  re- 
çu ,  de  la  part  de  la  Reine ,  la  décoration  et  la 
patente  de  chevaliers  de  cet  Ordre. 

Les  dames  et  les  seigneurs  y  étaient  égale- 
ment admis. 

Nombre.  —  Le  nombre  était  de  quinze  cheva- 
liers et  de  quinze  chevalières ,  qui ,  avec  la 
Reine  ,  faisaient  le  nombre  de  trente-un. 

Privilège.  —  Ceux  qui  étaient  décorés  de 
Fordre  ,  avaient  le  privilège  de  manger  tous  les 
samedis  avec  la  reine  ,  dans  une  maison  de 
plaisance,  à  un  des  faubourgs  de  Stockholm. 

Maîtrise.  —  La  grande  maîtrise  apparte- 
îiait  à  la  Reine. 

Décoration.  —  La  marque  était  une  cou- 
ronne de  laurier,  dans  laquelle  il  y  avait  un 
chiffre  composé  de  deux  A,  dont  Fun  était 
renversé.  Les  feuilles  de  laurier  étaient  liées 
d'un  ruban  blanc  sur  lequel  on  lisait  ces  mots: 
Dolce  nella  memoria/Que  le  souvenir  en  est 
doux  ï 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  ,  négligé  par 
80tt  institutrice  même  ,  ne  lui  a  pas  survécu. 
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DAMES    CHEVALIÈRES 

ESCLAVES     DE     LA     VERTU. 

En  Autriche. 

Origine  en  1662.  —  Eléonore  de  Gonzagiie  ^ 
veuve  de  l'empereur  d'Allemagne ,  Ferdi" 
nand  III ,  institua  cet  Ordre  l'an  1662. 

Motif  DE  L'iNSTiTUTiONr  —  Elle  avait  en  vue 
d'entretenir  les  dames  les  plus  distinguées  de 
sa  cour,  dans  des  sentiment  de  sagesse  et  de 
piété. 

Elle  dressa  elle-même  les  statuts  de  soa 
Ordre,  donna  le  dessein  de  la  marque  distinc- 
tive,  et  distribua  les  décorations. 

NosiBRE. —  L'Ordre  devait  être  composé  de 
trente  dames  ,  ajant  fait  preuves  de  haute  no- 
blesse. 

Les  princesses  du  saagrojal  étaient  de  droit 
décorées  de  cet  Ordre. 

Maîtrise.  — L'Impératrice  en  étaît  grande- 
maîtresse. 

Décoration.  —  La  marque  était  une  mé- 
daille présentant  un  soleil  d'or  environné  d'u- 
ne couronne  de  laurier,  don-t  les  leuilles  étaient 
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etrlacées  d'un  ruban  blanc,  et  qui,étail  rioîsé 
par  quatre  roses  rouges,  avec  un  cul-de-lampe 
en  or. 

Au  milieu  du  soleil  élait  cette  devise  :  Sola 
ubique  triumphat ;  seule  elle  triomphe  en  tous 
JieuY. 

La  médaille  était  attachée  à  une  chaîne  d'or 
en  forme  de  bracelet ,  que  les  dames  por- 
taient au  bras  ,  au-dessus  du  coude.  C'était 
ainsi  qu'elles  devaient  l'avoir  aux  jours  de  cé- 
rémonies. Les  autres  jours  ,  elles  portaient 
seulement  une  médaille  plus  petite  attachée  à 
im  ruban  noir. 

Usage. — A  îa  mort  de  l'une  d'elles,  ses 
héritiers  rendaient  à  l'Impératrice  la  grande 
médaille  ,  et  gardaient  la  petite  ,  en  mémoire 
de  l'honneur  que  leur  famille  avait  eu  de  pos- 
séder une  chevalière  de  cet  Ordre. 
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DAMES    CHEVALIÈRES 

DE      LA     £R01X     £TOILÉE. 
En  Auti'iche. 

Origine  en  1668. —Cet  Ordre,  comme 
celui  des  Dames  esclaves  de  la  vertu,  a  eu 
pour  institutrice  l'Impératrice  Eléonore  de 
Conzague. 

Voilà  ce  qui  y  a  donné  lieu  : 

Motifs  del'institltion.  —En  1668,  dans 
un  embrasement  qui  eut  lieu  la  même  année 
au  palais  impérial,  une  croix  que  la  princesse 
avait,  et  qu'on  rrojait  être  faite  de  deux  mor- 
ceaux de  la  vraie  croix  ,  fut  ,  dit-on  ,  préser- 
vée des  flammes  et  trouvée  intacte. 

Pour  conserver  la  mémoire  de  cet  événe- 
ment miraculeux ,  l'Impératrice  forma  uua 
congrégation,  qu'elle  fit  approuver  par  una 
bulle  du  pape  Clément  IX y  du  28  juillet  de  l'an- 
née  de  l'institution. 

Quelque  tems  après,  i'^mperewT  Léopold  /^'•, 
confirma  les  statuts ,  et  la  congrégation  de» 
vint  un  Ordre  réf^ulier. 

*  ^^oîa.  La  pagination  f\c  h  feuille  précé4ente  se  rrouve 
fjUlife.  Elle  doit  L-ommsûccr  pai  Ii:  îoliû  ïôq  ei  ûak'  p^r  iq^, 
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Pour  en  connaître  l'organisahon ,  on  peut 
consulter  les  statuts  qui  furent  dressés  par  le 
P.  Mani,  jésuite. 

Statuts.  —  Suivant  ces  statuts  .  les  Dames 
de  la  Croix  sont  obligées  d'avoir  une  mise 
simple  ,  de  tenir  une  conduite  exemplaire  ,  de 
s'informer  des  besoins  des  pères  et  mères  de 
famille  ,  dg  les  secourir  ,  d'avoir  soin  des  ma- 
lades ,  de  visiter  les  hôpitaux  ,  et  de  tcâcherde 
mettre  l'innocence  et  la  vertu  des  je'unes  per- 
sonnes à  l'abri  des  dangers. 

Il  leur  est  sur-tout  recommandé  d'avoir  pour 
le  signe  de  la  croix  une  vénération  particu'- 
lièie. 

Trois  fois  l'an  l'Ordre  s'sssemble  ,  fait  célé- 
brer l'office  divin,  et  procède  aux  nominations 
ainsi  qu'aux  réceptions. 

Promotion,  -r-  En  1717  il  se  fit  une  célèbre 
promotion  de  chevalières  de  cet  Ordre  utile  et 
respectable.  L'Impératrice  en  conféra  la  croix 
à  vingt-sept  dames. 

Conditions.  —  Les  dames  ,  pour  j  être  re- 
çues, doivent  : 

i«.  Etre  nobles  et  d'une  famille  illustre  , 
tant  du  coté  du  père  et  de  la  mère  que  du  côté 
du  mari  ; 

2°.  Etre  en  réputation  d'avoir  des  sentimen? 
élevés; 
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5".  xAvoir  vécu  sans  reproches. 
La  Sainte-Vierge  et  Saint  Joseph  sont  les 
patrons  de  cet  Ordre. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est,  dans  une 
médaille  d'or,  une  croix  d'or  émaillée  de  vert, 
croisée  de  deux  petits  morceaux  de  bois,  et 
supportée  par  un  aigle  de  sable  éploj^ée. 

Au-dessus,  sur  un  fond  blanc,  est  la  de* 
vise  : 

Salus  et  p;loria.  Salut  et  gloire. 
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CHEVALIERS   DE    SAINT-LOUIS. 

En  France, 

Origine  en  1695.  —  Cet  Ordre  a  été  insti- 
tué par  Louis  XIV,  dans  le  mois  d'avril  1695. 

Motifs  de  l'institution.  —  En  l'instituant, 
il  avait  en  vue  de  récompenser  le  mérite  mi- 
litaire et  les  services  rendus  dans  les  armées 
françaises.  Il  ne  fallait  point  d'autres  titres 
pour  y  entrer. 

Statuts.  —  Les  statuts  étaient  en  36  ai> 
titles. 

Composition.  —  L'Ordre  était  composé  de 
quarante  grands-croix,  quatre  vingts  coaiman^ 
deurs,  et  un  nombre  considérable  de  cheva- 
liers. 

Maîtrise.  —  Le  Pvoi  en  était  le  grand-maî»» 
tre;  la  grande-maîtrise  était  incorporée  à  la 
couronne. 

On  peut  voir  dans  les  statuts  quels  princes 
et  quels  officiers  j  entraient  de  droit. 

Compatibilité.  —  Les  Ordres  de  Saint- 
Michel,  du  Saint-Esprit  et  de  Saint-Louis  , 
étaient  compatibles  dans  la  même  personne. 
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Conditions.  —Avant  d'entrer  dans  celui  de 
Saint-Lonis  ,  il  fallait  attester  la  profession  d'à 
culte  romain  et  des  services  militaires  rendus 
sur  terre  ou  sur  mer  pendant  vingt-huit  ans. 
Une  année  de  campagne  comptait  pour  deux. 
Au  surplus,  la  faveur  déterminait  souvent  les 
admissions. 

Seraient.  —  Le  serment  était  prêté  devant 
le  Koi  ;  voici  en  quoi  il  consistait  : 

Vivre  et  mourir  dans  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine; 

Être  fidèle  au  roi,  lui  obéir,  ainsi  qu'aux 
commandans  sous  ses  ordres  ; 

Défendre  l'honneur  de  Sa  Majesté,  son  au- 
torité, ses  droits,  ceux  de  sa  couronne,  envers 
et  contre  tous; 

Ke  point  quitter  son  service  ,  ni  passer  sans 
sn  permission  à  celui  d'un  prince  étranger  ; 

Révéler  tout  ce  qu'on  connaîtra  contre  la 
personne  du  Roi  et  contre  l'Etat; 

Observer  exactement  les  statuts  et  les  or- 
donnances de  l'Ordre; 

Se  comporter  en  bon ,  sage  et  vertueux 
chevalier. 

Ordonnance.  —  Louis  XF"  rendit ,  le  ir 
juillet  1749  >  uns  ordonnance  contre  ceux  qui 
vendraient  la  croix  ,  ou  la  porteraient  sans 
en  avoir  le  droit. 
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CÉRÉMONIES    ET   ASSEMBLEES.  Le    joUr    de 

la  fête  de  St-Louis ,  l'Ordre  s'assemblait  dans 
un  des  appartemens  du  palais ,  habité  par  le 
Koi.  Les  chevaliers  allaient  en  corps  entendre 
la  messe.  A  leur  retour  ,  ils  s'occupaient  des 
intérêts  de  l'Ordre,  et  procédaient  aux  élec- 
tions. 

Les  conférences ,  pour  ce  qui  concernait 
cet  Ordre ,  avaient  lieu  tous  les  mois ,  à  l'Hôtel 
des  Invalides. 

Possessions.  —  L'Ordre  avait  une  dot,  qui 
se  distribuait,  par  pensions  annuelles,  aux 
grands-croix,  commandeurs  et  chevaliers,  pro- 
portionnellement aux  qualités. 

Louis  XV ,  en  confirmant  l'édit  de  création 
de  cet  Ordre ,  en  augmenta  les  revenus  et  les 
pensions. 

Le  plus  ancien  chevalier  jouissait  d'une  pen- 
sion de  mille  livres,  indépendamment  de  sa 
pension  particulière. 

DÉCORATION.  —  La  marque  de  l'Ordre  était 
une  croix  d'or  pommetée  à  huit  pointes,  avec 
des  fleurs-de-lis  d'or  aux  angles.  Au  milieu , 
d'un  côté  ,  était ,  dans  un  cercle ,  l'image  de 
Saint  Louis ,  armé  d'une  cuirasse ,  portant  le 
manteau  rojal,  tenant  dans  la  main  droite  une 
couronne  de  laurier ,  et  dans  la  gauche  une 
couronne  d'épines  et  les  clous  de  la  Passion. 
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Dans  un  cercje  d'azur  était  cette  légende  : 

Ludoviciis  magnus  instituit ,  1695.  Institué 
par  Louis  XW ,   l'an  1693. 

De  l'autre  côté  était  une  épée  flambo3'ante  » 
dont  la  pointe  passait  dans  une  couronne  de 
laurier,  liée  à  une  écharpe  blanche. 

Dans  un  cercle  d'azur  était  cette  légende  > 
en  lettres  d'or  : 

Bellic£  virtutis  prœmium.  Récompense  de 
la  valeur  guerrière,  ou  du  mérite  militaire. 

Sort  de  l'Ordre.  —  L'Ordre  de  Saint-Louis 
était  dégénéré.  11  se  conférait,  par  faveur  ou 
exception,  à  des  gens  peu  dignes  de  la  consi- 
dération publique.  Le  nombre  des  chevaliers 
était  devenu  considérable. 

Cet  Ordre  a  été  aboli  dans  la  révolution 
française. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT -ANDRÉ. 

En  Russie. 

Origine  en  1698. — LeCzar  Pierre-U'Craiid 
institua  cet  Ordre  en  1698. 

Motif  de  l'institution.  —  En  l'instituant , 
il  avait  en  vue  de  récompenser  le  mérite  de 
ses  officiers  qui  s'étaient  distingués  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs.  Il  le  conféra  depuis 
à  ceux  de  ses  généraux  qui  avaient  montré  le 
plus  de  talens  et  de  valeur  en  combattant  contre 
la  Suède. 

Il  est  devenu  le  premier  Ordre  de  l'Etat. 

Maîtrise.  —  L'Empereur  qui  en  est  le 
grand-maître  le  confère  à  qui  bon  lui  semble  , 
sans  égard  à  la  naissance,  à  l'âge  ,  etc. 

Privilège.  —  Lorsque  les  militaires  sont 
admis  dans  cet  Ordre  ils  obtiennent  le  grade 
de  lieutenant-général. 

L'Impératrice  Catherine  II ,  a  fait  une  loi  par 
laquelle  tout  chevalier  étant  à  Pétersbourg  , 
lorsque  la  fête  de  l'Ordre  a  lieu,  est  obligé  d'j 
assister  avec  l'habit  et  la  décoration,  ou  de 
payer  trente  roubles  pour  les  églises. 

I^OMBRE.  —  Le  nombre  des  chevaliers  s'est 
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élevé  jusqu'à  soixante-six ,  dont  plus  de  moi- 
tié était  formée  dé  Princes  et  de  Seigneurs 
étrangers. 

DÉCORATION.  —  La  marque  de  l'Ordre  est 
un  aigle  d'or  éplové,  à  deux  têtes,  émaiilé  de 
noir,  palté  d'or,  supportanî;  une  croix  de  Saint- 
André  ,  émaillée  de  bleur  Au  haut  de  la  croix 
sont  ces  lettres  S.  A.  P.  R.,  qui  signifient  Saint- 
André  protecteur  de  la  Russie.  Antérieurement 
on  y  lisait  :  Le  Czar  Pierre  protecteur  de  la 
Russie.  Une  couronne  impériale  d'or  est  à  la 
partie  supérieure. 

Le  cordon  est  un  large  ruban  bleu  endé  qu'on 
porte  de  droite  à  gauche  ;  la  plaque  une  étoile 
d'argent  à  huit  pointes,  au  mJiieu  de  laquelle  un 
médaillon  offre  une  croix  de  Saint  André  ayant 
dans  les  angles  les  lettres  5".  A,  P.  i?. 
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CHEVALIERS  DE  L'AIGLE-NOIR. 

En  Prusse. 

Origine  en  1701.  —  Fre'déric  P''  ,'E\ecte\ir: 
de  Brandebourg,  s'étant  fait  couronner  Roi  de 
Prusse  ,  le  18  janvier  1701  ,  pour  donner  plus 
de  solennité  à  cet  événement, institua  l'Ordre 
de  l'Aigle-Noir. 

Les  Seigneurs  les  plus  distingués  de  sa  cour 
en  furent  décorés  ,  au  nombre  de  vingt. 

KoMBRE.  —  Le  nombre  fut  fixé  à  trente^ 
mais  depuis  il  s'est  porté  à  49  ,  j  compris  le 
Roi. 

Il  fut  statué  que  les  chevaliers  ne  pourraient 
être  d'aucun  autre  Ordre ,  à  moins  qu'ils  ne 
fussent  Rois ,  Electeurs ,  ou  Princes. 

Cet  Ordre  ne  s'est  depuis  conféré  qu'à  des 
Princes  ou  à  des  Seigneurs  du  plus  haut  rang  , 
nationaux  ou  étrangers. 

Le  Roi  en  est  le  grand-maître.- 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  émaillée  en  bleu  ,  et  semblable  à  la  croix 
de  Malte. 

D'un  côté  et  au  milieu  de  la  croix  est  un 
chiffre  qui  représente  les  deux  lettres  F.  /?. 
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Frédéric  Rex.  Les  quatre  angles  du  milieu  sont 
occupés  par  autant  d'Aigles  noirs  éployés. 
Cette  croix  se  suspend  à  un  large  cordon  de 
soie  couleur  d'orange  ,  qui  se  met  en  écharpe 
de  gauche  à  droite. 

Les  chevaliers  ont  encore  à  leur  habit  sur  le 
côté  gauche  une  étoile  brodée  en  argent,  au 
milieu  de  laquelle  est  un  Aigle  éplojé  tenant 
dans  l'une  de  ses  serres  une  couronne  de 
laurier,  et  dnns  l'autre  un  foudre,  avec  cette 
légende  :  Suum  cuigue  j  à  chacun  le  sien. 

On  croit  que  la  couleur  orange  a  été  choisie 
en  mémoire  de  la  Princesse  d'Orange ,  mère 
du  roi  Frédéric,  instituteur  de  l'Ordre. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-RUPERT. 

En  Allemagne, 

Origine  en  1701.  —  Jean  Ernest  de  Thun  , 
Archevêque  de  Saltzbourg  ,  institua  cet  Ordre 
en  1701,  en  l'honneur  de  Saint  Rupert,  premier 
évêque  de  cette  ville. 

Dotation. — L'Ordre  fut  doté  de  douze  miil« 

écus  de  rente. 

KoMBai!;.  —  Après  en  avoir  obtenu  la  ron-* 
firmaticn  de  l'Empereur  Le'opold  hr ^  rArche- 
vêque  nomma  douze  chevaliers. 

CoMPOsiTroN.— Ces  chevaliers  furent  choisis 
dans  la  plus  illustre  noblesse. 

Les  nominations  qui  se  firent  donnèrent  lieu 
à  des  fêtes  magnifiques. 

DÉCORATION.  — Le  collier  de  l'Ordre  est  une 
chaîne  d'or  à  huit  pointes,  émaillée  de  blanc, 
dans  le  milieu  est  ime  médaile  oSiant  fimage 
de  Saint  Rupert ,  en  habits  pontificaux 5  au  re- 
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DAMES    CHEVALIÈRES 

DE    SAINTE-CATHERINE. 
En  Russie. 

Origine  en  1715.  —  Cet  Ordre  fut  institué 
par  le  Czar  Pierre  F''. 

Les  Seigneurs  et  les  Dames  jetaient  égale- 
ment reçus. 

Le  Prince  le  conféra  à  la  Czarine  Catherine 
son  épouse  ,  avec  le  pouvoir  de  le  donner  aux 
Dames  qu'elle  jugerait  mériter  le  mieux  cet 
honneur.  Il  a  été  spécialement  destiné  aux 
Dames  ;  mais  les  hommes  l'obtiennent  quel- 
quefois. 

Cet  Ordre  e£t  très-considéré,  et  ner.e  donne 
qu'avec  beaucoup  de  réserve. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  une  médaille 
ovale  en  or,  ayant  l'image  de  Sainte  Catherine 
telle  qu'on  la  représente. 

Le  cordon  auquel  elle  s'attsche  est  rouge 
ponceau  liséré  d'argent.  Il  se  met  de  droite  à 
gauche. 

L'étoile  est  àhuitpointes  rayonnantes,  bro- 
dée en  argent.  Au  milieu  un  médaillon  fond 
rouge  otfie  la  roue  de  Sainte  Catherine  îuppor- 
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tant  une  croiv  en  paillettes  d'argent,  ayant  dans 
Jes  angles  ces  lettres:  E,  R.  O.S. ,  et  entourée 
de  cette  légende  en  langue  Russe  :  Par  l'amour 
et  la  fidélité  envers  la  patrie. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  Dames  cheva- 
lières de  Sainte-Catherine  était ,  il  j  a  quelque 
tems,  de  19. 

Maîtrise.  —  LTmpératrise  est  grande-maî- 
tresse de  rOrdre. 
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CHEVALIERS    DE    LA    FIDÉLITÉ. 

Au  Duché  de  Bade. 

Origine  EN  171 5.  — Le  Margrave  Charles- 
Guillaume  de  Bade-Dourlach  ,  institua  cet  Or- 
dre en  171 5  ,  lorsqu'on  posa  la  première  pierre 
du  château  de  Carlsruhe. 

E-ENOUVELLEiviENT.  — Le  Grand-Diic  aujour- 
d'hui régnant  Ta  renouvelé  le  10  ?Jai  1800. 

Cet  Ordre  est  divisé  en  deux  classes  ,  celle 
c!es  grands-croix,  celle  des  commandeurs. 

Maîtrise.  —  Le  Gi  aud-Dur  de  Bade  en  est 
le  grand-maître. 

BiEKs. — Les  chevaliers  de  cet  Ordre  reçoi- 
vent des  pensions. 

Décoration. — La  marque  est  une  croix  d'or 
à  huit  poiutes  pommetées  ,  émail lée  de  rouge 
à  chaque  branche,  et  anglée  d'un  chiffre  de 
deux  C.  d'or  accolés  en  sautoir.  Au  milieu  est 
un  écusson,  chargé  de  nuages  colorés  suppor- 
tant le  chiiFie  des  deux  C.  ,  au-dessus  duquel 
on  lit  en  lettres  noires  :  Fidelitas  ;  Fidélité. 

Le  revers  de  l'écusson  présente  une  bande 
transversale  rouge  qui  va  de  gauche  à  droite, 
sur  UQ  foudd'or  pointillé. 
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Cette  croix  est  surmontée  d'une  couronne 
électorale  dont  le  haut  est  rouge;  le  bandeau 
semé  de  larmes  et  d'ombres  noires  ,  la  boule 
bleue,  et  la  croix  qui  la  termine  d'or. 

Le  ruban  auquel  la  croix  est  attachée  est 
jaune  -,  les  grands-croix  le  portent  de  gauche 
à  droite;  les  commandeurs  en  sautoir.  Ils  ont 
également  au  côté  gauche  de  l'habit  ,  dans  une 
broderie  argent,  un  médaillon  fond  sablé  d'or, 
chargé  du  mot  Fidelitas. 
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CHEVALIERS 
DE  SAINT-ALEXANDRE-^^EWSKI. 

En  Russie. 

ÛRicrs^E  EN  1725.  — Le  Czar  Pierre  le  Grand 
institua  cet  Ordre  ,  en  1725,  en  faveur  des 
officiers  d'un  rang  distingué;  mais  ce  n'est  que 
p^r  l'Impératrice  Catherine  P''^  c\ui\  a  été  con- 
féré. Il  s'accorde  au  mérite  civil  comme  au  mé- 
rite militaire. 

DÉCORATION.  —  La  marque  distinctive  est 
une  croix  rouge  carrée,  au  milieu  de  laquelle 
est  Saint  ALexandre-l^ewski  j  vêtu  en  guerrier 
et  à  cheval ,  foulant  à  ses  pieds  le  dragon  ;  les 
quatre  angles  sont  remplis  par  quatre  aigles 
éployés  ,  à  deux  têtes.  L'éf.-i'a  est  un  mé- 
daillon rond  à  fond  d'arge».c ,  dans  lequel  est 
le  chiffre  en  or  de  Saint  Alexandre  ,  surrronté 
d'une  couronne  impériale  d'arj^ent  fermée  de 
rouge  ;  sur  la  bordure  roucre  qui  entoure  le 
médaillon  est  écrit  en  r.\s^Q '.  Pour  le  service 
de  la  Patrie.  Le  cardon  est  rouge  et  se  met  de 
gauche  à  droite. 

Nombre.  —  Wy  a  environ  cent  chevaliers  de' 
cet  Ordre  ,  qui  n'a  qu'îae  seule  claise.        .'fj 

MaItrise.  —  L'Empereur  de  Russie  en  e'st 
le  grand-maitre.  "     ' 
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£n  Bavière. 

Origine  en  i  729.  —  Cet  Ordre  a  été  institué 
à  Munich,  l'an  1729,  par  l'empereur  Charles- 
Albert ,  en  l'honneur  de  Saint  Georges  et  de 
l'Immaculée  Conception. 

lia  été  approuvé  par  une  bulle  du  pape  Be- 
noît XIII. 

Quelcjues  écrivains  cependant  eu  portent 
l'origine  jusqu'au  tenis  des  Croisades. 

Composition.  —  L'Ordre  a  ,  comme  beau- 
coup d'autres  ,  un  chancelier  ,  un  trésorier  , 
un  secrétaire  et  un  maître  de  cérémonies. 

11  est  composé  de  grands-croix  au  nombre 
de  six,  de  commandeurs  au  nombre  de  douze, 
et  de  chevaliers  à  un  nombre  indéterminé. 

lia  aussi  des  ecclésiastiques. 

Conditions. —  Pour  entrer  dans  cet  Ordre, 
il  faut  faire  preuve  de  seize  quartiers  de 
noblesse. 

Serment.  —  L'engagement  des  chevaliers 
est  de  déCendre  la  foi,  de  faire  honorer  l'Imma- 
culée Couception  ,  et  de  s'armer  au  premier 
ordre  du  grand-maître. 
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Maîtrise.  —  Le  roi  de  B.ivière  est  graud- 
maître  de  l'Ordre. 

Décorations.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  pommelée  à  liMit  pointes  ,  éinaillée  d'ua 
côté  de  bleu  bordé  de  blanc  ,  et  de  l'autre  de 
rouge  bordé  de  blanc  ;  au  milieu  est  un  mé- 
daillon où  est  limage  de  la  Conception  ,  au 
revers  est  un  Saint  Georges  à  cheval  perçant 
le  dragon  de  sa  lance. 

Cette  croix  est  ornée  dans  chacun  de  ses 
angles  d'une  lozange  pommetéed'or,  émaiilée 
et  bordée  de  blanc  des  deux  côtés;  chacune  de 
ces  lozanges  porte,  du  côté  du  Saint  Georges, 
une  de  ces  lettres  I.  V.  P.  F.  en  or  ,  et  du  côté 
de  la  Conception  une  de  ces  autres  lettres 
V.  I.  B.  L  ,  de  même  en  or. 

L'agraffe  en  or  qui  la  surmonte  présente  des 
deux  côtés  une  tête  de  lion  avec  sa  crinière  , 
et  engueulée  d'un  ruban  émaillé  par  haut  de 
bleu  ,  et  de  blanc  par  bas. 

Cette  croix  s'attache  à  un  collier  ou  à  un 
ruban. 

Le  collier  est  une  chaîne  d'or  sur  laquelle 
on  lit  en  abrégé  :  Infide  ,  justitia  ,fortitu~ 
dîne  ,  dans  la  foi  ,  la  justice  et  le  courage.  Les 
syllabes  abréviatives  j  sont  mises  alternati- 
vement entre  des  colonnes  surmontées  d'un 
globe  impérial  ,  ajant  pour  support  deux  lions 
armés  d'un  sabre. 
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Le  cordon  qui  se  porte  le  plus  habituelle- 
ment ,  est  un  ruban  bleu  moiré  avec  un  liseré 
blanc  séparé  du  bleu  par  une  petite  raie  noire, 
et  orlé  de  bleu  en  dehors. 

Les  grands  -  croix  portent  ce  cordon  en 
échappe  de  droite  à  gauche  ,  et  les  comman- 
deurs en  sautoir  ;  les  chevaliers  le  portent 
plus  petit  à  la  boutonnière  de  leur  habit  ;  ils 
ont  tous  une  plaque  de  grandeur  inégale  ,  sui- 
vant les  qualités,  laquelle  est  une  croix  à  huit 
pointes  rayonnantes  ,  brodée  en  argent,  ayant 
au  centre  un  médaillon  relevé  en  bosse,  chargé 
d'une  croix  rouge. 

L'habit  de  cérémonie  est  bleu ,  blanc  et 
rouge. 
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CHEVALIERS    DE    SAINTE-ANNE. 

En  Russie. 

Origine  Eîf  1755.  —  Cet  Ordre  a  été  créé 
par  Charles-Frédéric ,  Duc  de  Holstein-Got- 
torp  ,  en  lySS.  PauL  /^^  son  grand-maître  ,  le 
rangea  parmi  les  Ordres  de  Russie. 

Devise.  —  La  devise  indique  son  esprit  : 
Amantibus  pietatem ,  justitiam  et  fidem ;  pour 
ceux  qui  aiment  la  justice  ,  la  piété  et  la  foi. 

Conditions.  —  Pour  obtenir  cet  Ordre  mi- 
litaire ,  il  faut  être  au  moins  général-major. 

Décorations.  —  La  marque  de  l'Ordre  est 
une  croix  rouge  carrée  ,  portant  l'image  de 
Sainte  Anne  au  milieu  5  quatre  fleurons  d'cr 
remplissent  les  quatre  angles  de  la  croix;  à 
l'envers  est  le  chiflRe  du  nom  de  Sainte  Anne  , 
surmonté  d'une  couronne  fermée. 

L'étoile  est  un  médaillon  rond  fond  d'or  ;  au 
milieu  est  une  croix  rouge  3  autour  du  mé- 
daillon est  la  devise. 

Le  cordon  est  rouge  ,  liseré  de  jaune  ,  et  se 
met  de  gauche  à  droite. 

MAiTRisE.  —  Le  Grand-Duc  de  Russie  est 
le  grand-maître  de  l'Ordre. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  a  été 
porté  à  265. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT- JANVIER. 

A  Naples. 

Origine  en  1758.  — Cet  Ordre  a  été  institué 
par  le  roi  de  Naples  et  des  Deux-Siciles  ,  de- 
puis roi  d'Espagne. 

Causes  de  l'institution.  —  Il  Ta  institué  à 
roccasion  de  son  mariage  avec  la  princesse 
Amélie  de  Saxe. 

Nombre.  —  Les  chevaliers  étaient  an  nom- 
bre de  soixante-douze. 

C'était  le  grand  Ordre  de  Naples. 

Maîtrise.— Le  Roi  en  était  le  grand-maître^ 

DÉCORATION.  —  Ces  chevaliers  portaient 
pour  marque  ,  en  érharpe  de  droite  à  gauche  , 
un  large  ruban  poncean  ,  auquel  était  attachée 
une  croix  pommetée,  à  huit  pointes,  émaillée 
de  blanc  ,  anglée  de  fleurs-de-lis  d'or  ;  au  mi- 
lieu était  le  buste  de  l'évéc^ue  Saint  Janvier, 
crosse  et  mitre  ,  donnant  la  bénédiction.  A 
l'envers  ou  sur  l'étoile  était  une  couronne  de 
laurier  ,  au  milieu  de  laquelle  un  livre  fermé  , 
SUT  lequel  étaient  deux  fioles  à  moitié  pleines 
de  sang, avec  cette  devise  :  In  sanguine fœdiis  ; 
l'union  est  dans  le  sang  j  le  tout  entouré  de 
deux  palmes  vertes. 

Sort  de  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  a  été  aboli 
en  i8o6  par  le  roi  Joseph  t^apoléon. 
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CHEVALIERS    DE    SAINT-HENRI, 

En  Saxe. 

Origine  en  1738.  —  Le  Prince  Xavier , 
administrateur  des  pays  électoraux-,  institua , 
en  1708,  cet  Ordre  militaire. 

Motifs  de  l'institution.  —  Il  a  ti\  en  vue 
de  récompenser  les  braves  officiers  au  service 
de  Sax'e  ,  et  de  faire  naître  dans  l'armée  une 
louable  émulation. 

Maîtrise.  —  L'Electeur  .  maintenant  roi  de 
Saxe  ,a  toujours  été  grand-maitre  de  cet  Ordre. 

Les  chevaliers  sont  divisés  en  trois  classes , 
celle  des  grands -croix  ,  celle  des  comman- 
deurs ,  celle  des  petites  croix. 

NoriBRE.  —  Les  premiers  sont  au  nombre 
de  deux,  les  seconds  de  quatre,  et  les  troi- 
sièmes de  trente-six. 

Ils  jouissent  d'une  pension  plus  ou  moins 
forte. 

Sl'rnumÉr_vires.  —  Il  est  libre  au  grand- 
maitre  de  décorer  de  l'Ordre  un  plus  grand 
nombre  d'officiers  .  mais  ces  surnuméraires  ne 
jouissent  d'aucune  pension. 
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DÉconATio:Ns.  —  Ln  croix  est  H'or  ,  fnçaTi- 
née  comme  celle  de  Malte  ,  et  émaillée  de 
blanc  sur  les  bords.  Au  milieu  de  cette  croix 
on  voit  un  petit  écusson  rond  d'un  émail  jaune, 
représentant  l'image  de  Saint  Henri  ,  debout, 
cuirassé,  orné  de  ses  habits  impériaux  ,  avec 
la  légende  de  son  nom. 

On  lit  ces  mots  dans  la  bordure  bleue  qui 
l'entoure  : 

Xaverlus  Princ.  Polon.  Dux  et  administrator , 
Saxo}ii<e  ,  instituit  ly^S  ;  institué  par  Xavier , 
Prince  de  Pologne  ,  Duc  et  administrateur  de 
Saxe  ,  en  lySS. 

Au  revers  est  un  autre  petit  écusson  partagé 
en  travers,  de  sable  en  chef  et  d'argeut  en 
pointe;  sur  lequel  sont  représentés  les  deux 
glaives  électoraux  entourés  d'une  couronne  de 
laurier.  La  bordure  bleue  qui  règne  autour  de 
cet  écusson  porteces  mots  :  Virtuti  in  bello. 

Aux  quatre  coins  se  trouvent  des  rameaux 
de  rue  qui  ,  placés  en  couronne,  forment 
les  armes  de  l'éiectorat  de  Saxe. 

Les  chevaliers  d^  la  première  et  de  la  se- 
conde classe  ont  une  grande  croix  qu'ils  por- 
tent en  bandoulière  de  droite  à  gauche  ;  elle 
est  attachée  à  un  ruban  bleu-céleste  de  la  lar- 
geur d'une  main  ,  liseré  couleur  de  citron. 

Sur  le  côté  droit  de  leur  habit  est  une  étoile 
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brodée  ,  représentant  ce  qui  se  trouve  sur  le 
revers  de  la  croix  de  l'Ordre. 

Les  commandeurs  ont  droit  de  porter  le 
même  ruban  ,  mais  leur  habit  n'est  point  orné 
de  l'étoile. 

Les  chevaliers  de  la  troisième  classe  ont 
une  petite  croix  qu'ils  portent  à  un  petit  ruban , 
à  la  troisième  boutonnière  de  leur  habit. 
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CHEVALIERS    DU    MERITE. 

En  Prusse. 

Origine  EN  1740.  —  Frédéric  II ,  roi  de 
Prusse  ,  institua  cet  Ordre  en  1740  ,  année  de 
son  avènement  au  trône. 

Motifs  de  l'institution.  —  En  l'instiLuaut 
il  voulait  remplacer  l'Ordre  de  la  Générosité , 
créé  par  son  oncle  Charles-  Emile  ,  Electeur 
de  Brandebourg  ;  comme  il  avait  une  guerre 
à  soutenir  contre  Marie  -  Thérèse  ,  reine  de 
Hongrie  ,  il  pensa  ,  avec  raison,  qu'un  Ordre 
militaire  stimulerait  le  zèle  de  ses  officiers. 

Composition.  —  Cet  Ordre  et  composé 
d'une  seule  classe. 

Décoration.  —  Sa  marque  distinctive  est 
une  croix  d'or  à  huit  pointes  ,  émaillée  de 
bleu  ,  ayant  dans  les  angles  des  aigles  en  or 
couronnés  ,  en  tête  la  lettre  F ,  avec  une  cou- 
ronne d'or  ,  et  sur  ses  trois  branches  cette 
légende  :  Pour  le  mérite. 

Cette  croix  se  porte  au  cou  attachée  à  un 
cordon  noir  bordé  d'argent. 

Maîtrise.  —  Les  rois  de  Prusse  sont  chefs 
et  grands- maîtres  de  l'Ordre. 
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CHEVALIERS   DE   SAIÎsT- JOACHIM. 

En  Allemagne. 

Origine  en  1755.  —  Cet  Ordre  a  été  insti- 
tué,eu  1755,  par  quatorze  Seigneurs  allemands 
de  la  plus  haute  qualité,  ayant  à  leur  tête  le  Duc 
de  Saxe  Cobourg-  Saalfeld ,  Prince  chrétien 
français  ,  qu'ils  élurent  grand-maitre  le  même 
jour. 

Motif  de  l'institution.  — Leur  motif  était 
de  faire  trouver,  dans  des  commanderies,  aux 
membres  de  l'Ordre  peu  favorisés  de  la  for- 
tune, un  appui  pour  la  vieillesse,  et  de  pro- 
curer aux  membres  de  cet  Ordre  jouissant  de 
l'aisance  la  faculté  de  faire  plus  de  bien. 

Composition.  —  La  composition  de  cet 
Ordre  est  éteniUie  et  compliquée.  Pour  la 
bien  connaître  il  faut  recourir  aux  statuts. 

Les  membres  de  l'Ordre  sont  élus. 

Le  grand-maître  l'est  aussi. 

Les  élections  se  font  en  chapitre. 

Conditions.  —  Pour  être  nommé  il  faut 
prouver  quatre  quartiers  de  noblesse,  deux  du 
côté  paternel,  et  deux  du  côté  maternel. 

Aujourd'hui  les  Français  ne  sont  pas  assu^ 
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jelLi'j  à  celte  condition  :  mais  il  faut  qu'ils 
soient  membres  de  laLégion-d'Honneur.  Sans 
être  noble  on  peut  être  admis  dans  l'Ordre 
comme  membre  Jionoraire  ,  si  on  possède  des 
vertus  ou  des  taiens  supérieurs ,  ou  si  on  s'est 
montré  dévoué  au  Gouvernement  de  son 
pays. 

Serment.— Les  chevaliers,  à  leur  réception., 
font  vioeu  d'adorer  Dieu  et  la  Sainte-Trinité  , 
de  tolérer  toutes  les  religions  ,  d'être  fidèles  au 
Souverain,  de  venir  au  secours  des  militaires 
infortunés,  de  s'aimer  et  de  se  soutenir  les  uns 
les  autres  ,  de  bien  remplir  les  devoirs  de  père  , 
et  d'époux,  de  se  dévouer  à  l'éducation  de  leurs 
enfans  ,  d'exercer  la  bienfaisance  envers  les 
pauvres  honteux  ,  sur-tout  envers  les  veuves 
et  les  orphelins. 

Pour  être  reçu  dans  l'Ordre  ,  il  faut  avoir 
ime  permission  expresse  de  son  Gouverne- 
ment. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  à  huit  pointes,  émaillée  plein  de  blanc  , 
ayant  un  médaillon  fond  blanc  bordé  d'or,  of- 
frant d'un  côté  l'image  de  Saint  Joochim,  et  de 
l'autre  ,  une  croix  verte  à  huit  pointes.  Cette 
croix  est  surmontée  d'un  casque  antique. 

Le  ruban  est  vert.  Le  grand-maître  et  les 
grands  commandeurs  le  portent  en  écharpe  do 
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gnuche  à  droite  ,  avec  une  plaque  au  côté  gau- 
clie ,  laquelle  est  une  étoile  à  huit  pointes 
rayonnantes, brodée  en  argeat,  aj-ant  au  centre 
la  croix  verte  à  huit  pointes  ,  entourée  d'une 
couronne  de  laurier  et  de  la  devise  de  l'Ordre  : 
Deo  ,  Principi ,  Legi  ;  à  Dieu  ,  au  Prince  ,  à  la 
Loi;  écrite  en  lettres  d'or  sur  un  fond  de  ve- 
lours vert. 

Les  commandeurs  portent  le  même  cordon 
en  sautoir,  avec  une  plaque  qui  n'est  autre 
chose  que  la  croix  de  l'Ordre,  sans  la  devise,  ec 
brodé  en  argent  sur  le  côté  gauche  de  l'habit. 

Les  chevaliers  ont  la  croix  attachée  à  la  bou- 
tonnière avec  uu  petit  ruban  de  même  couleur 
que  le  cordon. 

L,es  membres  ou  associés  honoraires  n'ont' 
pas  la  croix  ;  ils  ont  seulement  à  la  bouton- 
Bière  de  l'habit  un  rubaiivert  liseré  d^ar^ent. 
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CHEVALIEES    DU    LION-D'OR» 

A  Hesse-Cassel. 

Origi-pte  en  1756.  —  C'est  au  Landgrave 
qui  régnait  à  Hesse-Cassel  en  lySô,  qu'on  doit 
cette  institution. 

Motif.  —  Son  intention  était  d'entretenir 
l'union  entre  les  officiers  civils  et  militaires  , 
en  les  admettant  au  partage  des  mêmes  hon- 
neurs et  des  mêmes  récompenses. 

Composition.  —  Cet  Ordre  s'est  conféré 
aux  personnes  du  plus  haut  rang,  dans  le  civil 
et  le  militaire  ;  aujourd'hui  on  n'en  décore 
guères  que  les  officiers  généraux. 

Décoration.  —  La  marque  est  une  mé- 
daille d'or  octogone  ,  émaiilée  de  rouge  ,  of- 
frant au  milieu  un  Lion-d'Or  en  pied  ,  portant 
une  couronne  ducale. 

Elle  s'attache  à  un  ruban  cramoisi  moiré. 
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CHEVALIERS  DE  MARIE-THÉRESE. 

En  Autriche. 

Origine  en  1757,  et  motifs  de  l'institu- 
tion. —  Cet  Ordre  a  été  institué,  en  1767,  par 
J'Impératrice  Marie- Thérèse ,  en  mémoire, 
dit-on  ,  de  la  victoire  remportée  le  18  juin  de 
cette  année  sur  Frédéric  II ,  roi  de  Prusse  ,  par 
Je  maréchal  Daun  à  la  bataille  de  Chotémitz  en 
Bohême. 

C031POSITION.  —  Los  officiers  nationaux  ou 
étrangers,  employés  dans  les  armées  impé- 
riales ,  quel  que  soit  leur  grade  ,  peuvent  être 
reçus  dans  l'Ordre  5  il  ne  faut ,  pour  cela  ,  que 
s'être  fait  remarquer  par  une  action  d'éclat  ; 
mais  les  officiers  étrangers  n'ont  pas  de  pen- 
sion. 

La  grande  croix  se  donne  aux  officiers  qui  , 
joignant  les  connaissances  à  la  valeur,  ont 
contribué  au  succès  d'une  affaire  importante. 

Pension.  —  Les  i5o,ooo  florins  de  rente  qui 
sont  réservés  à  l'Ordre  ,  se  répartissent  suivant 
les  dignités  et  l'ancienneté  dans  cet  Ordre.  La 
moitié  des  pensions  est  réversible  aux  veuves. 

Conditions.  —  Les  formalités  pour  la  récep- 
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lion  sont  une  information  rigoureuse  de  l'action 
dont  on  demande  la  récompense;  une  vérifi- 
cation, par  preuves,  de  celte  action,  et  un 
examen  pour  juger  si  l'action  mérite  la  grand'- 
troix  ou  seulemeat  celle  de  chevalier. 

Un  chapitre  ne  peut  être  composé  de  moins 
de  six  chevaliers. 

RÉCEPTION.  —  Lorsqu'il  a  été  décidé  que  la 
marque  de  l'Ordre  serait  accordée,  le  com- 
mandant-général ou  son  remphçantl'altncheà 
la  boutonnière  du  reVipiendaire  ,  au  son  d'une 
musique  guerrière.  Il  lui  donne  ensuite  Tac- 
colade  que  lui  donnent  aussi  les  grands-croix 
et  chevaliers  présens. 

Compatibilité.  —  L'Ordre  de  la  Toison- 
d'Or  est  le  seul  qui  soit  compatible  avec  ce- 
lui-ci. 

Privilèges.  —  L'Ordre  jouit  de  grands  pri- 
vilèges. 

Les  chevaliers  peuvent  entrer  chez  l'Empe- 
reur sans  s'assujettir  à  l'étiquette  du  Cham- 
bellan; les  grands-croix  ont  toujours  leurs  en- 
trées au  Conseil-Privé ,  où  les  chevaliers  sont 
admis  les  jours  de  fêtes  de  l'Ordre. 

La  croix  donne  la  noblesse  héréditaire  et  le 
titre  de  Baron. 

On  a  vu  qu'il  y  avait  dans  TOrdre  de  grandes 
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et  de  petites  croix'.   Joseph  II  y  a   ajouté  une 
classe  intermédiaire  de  commandeurs. 

DÉCORATION. —  La  marque  distinctiv#est 
une  croix  d'or  pattée,  émaiilée  de  blanc,  avec 
un  médaillon  fond  ro-ige  ,  traversé  par  une 
bande  horizontale  blanche,  entouré  du  mot 
Fortitudine  ,  par  la  valeur,  en  lettres  d'or  sur 
un  fond  blanc.  Au  revers  est  une  couronne  de 
laurier  ,  en  or ,  sur  un  fond  vert ,  avec  le  chif- 
fre de  Marie-Thérèse  en  or,  sur  un  fond  blanc. 

Cette  croiK  est  attachée  à  un  ruban  blanc, 
bordé  de  deux  bandes  rouges. 

Les  grands-croix  le  portent  en  écharpe  de 
gauche  à  droite ,  avec  une  broderie  au  côté 
gauche  de  ]"habit  ,  représentant  la  grande 
croix  sur  une  couronne  de  laurier,  entrelacée 
de  fils  d'or. 

Les  coramaildeurs  la  portent  en  sautoir  avec 
la  broderie. 

Les  simples  chevaUers  l'attachent  à  la  bou- 
tonnière de  rhabit. 

Le  collier  est  le  même  que  celui  de  la  Toi- 
son-d'Or. 

Maîtrise.  —  L'Empereur  d'Autriche  est 
grand-maître  de  cet  Ordre. 
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CHEIVALIERS  DU  MÉRITE  MILITAIRE. 

En  France, 

Origine  en  1739.  —  Cet  Ordre  a  été  insti- 
tué par  Louis  XV ^  le  10  mars  1769  ,  en  faveur 
des  officiers  professant  la  religion  prolestauttt 
et  employés  au  service  de  France. 

Motifs  de  l'institution.  —  Comme  l'Ordre 
de  Saint- Louis  ,  il  a  été  créé  pour  récom- 
penser les  actions  d'éclat  à  la  guerre,  et  les 
services  militaires. 

La  différence  du  culte  empêcha  le  Roi  d'en 
prendre  la  grande^maîtrise;  mais  il  en  distri- 
buait lui  même  les  décorations. 

Organisation  et  nombre.  —  L'Ordre  était 
divisé  en  trois  classes  :  celle  des  grands-croiv, 
au  nombre  de  quatre;  celle  des  commandeurs 
au  même  nombre,  et  celle  des  simples  cheva- 
liers en  nombre  indéterminé. 

Les  dignités  se  partageaient  également ,  ou 
alternativement  entre  les  Allemands  et  les 
Suisses. 

Décoration.  —  Les  simples  chevaliers  por- 
taient une  croix  d'or  émaillée  ,  à  huit  pointes, 
cantonnée  de  lleurs-de-Us,  sur  laquelle  il  y 
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avait  d'un  côlé  une  épée  en  pal  avec  ces  mots  , 
Pro  virtute  bellicd ;  pour  le  mérite  militaire; 
et  de  l'autre  une  couronne  de  laurier  ,  avec 
ces  mots  ;  Ludovicus  XV  iiistitiik  1769. 

Cette  croix  était  suspendue  à  un  petit  ruban , 
tleu  foncé,  uni,  attaché  à  la  boutonnière. 

Les  commandeurs  portaient  îa  croix  sus- 
pendue à  un  large  ruban  ,  de  même  étoffe ,  en 
écharpe. 

Les  grands-croix,  outre  la  décoration  des 
commandeurs  ,  portaient  encore  une  large  croix 
en  broderie  d'or  sur  le  justaucorps  et  sur  le 
manteau. 

Serment.  — Les  chevaliers  recevaient  l'acco- 
lade, après  avoir  prêté  le  sermpnt,  par  lequel 
ils  s'engageaient  à  être  fidèles  au  Roi ,  à  ne 
point  se  départir  de  l'obéissance  qui  lui  était 
due  et  à  ceux  commandant  sous  S3s  ordres  5  à 
garder  et  défendre  de  tout  leur  pouvoir  son 
honneur,  son  autorité,  ses  droits  et  ceux  de  sa 
couronne;  à  ne  point  quitter  son  service  pour 
celui desPrinces  étrangers  ,  sans  son  agrément 
par  écrit;  à  lui  révéler  tout  ce  qui  viendrait  à 
leur  connaissance  contre  sa  personne  ou  son 
État,  et  à  se  comporter  en  tout  comme  le 
doivent  de  vertueux  et  vaillans  chevaliers. 

Sort  DE  l'Ordre.  —  Cet  Ordre  a  été  aboli 
par  la   révolution  française. 
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CHEVALIERS   DE   SAlNT-ÉTIENNE. 

En  Autriche. 

Origine  en  1764-  —  Cet  Ordre  a  été  institué 
en  1764,  par  l'Impératrice  Marie-Thérèse  j  qui 
voulait  offrir  une  récompense  au  mérite  civil, 
comme  elle  en  avait  oSèrt  une  au  mérite  mi- 
litaire. 

Elle  lui  donna  pour  patron  Saint  Etienne , 
qui  avait  été  roi  de  Hongrie. 

L'inauguration  de  l'Ordre  se  fit  aux  fêtes  qui 
eurent  lieu  lorsque  l'archiduc  Joseph,  son  fils, 
eut  été  élu  roi  des  Romains. 

Co3iPôsitiON  ET  NOMBRE.  —  Les  chevaliers 
sont  de  trois  classes  ;  savoir  :  vingt  grands- 
croix  ,  trente  commandeurs,  et  cinquante 
chevaliers  à  petite  croix. 

On  ne  comprend  point  ici  les  Ecclésiastiques, 
qui  ont  la  décoration  de  l'Ordre. 

Privilèges.  —  Tous  les  chevaliers  ont  leur 
entrée  à  la  cour  et  dans  les  petits  appartemens. 

Les  grands-croix  sont  libres  de  se  faire  éle- 
ver à  la  dignité  de  Conseiller-intime  de  l'Etat; 
les  commandeurs  peuvent  en  obtenir  le  titre; 
et  tout  simple  chevalier  a  le  droit  de  se  faire 
créer  Baron  ou  Comte ,  et  de  transmettre  ces 
titixs  à  ses  descendaiis. 
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Un  chevalier  ne  peut  se  montrer  sans  sa 
décoration ,  ni  porter  sans  permission  la  déco- 
ration d'un  autre  Ordre. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  une  croix 
pattée  ,  émaiilée  de  vert,  bordée  d'or,  avec  un 
écusson  portant  5  sur  un  monticule  vert,  la 
couronne  de  Hongrie ,  surmontée  d'une  croix 
patriarchale  blanche  ,  et  entourée  de  cette 
devise  :  FublicuTn  meritofujn  prœmium  ;  Prix 
national  des  services. 

Sur  le  revers  de  Técusson  ,  qui  est  émail  é 
de  blanc ,  sont,  par  abréviation,  ces  mots  ; 

Sancto  Stephano  ,  T^.egi  apostoî'co. 
A  Saint  Etienne,  Roi  apostolique. 

Celte  croix  s'attache  à  un  ruban  rouge  liseré 
de  vert  ,  que  les  grands -croi^  portent  en 
écharpe  de  droite  à  gauche,  les  commandeurs 
en  sautoir,  les  petites  croix  ou  chevaliers  à  la 
boutonnière. 

Les  grands-croix  ont,  en  outre,  une  étoile 
brodée  en  argent  sur  le  côté  gauche  de  l'habit, 
dans  le  milieu  de  laquelle  est  un  écusson  sem- 
blable à  celui  de  la  croix. 

Le  grand  collier  est  une  chaîne  d'or,  com- 
posée des  lettres  initiales  de  ces  mots  ; 

Maria-Theresia  ,  Sanctus  Stephanus. 

La  grande-maîtrise  de  cet  Ordre  est  unie  à 
la  couronne  de  Hongrie* 
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CHEVALIERS  DE  SAINT- STANISLAS. 

En  Pologne. 

Origine  EN  1765.  —  Stanislos-Auguste  II , 
roi  de  Pologne  ,  institua  cet  Ordre  le  i5  mai 
1765  ,  en  l'honneur  de  Saint  Stanislas ,  évêque 
et  martjr  ,  son  patron  et  celui  du  royaume. 

Décadence.  —  Cet  ordre  a  été  si  prodigué, 
quMl  est  tombé  dans  une  sorte  de  défaveur  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  trouvera  ici  que  ses  déco- 
rations. 

Décoration.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  pommetée  à  huit  pointes  ,  émaillée  de 
rouge  ,  cantonnée  de  quatre  aiglons  blancs  , 
couronnés  ,  becqués  et  pattes  d'or  ;  elle  est 
ornée  de  rosaces  d'or  dans  les  angles  de  chaque 
croisillon,  et  a  au  centre  un  médaillon  d'émail 
blanc  ,  entouré  d'une  guirlande  de  laurier,  sur 
lequel  est  peint  un  évêque  en  habits  ponti- 
ficaux. 

Le  revers  du  médaillon  porte  ,  sur  un  fond 
blanc  ,  le  chiffre  S.  A.  R.  ,  en  rouge  ,  accom- 
pagné de  deux  SS  en  or. 

Cette  croix  est  attachée  à  un  large  ruban 
rouge,  bordé  de  blanc,  qui  se  met  en  écharps 
de  gauche  à  droite. 
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Les  chevaliers  de  l'Aigle-Blanc  ,  qui  le  sont 
aussi  de  Saint-Stanislas  ,  portent  le  cordon  de 
cet  Ordre  en  sautoir. 

La  plaque  est  une  étoile  à  huit  pointes, 
brodée  en  argent  sur  le  côté  gauche  de  l'habit, 
chargée  d'un  grand  cercle  d'or  qui  renferme 
une  médaille  d'argent  bordée  de  vert  :  cette 
bordure  est  enrichie  de  palmes  d'or.  Au  mi- 
lieu de  la  médaille  d'argent  est  le  chiffre  du 
Roi ,  en  grenat ,  entouré  de  ces  mots  ,  en  let- 
tres d'or  :  Prœmiendo  excitât  ;  il  stimule  par 
des  récompenses. 
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CHEVALIERS  DES  QUATRE  EMPEREURS, 

En  Allemagne, 

Origine  EN  1768.  —  Cet  Ordre  a  été  ins- 
titué en  1768  ,  pour  honorer  la  mémoire  des 
Empereurs  de  la  maison  de  Limbourg-Luxem- 
bour-g,  Henri  VU,  Vinceslas  ^  Sigismond  et 
Charles  IF. 

Composition.  —  Cet  Ordre  est  composé  de 
grands-croix  ,  de  commandeurs  et  de  cheva- 
liers. 

Les  grands -croix  doivent  prouver  trente- 
deux  quartiers  de  noblesse;  les  commandeurs, 
seize  ;  les  chevaliers  ,  neuf. 

Maîtrise.  —  L'Ordre  doit  toujours  avoir 
pour  grand-maître  un  Souverain  ,  un  Prince 
ou  un  Comte  régnant  d'Empire. 

DÉCORATION.  —  La  marque  de  l'Ordre  est 
une  croix  à  huit  pointes  ,  émail lée  de  blanc  , 
ayant  au  centre  un  écusson  fond  azur,  offrant 
ces  mots  en  lettres  d'or  :  llliistribus  et  nobi- 
litati  ;  pour  les  liommes  distingués  et  nobles. 

Aux  quatre  angles  de  la  croix  sont  des 
flammes  d'or,  dans  lesquelles  brillent  les  let- 
tres initiales  des  quatre  Empereurs ,  H.  C. 
"\V.  S. ,  avec  trois  larmes  en  or  sur  chaque 
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branche  de  la  croix  :  le  revers  de  l'écusson 
également  fond  azur,  porte  ,  en  lettres  d'or,  ces 
sjllabes  Quat.  Imp.  (  Quatuor  Imperatoribus  ; 
aux  quatre  Empereurs  )  ,  surmontées  d'un© 
couronne  impériale. 
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CHEVALIERS  DU   LION. 

En  Bavière. 

Origine  en  i  768.  —  Charles-  Théodore ,  Elec- 
teur Palatin,  institua  cet  Ordre  le  i"  jour  de 
Tau  1768. 

Motif  de  l'institution.  —  Il  Fins ti  tua  en 
mémoire  de  ce  qu'il  régnait  depuis  vingt-cinq 
ans  ,  et  pour  avoir  une  récompense  à  donner 
aux  services  et  aux  talens  ,  soit  dans  le  civil  , 
soit  dans  le  mijitaire.  Il  porta  cet  Ordre  dans 
la  Bavière  en  1777,  lorsqu'il  en  fut  devenu 
Duc. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  est 
de  vingt-cinq.    Ils  ne  sont  que  d'une  seule 

classe. 

Conditions. — Pour  être  admis  dans  l'Ordre, 
il  faut  avoir  exercé  pendant  vingt-cinq  ans  des 
fonctions  civiles  ou  militaires,  et  être  par- 
venu à  un  em]3loi  supérieur. 

On  ne  considère  que  comme  chevaliers 
honoraires  les  chevaliers  nationaux  qui  n'ont 
eu  la  croix  qu'à  cause  de  leur  naissance,  et  les 
étrangers  qui  en  sont  décorés. 

Les  chevaliers  du  Lion  ne  peuvent  avoir  la 
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décoration  d'un  Ordre  étranger  sans  la  per- 
mission expresse  du  grand-maitre. 

S'il  y  a  concurrence  pour  la  croix  de  Saint- 
Hubert,  celui  qui  a  la  croix  du  Lion  est  pré- 
féré. Les  chevaliers  de  Saint-Hubert  qui  ont 
la  croix  du  Lion  ,  doivent  porter  en  tout  tems 
la  décoration  des  deux  Ordres. 

DÉcoRATiQN.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  à  huit  pointes  ,  émaillée  de  bleu ,  bordée 
d'or ,  onglée  de  flammes  d'or  ,  surmontée  de 
la  couronne  royale,  et  ayant  au  centre  un 
écusson  fond  azur,  chargé  du  chiffre  C.  T.  , 
Charles-Théodore  ,  couronné  de  cette  légende 
en  lettres  d'or  ,  sur  une  bordure  fond  blanc  : 
iNSTiTU.  1768.  Au  revers  de  l'écusson  est 
un  Lion  d'or,  sur  un  fond  azur,  debout  et 
couronné  ,  entouré  de  cette  légende  ,  encore 
sur  un  fond  blanc:  Merenti  ;  à  celui  qui  fa 
mérité. 

Les  chevaliers  portent  cette  croix  attachée 
à  un  large  ruban  i)lanc  moiré  ,  liseré  de  bleu  , 
qu'ils  mettent  en  écharpe  de  gauche  à  droite  , 
avec  une  plaque  sur  le  côté  gauche  de  l'ha- 
bit ,  laquelle  consiste  en  une  croix  à  huit 
pointes  ,  brodée  en  argent ,  et  anglée  de  flam- 
mes aussi  d'argent.  Sur  chaque  branche  de  la 
croix  on  lit  une  de  ces  syllabes ,  brodée  en  or: 
Ins.  ti.  tu.  tor.  Au  ceiiLre  est  le  chifFre  C.  T.  j 
en  or  et  couronné. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT -GEORGES. 

En  Russie. 

Origine  en  1769.  —  Catherine  I/créa  ,  en 
1769  ,  cet  Ordre  qui  n'est  que  militaire. 

Nombre  ET  DIVISION.  —  Le  nombre  des  che- 
valiers n'est  pas  fixé.  Ils  se  divisent  en  quatre 
classes  qui  se  reconnaissent  aux  différentes 
décorations,  et  qu'on  n'obtient  que  successive- 
ment. 

Décoration.  —  La  marque  est  une  croix 
d'or  à  quatre  branches  ,  émaillée  de  bleu  , 
ayant  au  centre  un  écusson  d'or ,  chargé  d'un 
Saint  Georges. 

Le  cordon  est  formé  de  trois  bandes  noires 
et  de  deux  jaunes  passées  alternativement. 

La  première  classe  porte  ce  cordon  en 
écharpe  de  droite  à  gauche  ;  la  seconde  porte 
la  croix  pectorale  et  l'étoile  5  la  troisième  la- 
petite  croix  pectorale  sans  l'étoile  5  la:  qua- 
trième la  croix  à  la  boutonnière. 

On  peut  voir  dans  les  statuts  comment  se 
font  les  admissions,  et  ce  que  doivent  avoir 
fait  les  aspirans  à  l'Ordre  de  Saint-Georges 
pour  y  être  reçus. 

Pensions.  —  Les  pensions  sont  de  sept 
cents  roubles  pour  les  chevaliers  de  la  pre- 
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mière  classe,  de  quatre  cents  pour  ceux  de  la 
seconde  ,  de  deux  cents  pour  ceux  de  la  troi- 
sième ,  et  de  cent  pour  les  cent  plus  anciens 
chevaliers  de  la  quatrième. 

Un  fonds  de  quarante  mille  roubles  est  af- 
fecté pour  ces  pensions  ,  et  pour  les  dépenses 
annuelles  de  l'Ordre. 

A  la  mort  d'un  chevalier  marié  Jouissant  de 
la  pension  ,  sa  veuve  doit  la  toucher  Tannée 
suivante  ,  mais  seulement  cette  fois. 

Privilèges. — Les  chevaliers  des  deux  pre- 
mières classes  ont  Fentrée  à  la  cour  et  dans 
tous  les  endroits  publics,  comme  les  généraux- 
majors;  et  ceux  des  deux  autres  ,  comme  les 
colonels. 

A  la  mort  des  chevaliers  ,  les  croix  doivent 
être  renvovées  au  collège  de  guerre. 

Usages.  —  Si  un  officier  décoré  de  la  croix 
est  à  l'armée  convaincu  ,  par  un  conseil  de 
guerre  ,  de  s'être  mal  conduit  ,  il  est  exclu  de 
l'Ordre  et  en  quitte  les  marques. 

Pour  obtenir  la  croix  par  ancienneté  ,  il  faut 
vingt-cinq  ans  de  service  et  de  présence  au 
corps  ,  en  paix  ou  en  guerre  ,  ou  dix-huit  cam- 
pagnes de  mer. 

La  fête  de  l'Ordre  a  lieu  le  7  décembre. 
L'Empereur  diue  en  public  avec  les  chevaliers 
de  toutes  les  classes.  On  ne  porte  ce  jour-là 
m  habit  de  cérémonie  ,  ni  uniforme  brodé. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-CHARLES. 

En  Espagne. 

Origine  en  1771 ,  et  biotifs  de  l'institu-, 
TiON.  —  Charles  III  a  institué  cet  Ordre  ie  10 
décembre  1771  ,  sous  le  nom  de  ['Oi'dre  royal 
et  illustre  de  Charles  lU ,  en  mémoire  de  la 
naissance  de  l'Infant  des  Asturies.  Il  le  mit 
sous  la  protection  de  la  Sainte-Vierge  de  l'Im- 
maculée Conception. 

Maîtriss.  —  Par  les  statuts  ,  le  Roi  et  ses 
successeurs  sont  déclarés  chefs  et  grands-maî- 
tres de  l'Ordre. 

Composition.  —  Les  chevaliers  sont  divisés 
en  deux-classes  ,  sous  la  dénomination  àe  che- 
valiers grands-croix  ,  et  de  chevaliers  pension- 
naires. Il  y  a  aussi  des  surnuméraires. 

Cet  Ordre  est  compatible  avec  celui  de  la 
Toison-d'Or  ,  et  incompatible  avec  les  autres 
Ordres. 

Nombre.  —  Les  chevaliers  grands-croix  sont 
au  nombre  de  soixante  ;  les  clîevaliers  pen- 
sionnaires au  nombre  de  deux  cents. 

RÈGLE.  — Le3  chevaliers  grands-croix  doi- 
vent être  nobles  et  militairçs^  ils  ne  peuvent 
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être  reçus  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  ex- 
cepté le's  Princes  de  la  famille  royale,  les  Sou- 
verains ,  les  Princes  et  autres  personnes  de 
maisons  royales  qu'il  plaît  à  Sa  Majesté  d'ad- 
mettre. , 

Les  chevaliers  pensionnaires  sont  pris  dans 
rOrdre  civil  ,  ecclésiastique  et  militaire.  Ils 
doivent  faire  preuve  de  noblesse  comme  les 
grands-croix  ;  ils  jouissent  chacun  d'une  pen- 
sion qui  est  d'environ  mille  livres  de  notre 
monnaie. 

DÉCORATIONS.  —Les  chevaliers  grands-croix 
portent  un  large  ruban  bleu-céleste  à  liserés 
blancs ,  descendant  de  l'épaule  droite  à  l'épaule 
gauche  ,  et  aux  extrémités,  un  nœud  de  ruban 
étroit  de  la  même  couleur  porte  une  croix  sem- 
blable àcelle  de  l'Ordre  du  St-Esprit  de  France, 
avec  cette  difFérence  que  d'un  côfé  est  l'image 
de  la  Conception  ,  et  de  fautre  le  chiffre  de 
Charles  ///.entouré  de  cette  devise  -.  ]  irtuti 
et  merito  ;  pour  la  vertu  et  le  mérite. 

Les  chevaliers  pensionnaires  et  surnumé- 
raires portent  à  la  boutonnière  de  f  habit  une 
croix  plus  petite  ,  attachée  avec  un  ruban  de 
la  même  couleur  que  le  cordon. 

Tous  les  chevaliers  grands-croix  et  pension- 
naires ont ,  les  jours  de  cérémonie  ,  un  grand 
manteau  bleu-céleste  parsemé  d'étoiles  blan- 
ches ,  avec  un  collier  d'or  composé  de  tro- 
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pliées  ,  de  tours ,  de  lions ,  et  du  chiffre  du' 
Roi ,  au  bas  duquel  est  l'image  de  la  Concep- 
tion. 

lij  a  dans  l'Ordre  un  grand-conseil,  et  une 
junte  ou  commission. 


DE     CHEVALERIE.  2J{  I 


CHEVALIERS    DE   WASA. 

En  Suède. 

Origine  en  1772.  —  Gustave  III ,  roi  de 
Suède,  à  son  avènement  au  trône  ,  l*an  1772, 
institua  cet  Ordre,  /i^'^a^a;  nom  suédois,  signifie 
Gerbe.  Le  père  de  Gustave  F'',  dont  sont  issus 
les  Princes  de  Prusse  ,  s'appelait  Erichson^ 
Wasa.  II  portait  dans  ses  armes  une  gerbe. 

Motifs  de  l'institution.  — L'instituteur  a 
voulu  immortaliser  le  souvenir  de  ses  illustres 
aïeux ,  par  un  Ordre  servant  de  récompense  à 
ceux  qui  auraient  rendu  des  services  à  la 
patrie. 

Les  Etats  ont  approuvé  cette  institution. 

Statuts. — Les  statuts  portent  que  l'Ordre 
est  établi  pour  encourager  les  efforts  tendans 
à  perfectionner  l'agriculture  ,  le  commerce  e£ 
les  arts. 

Maîtrise.  —  Le  Roi  est  le  grand-maître  de 
l'Ordre  ,  qu'aucun  Roi,  aucune  Loi  ne  peut 
abolir ,  etc. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  chevaliers  est 
fixé  à  cinc[uante  ,  celui  des  commandeurs  à 
huit ,  celui  des  grands-croix  à  six. 
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Usages. —  La  nominaLion  des  chevaliers  se 
fait  en  Chapitre  ,  l'accolade  chez  le  Roi. 

Serment.  —  Le  serment  n'impose  aucune 
obligation  particulière. 

Règlement.  —  Celui  cjui  est  nommé  grand- 
croix  doit  payer  800  dalers  d'argent.  Un  com- 
mandeur paie  moitié.  Un  chevalier  ne  paie 
rien. 

Celui  qui  est  trouvé  sans  la  décoration  de 
l'Ordre  ,  en  doit  être  exclu. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  un  médail- 
lon ovale  d'or  ,  émaillé  de  rouge  ,  chargé  au 
centre  d'une  gerbe  d'or  hée  par  un  ruban  de 
môme  ,  dont  les  nœuds  font  l'anse  des  deux 
côtés  de  la  gerbe  :  autour  est  cette  inscrip- 
tion suédoise  ,  en  lettres  d'or  :  Gustaf.  den, 
Tredie.  instiktare.  MDCCLXXll  ;  Gustave  a 
institué  cet  Ordre  en  1772. 

Le  grand- cordon  auquel  cette  croix  est  atta- 
chée ,  est  un  large  ruban  vert. 

Les  grands-croix  le  portent  en  écharpe  de 
droite  à  gauche  ;  les  commandeurs  ,  en  sautoir 
Les  uns  et  les  autres  ont  encore  ,  sur  la  poi- 
trine ,  une  étoile  d'argent  garnie  d'un  épi  d'or. 

Les  simples  chevaliers  portent  la  croix  à  la 
boutonnière  de  l'habit,  attachée  avec  un  petit 
ruban  de  même  couleur  que  le  cordon. 
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CHEVALIERS  DE  SAI^'T-WOLODIMIR. 

En  Russie. 

Origine  en  1782.  —  Catherine  H  Institua  cet 
Ordre  pour  le  civil  et  pour  le  militaire  ,  le  8 
octobre  1762. 

MoTirs  DE  l'institution.  —  Elle  Tinstitua  à 
l'occasion  de  l'anniversaire  de  son  couronne- 
ment et  de  celui  de  la  naissance  du  Grand- 
Duc  ,  son  fils. 

Elle  lui  donna  le  nom  de  Saint-ïf^olodimir  , 
qu'on  nommait  l'Apôtre  et  le  Salomon  de  la 
Russie,  dont  au  dixième  siècle  il  était  Graj:rd- 
Duc. 

Pensions.  —  L'Ordre  est  divisé  en  quatre 
classes.  Une  pension  est  attachée  à  chacune 
d'elles.  On  obtient  de  droit  la  quatrième, 
après  avoir  exercé  sans  interruption  ,  pendant 
tiente-cinq  ans  ,  des  fondions  civiles. 

Les  Ordres  de  Saint-Georges  et  de  Saint- 
Wolodimir  ,  tiennent  tous  les  ans  leur  Cha- 
])itre.  On  v  discute  les  droits  de  ceux  qui  sol- 
licùêut  les  petites  croix. 

DÉCORATIONS.— La  croix  de  l'Ordre  est  telle 
que  celle  de  Malte,  émaillée  de  noir  et  bordée 
d'or. 
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Le  ruban  est  composé  d'une  large  bande 
rouge  5  au  milieu  de  deux  noires  plus  petites. 

La  plaque  est  une  étoile  brodée  sur  le  côté 
gauche  de  l'habit ,  ayant  un  médaillon  rond 
chargé,  de  la  croiï  de  l'Ordre  ,  en  or ,  anglée 
des  lettres  G.  P.  K.  B. ,  en  or,  sur  un  fond 
noir  ,  avec  une  bordure  rouge  portant  une 
inscription  russe ,  en  lettres  d'or.  Les  rajons 
de  la  broderie  sont  en  argent,  et  les  sous- 
rayons  d'angle  en  or. 

Les  petites  croix  militaires  de  Saint-Wolo- 
dimir  sont  distinguées  des  petites  croix  civiles, 
par  une  rosette  ou  un  ruban. 
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CHEVALIERS  DE  SAINT-PATRICE, 
£71  Angleterre, 

Origiîte  en  1785.  —  C'est  seulement  pour 
les  Seigneurs  irlandais  que  le  roi  Georges  lU , 
institua  cet  Ordre  le  5  février  1785. 

Il  n'est  composé  que  d'une  classe. 

N031BRE.  —  Les  chevaliers  sont  au  nombre 
d'environ  vingt -cinq,  y  compris  ceux  qui 
remplissent  les  fonctions  administratives  de 
rOrdre. 

DÉCORATIONS.  —  La  marque  est  une  mé- 
daille d'or  ,  ovale  ,  émailiée  de  blanc,  ajant 
au  milieu  une  croix  de  Saiut-André,  rouge, 
chargée  d'un  trèfle  vert ,  portant  une  couronne 
d'or  sur  chacune  de  ses  trois  feuilles  ;  le  tout 
entouré  d'une  large  bordure  blanche  ,  figurant 
une  jarretière  sur  laquelle  on  lit  cette  légende  : 
(luis  separabit?  M.  DCC.  LXXXIII  ;  qui  les 
désunira  ?  1783. 

Le  ruban  est  large  et  vert.  Les  chevaliers  le 
portent  en  écharpe  ,  avec  une  étoile  ra3'on- 
nante  à  huit  pointes  ,  avant  au  centre  le  mé- 
daillon de  l'Ordre,  et  bordée  sur  le  côté  gauche 
de  riiabit. 


Ù^6  TABLEAU     DES     ORDRES 

Le  collier  est  une  chaîne  d'or,  composée 
de  sept  nœuds  entremêlés  de  deux  harpes,  et 
de  quatre  médaillons  à  bordure  parsemée  de 
trèfles,  avec  une  rose  au  centre  ,  et  terminée 
par  une  couionne  ro^yale  posée  sur  une  harpe 
à  laquelle  est  suspendue  la  marque  de  l'Ordre. 

On  sait  que  la  harpe  et  le  trèfle  forment  les 
armes  d'Irlande. 
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CHEVALIERS    DE    CINCININATUS. 

Etats-  Unis  a  Amerig ue . 

Origine  en  1785.  —  Cet  Ordre  se  forma  en 
1785  5  après  la  révolution  américaine. 

But  de  l'institution.  —  L'intention  était 
de  faire  porter  une  marque  dislinctive  aux 
officiers  américains  qui  avaient  rendu  le  plus 
de  services  dans  la  guerre  de  Tindépendance* 

Composition.  —  On  y  admit  encore  les  offi- 
ciers de  l'armée  et  de  la  mariue  française  qiii 
avaient  fait  la  guerre  avec  les  Américains  ,  de- 
puis le  grade  de  lieulenant-général  jusqu'à 
celui  de  colonel  inclusivement. 

A  peine  eut-on  institué  l'Ordre  qu'on  com- 
îTiença  à  s'en  repentir:  on  craignait  que  cette 
distinction  ne  nuisît  à  la  liberté  qu'on  avait 
conquise  ,  et  à  l'égalité  de  droits  qu'on  avait 
établie.  fFasingthon  lui-même  ,  qui  avait  été 
Je  premier  élu  président  de  l'Ordre,  en  de- 
manda la  suppression.  On  allait  la  prononcer 
à  une  grande  majorité,  dans  la  première  as- 
semblée annuelle  tenue  à  Philadelphie,  lors- 
qu'on reçut  de  France  ,  avec  les  Aigles  ,  qui 
étaient  la  marque  distinctive  ,  les  lettres  d'ac- 
ceptation des  officiers  à  qui  on  avait  offert  ce 
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gage  d'nmilié  et  d'union,  la  reconnaissance 
cjue  le  Roi  faisait  de  cet  Ordre ,  et  la  nouvelle 
que  sa  décoration  brillait  déjà  à  la  cour  de 
Versailles.  Un  peu  plus  tard  ,  la  Société  des 
Cincinnati  n'existait  plus. 

Statuts.  —  Suivant  les  statuts  ,  entre  autres 
dispositions  ,  l'Ordre  n'était  point  héréditaire  ; 
de  nouveaux  membres  ny  pouvaient  plus  être 
admis  ;  la  Société  ,  au  lieu  de  s'assembler  tous 
ies  ans  ,  comme  on  Tavait  décidé  ,  ne  devait 
plus  s'assembler  qu'une  fois  tous  les  trois 
ans ,  etc. 

La  décoration  qui  se  portait  en  France ,  ne 
s'est  point  portée  en  Amérique. 

DÉCORATION. — C'était  un  Aigle  d'or,  éployé, 
enlacé  d'une  couronne  de  laurier  ,  portant  au 
cœur  un  médaillon  fond  d'or  ,  où  s'ofïrait  Clii- 
cinnatus  conduisant  la  charrue  ,  et  un  soleil 
levant  ,  entouré  de  cette  inscription  :  Omnia 
^niicit.  seiv.  Rempublicam  ;  rien  n'est  impos- 
sible au  Républicain.  Au  revers  était  l'image 
cle  l'union  américaine  ,  avec  cette  inscription  : 
Prœmium  Societatis  Cincinnati  institutœ  1785; 
gage  de  rétablissement  de  la  Société  de  O'/z- 
cinnatus» 
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CHEVALIERS  DU  MÉRITE  MILITAIRE. 
De   Wirtemberg. 

Origine  EN  1799.  — Frédéric,  Duc,  et  au- 
jourd'hui Roi  de  Wirtemberg,  créa  ou  renou- 
vela cet  Ordre  eu  1.799- 

Motif.  —  Il  avait  en  vue  d'encourager  par 
des  récompenses  le  mérite  militaire. 

Composition  et  nombre.  —  L'Ordre  est 
composé  de  trois  £<âsses5  une  de  grands-croix, 
au  nombre  de  trois  ,  une  de  commandeurs  au 
nombre  de  quatre ,  et  une  de  chevaliers  au 
nombre  de  soixante. 

Conditions.  — Pour  entrer  dans  l'Ordre  ,  il 
faut  avoir  fait  une  action  d'éclat  constatée,  ou 
avoir  servi  comme  officier  pendant  vingt-cinq 
ans. 

Maîtrise. — Le  roi  de  Wirt'emberg  est  grand- 
maître  de   l'Ordre. 

Pensions.  —  Les  pensions  sont  de  400  flo- 
rins pour  le  premier  des  grands-croix,  et  de 
3oo  pour  chacun  des  deux  autres,  de  200 
pourchacun  des  deux  premiers  commandeurs, 
el  de  100  pour  chacun  des  deux  derniers;  en- 
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fin  de  loo  pour  chacun  des  quatre  plus  ancieijs 
chevaliers. 

DÉCORATION.  —  La  marque  est  un  ruban 
jaune  liseré  de  noir  ,  auquel  est  attachée  une 
croix  d'émail  blanc  à  huit  pointes  pommelées , 
bordée  d'or,  anglée  de  flammes  d'or  :  au  centre 
est  un  écusson  fond  bleu  ,  chargé  du  chiffre 
F.  R.  (  Frédéric  Roi  )  couronné  d'or  :  sur  les 
branches  de  la  croix  est  cette  légende  :  bene 
merentibus  ;  pour  ceux  qui  rendent  des  ser- 
vices. 


DE     CHEVALERIE.  2^1 


CHEVALIERS  DE  SAINT-FERDINAND. 

A  N  api  es. 

OmciKE  EN  1800.  —  Le  roi  Ferdinand  IV  ] 
créa  cet  Ordre  en  1800. 

Motifs.  —  Il  voulait  récompenser  ceux  qui 
avaient  rendu  de  grands  services,  et  donné  des 
preuves  de  fidélité  et  d'atta  chement  à  l'Etat 
et  au  Roi. 

Il  mit  l'Ordre  sous  le  nom  et  la  protection 
de  Saint  Ferdinand,  cousin-germain  de  Saint 
Louis,  et  qui  au  XIII'=  siècle  était  Roi  de  Cas- 
tiile. 

CoiviPOSiTioN.— L'Ordre  était  divisé  en  deux 
classes,  l'une  de  chevaliers  grands-croix,  l'autre 
de  chevaliers  commandeurs.  Il  avait  aussi 
quatre  grands  officiers  dignitaires. 

Nombre  et  conditions.  —  Le  nombre  des 
grands-croix  était  fixé  à  vingt-quatre  ,  y  com- 
pris les  Princes  de  la  famille  royale.  Ils  étaient 
nommés  par  un  décret  royal  ;  mais  tout  offi- 
cier supérieur  qui ,  à  la  tête  des  troupes  na- 
tionales, avait  vaincu  l'ennemi  en  bataille  ran- 
gée ,  devenait  de  droit  chevaliergrand-croix. 

Privilèges.  —  Ces  chevaliers  avaient  le 
titre  d'Excellence;  ils  jouissaient,  comme  les 
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Chambellans,  de  leurs  entrées  chez  le  Roi; 
aux  cérémonies  leur  place  était  près  des  mar- 
ches du  Trône  à  gauche,  et  ils  pouvaient  s'y 
couvrir  la  tête  comme  les  Grands  d'Espagne. 

Le  nombre  des  chevaliers  commandeurs  n'é- 
tait pas  fixé.  Le  Roi  y  admettait  ceux  qui  lui 
en  paraissaient  dignes;  mais  tout  officier  qui 
étaitparvenu  à  faire  lever  un  siège  ,  ou  à  pren- 
dre une  place  forte  sur  l'ennemi,  était  de  droit 
commandeur. 

Ces  chevaliers  avaient,  dans  les  cérémonies, 
leur  place  après  celle  des  grands-croix  :  à  éga- 
lité de  rang  et  de  grade,  ils  avaient  la  droite 
et  prenaient  le  pas  sur  tous  les  employés  civils 
et  miUtaires. 

Pensions.  — Il  y  avait  pour  ces  chevaliers 
commandeurs  des  pensions  réglées  par  le  Roi 
sur  la  nature  et  l'étendue  des  services. 

DÉCORATION.  —  La  marque  était  une  croix 
d'or  formée  de  fleurs-de-lis  et  entourée  de 
rayons  ,  chargée  au  centre  de  l'image  de  Saint 
Ferdinand ,  vêtu  de  ses  habits  royaux,  la  cou- 
ronne en  tête,  une  épée  nue  à  la  main  droite, 
une  couronne  de  laurier  à  la  gauche. 

Cette  croix  était  attachée  à  un  ruban  bleu 
onde  ,  bordé  de  rouge  ,  que  les  grands-croix 
ainsi  que  les  commandeurs,  portaient  de  droite 
à  gauche 3  les  grands-croix,  avec  une  broderie 
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en  or  à  gauche ,  laquelle  représentait  la  croix 
de  l'Ordre  avec  cette  devise  ,fidei  etmento;  a 
la  foi  et  au  mérite  j  et  les  commandeurs,  sans 
broderie. 

Les  grands  officiers  portaient  la  croix  sus- 
pendue au  cou  avec  un  ruban  moins  large  de 
moitié  que  celui  des  grands-croix  ,  et  avaient 
la  broderie  en  argent. 

Sort  de  l'Ordre.— Cet  Ordre  a  été ,  comme 
les  autres  Ordres  napolitains ,  aboli  en  1806  , 
par  le  roi  Joseph  Napoléon. 
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LÉGION    D'HONNEUR. 

En  France. 

OiUGmEEN  1802.  —  La  Légion-d'Honneura 
été  créée  par  une  loi  du  19  mai  1802. 

Motifs  DE  l'institution.  —  Elle  i'aété  dans 
la  vue  de  récompenser  de  la  même  manière 
les  services  militaires  et  civils  ,  les  grands  ta- 
lens  et  les  grandes  vertus,  en  un  mot  ce  quirend 
un  citoyen  véritablement  utile  à  la  patrie. 

Cette  idée  d'une  récompense  à  laquelle  tous 
peuvent  prétendre  .  et  qui  loin  de  blesser  l'é»- 
galité  en  fortifie  Tesprit,  a  bien  ce  caractère 
de  grandeur  qu'impiiime  à  tout  le  Héros  qvû  a 
laissé  loin  derrière  lui  tous  les  grandjs  hommes 
que  riiistoire  avait  présentés  à  notre  admira- 
tion, n  est  reconnu  que  cette  institution  de 
NAPOLÉON-LE-GRAND,Em.pereur  des  Français 
et  Roi  d'Italie  ,  est  en  tout  supérieure  aux  Or- 
dres qui  ont  été  créés  jusqu'ici. 

Composition.  —  LaLégion-d'Honneur  se 
compose  de  seize  cohortes  5  ses  membres  sont 
de  grands- officiers  ,  des  commandans  ,  des 
officiers  et  des  légionnaires.  Elle  a  un  Grand- 
Coiiseil  d'administration  formé  des  titulaires 
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des  grandes  dignités  de  l'Empire ,   et  présidé 
par  l'Empereur. 

Ce  Grand-Conseil  nomme  le  grand  Chance- 
lier et  le  grand  Trésorier  de  la  Légion  j  ils  en 
sont  grands-officiers  ;  Us  ont  aussi  le  rang  de 
grands-officiers  de  l'Empire  ,  et  jouissent  des 
mêmes  distinctions  et  des  mêmes  honneurs  , 
soit  civils  ,  soit  militaires. 

Grand  Chancelier.— Le  choix  qui  a  été  fait 
de  M.  Lace/;èJe, pour  premier  Grand-Chancelier 
de  laLégion,  aélé  tellement  conforme  à  Topi- 
BÎon  publique,  que  rétablissement  semble  en 
avoir  acquis  un  nouveau  lusLre.  On  a  remar- 
qué que  cet  établissement  avait  ,  ainsi  que  le 
nouveau  Gouvernement  français  ,  joui  dès  ses 
commencemens  de  ce  respect  et  de  cette 
considération  qui  ne  s'accordent  qu'aux  an- 
ciennes institutions. 

Maîtrise.  —  L'Empereur  est  chef  de  la 
Légion-d'Honneur  ;  il  jure  à  son  sacre  d'eu 
maintenir  les  statuts.  Il  nomme  tous  les  mem- 
bres de  la  Légion  ,  ou  d'après  son  propre 
choix  ,  ou  d'après  la  présentation  qui  lui  est 
faite  par  le  Grand-Chancelier,  auquel  \ds  aspi- 
rans  doivent  adresser  leurs  demandes  et  les 
titres  à  l'appui. 

Privilèges.  —  Les  grands  officiers ,  lea 
commandans  elles  officiers  sont  de  droit  meia- 
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bres  du  collège  électoral  du  département  :  tous 
les  légionnaires  sont  de  droit  membres  d'un 
collège  d'arrondissement.  L'Empereur  déter- 
mine le  collège  dont  ils  doivent  faire  partie, 
et  les  j  adjoint  sur  la  proposition  du  Grand- 
Chancelier. 

Revenus.  —  Des  domaines  situés  dans  les 
difFérens  départemens  de  l'Empire  ,  et  des 
rentes  sur  l'État,  forment  les  revenus  de  la  Lé- 
gion. 

Les  membres  de  la  Légion  jouissent  d'une 
pension  qui  est  proportionnée  à  leurs  diffé- 
rentes dignités. 

Il  j  a  dans  chaque  cohorte  un  palais  ou  châ- 
teau qui  en  est  le  chef-lieu  ,  indépendamment 
du  palais  de  la  Légion  ,  lequel  est  à  Paris. 

Fondation.  —  L'Empereur  a  fondé  au  châ- 
teau d'Ecouen  ,  sous  le  nom  de  Maison  im- 
périale Napoléon  ,  une  maison  d'éducation 
destinée  à  quatre  cents  cinquante  filles  de 
membres  de  la  Légion-d'Honneur.  Ces  jeunes 
élèves  sont  admises  par  l'Empereur  sur  la  pré- 
sentation du  Grand-Chancelier. 

Serment.  —  Les  Français  admis  dans  la  Lé- 
gion-d'Honneur prêtent  ce  serment  : 

a  Je  jure  ,  sur  mon  honneur ,  de  me  dé- 
vouer au  service  de  l'Empire  et  à  la  conserva- 
tion de  son  territoire  dans  son  intégrité  ,  à  la 
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défense  de  l'Empereur  ,  des  lois  de  la  répu- 
blique et  des  propriétés  qu'elles  ont  consa- 
crées ;  de  combattre  ,  par  tons  les  moyens 
que  la  justice  ,  la  raison  .  et  les  lois  autorisent, 
toute  entreprise  tendant  à  rétablir-  le  régime 
féodal  ,  enfin  de  concourir  de  tout  mon  pou- 
voir au  maintien  de  la  liberté  et  de  Tégalité  , 
bases  premières  de  nos  constitutions.  « 

Ceux  qui  sont  privés  de  l'exercice  de  leurs 
droits  civils,  ne  peuvent  entrer  dans  laLégion- 
d'Honneur  ,  ou  en  sont  exclus.  Ceux  dans  qui 
cet  exercice  n'est  que  suspendu  ,  ne  peuvent 
porter  la  décoration  ,  ni  jouir  de  ce  qui  est  ac- 
cordé aux  membres  de  la  Légion  ,  tant  cpe 
cette  suspension  dure. 

DÉCORATION.  — La  décoration  des  membres 
de  la  Légion  consiste  en  une  étoile  à  cinq 
rayons  doubles  ,  émaillée  de  blanc  ;  le  centre 
de  rétoile  ,  entouré  d'une  couronne  de  chêne 
et  de  laurier  ,  présente  ,  d'un  côté  ,  la  tête  de 
l'Empereur  avec  cette  légende  :  Napoléon, 
Empereur  des  Français  ,  et  de  l'autre ,  l'aigle 
française  tenant  la  foudre  ,  avec  cette  légende  : 
Honneur  et  Patrie. 

Cette  décoration  est  en  or  pour  les  grands 
officiers  ,  les  commandans  et  les  olficiers  ,  et 
s'appelle  le  grand  aigle  ;  elle  est  en  argent  pour 
les  légionnaires  ,  et  s'appelle  le  petit  aig!e. 
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On  la  porte  à  une  des  boutonnières  de  l'ha- 
bit, et  altachée  à  un  ruban  moiré  rouge. 

Les  grands  officiers  ,  les  commandans  et  les 
officiers  sont  dans  l'usage  d'ajouter  une  rosette 
à  ce  ruban. 

Les  membres  de  la  Légion  portent  toujours 
leur  décoration  :  l'Empereur  seul  porte  indis- 
tinctement l'un  ou  l'autre. 

La  grande  décoration  consiste  en  un  large 
ruban  rouge  qui  se  porte  en  écharpe  de 
droite  à  gauche  ,  au  bas  duquel  est  attachée 
î'aigle  de  la  Légion  ,  par  un  petit  ruban  moiré 
rouge ,  et  une  plaque  brodée  en  argent  sur  le 
côté  gauche  des  manteaux  et  des  habits  ,  com- 
posée de  dix  rajons  ,  au  milieu  desquels  est 
l'aigle  de  la  Légion  ,  avec  ces  mots  :  Honneur 
et  Patrie. 

Le  grand  cordon  n'est  conféré  par  l'Empe- 
reur qu'à  des  grands  officiers  de  la  Légion  j  le 
nombre  ne  peut  excéder  soixante. 

Les  Princes  de  la  famille  impériale  ,  et  les 
étrangers  auxquels  l'Empereur  confère  cette 
décoration  ,  ne  sont  pas  compris  dans  ce  nom- 
bre de  soixante.  Ils  peuv^ent  la  recevoir  sans 
être  membres  de  la  Légion. 

Les  grands  ofF.ciers  de  la  Légion  qui  ob- 
tiennent la  grande  décoration  ,  continuent  de 
porter  à  la  boutonnière  de  fiiabit  la  décoration 


if 


DE     CHEVALERlt.  2Dg 

de  la  Légion  d'Honneur ,  conformément  au 
décret  du  2^  messidor  an  XII. 

Les  grands  officiers  ,  commandans  ,  offi- 
ciers et  légionnaires  ,  reçoivent  leur  décora- 
tion en  même  tems  que  leur  diplôme  dans  les 
séances  extraordinaires  déterminées  par  les 
articles  7  et  17  du  décret  dui5  messidor  an  10. 
Ils  le  portent  néanmoins  sans  attendre  une  de 
ces  séances,  lorsque  le  Grand-Chancelier  l'a- 
dresse pour  eux  ,  et  d'après  un  ordre  particu- 
lier de  l'Empereur,  au  chef  de  la  cohorte  ,  ou 
à  un  autre  grand  officier  ,  commandant  ou 
officier,  qu'il  délègue  à  cet  effi^t  par  ordre  de 
l'Empereur. 

Toutes  les  fois  que  le  grand  offxier  ,  le 
commandant ,  l'officier  ou  le  légionnaire  pour 
lequel  cette  délégation  a  lieu  ,  appartient  à  un 
corps  civil  ou  militaire  .  la  décoration  lui  est 
remise  ,  au  nom  de  l'Empereur ,  en  présence 
du  corps  assemblé. 

Les  décorations  de  laLégion-d'Honneur  ont 
ont  été  conférées  par  l'Empereur  Napoléon  à 
des  Souverains  et  à  des  Princes  étrangers. 
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CHEVALIERS  DE  LA  COURONNE  DE  FER. 

Au  royaume  d'Italie. 

Origine  en  i8o5,  et  motif  de  l'institution. 
—  Cet  Ordre,  ainsi  que  la  Légion-d'Honneur, 
a  été  institué  par  JSapoléon-ie-Grand  j  Empe- 
reur des  Français  et  Roi  d'Italie  ,  dans  la  vue 
de  donner  ,  par  des  marques  d'honneur  ,  une 
digne  récompense  aux  services  rendus  et  aux 
talens  distingués  ,  soit  dans  la  partie  civile  , 
soit  dans  la  partie  militaire. 

Couronne  de  fer.  —  La  couronne  dont  le 
nom  a  été  donné  à  l'Ordre  ,  est  celle  de  l'an- 
cien royaume  de  Lombardie,  retirée  du  trésor 
de  l'Eglise  de  Monga  près  Milan,  pour  le  cou- 
ronnement de  l'Empereur  Napole'on ,  en  sa 
cjualité  de  roi  d'Italie. 

Composition  et  nombre.  —  L'Ordre  de  la 
Couronne-de-Fer  est  composé  de  cinq  cents 
chevaliers  ,  cent  commandeurs,  etvinejt  digni- 
taires.  Dans  ce  nombre  ne  sont  point  compris 
les  Princes  de  la  maison  du  Roi,  les  Princes 
étrangers  ,  et  les  étrangers  à  qui  l'Ordre  peut 
être  conféré. 

Des  places  sont  réservées  aux  français  qui 
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ont  le  plus  contribué  à  faire  ériger  l'Italie  en 
rojaume. 

Maîtrise.  —  Le  Roi  d'Italie  est  de  droit 
chef  et  grand-maître  de  l'Ordre. 

Nominations  et  réceptions.  —  Il  nomme 
à  toutes  les  places. 

Les  nominations  ont  lieu  chaque  année,  le 
jour  de  l'Ascension. 

Les  chevaliers,  commandeurs  et  dignitaires, 
se  réunissent  ce  jour-là  en  Chapitre  générai 
dans  l'Eglise  cathédrale  de  Milan. 

Dans  ce  Chapitre  ,  les  chevaliers  sont  reçus 
et  prêtent  leur  serment,  qui  est  conçu  en  ces 
termes  : 

Serment.  —  Je  jure  de  me  dévouer  a  la  dé- 
fense du  Roi  ,  de  la  Couronne  ,  et  de  l'intégrité' 
du  royaume  d  Italie j  et  à  la  gloire  de  son/on- 
dateur. 

Revenus.  —  Il  est  affecté  à  la  dotation  de 
l'Ordre  ,  sur  le  Monte-Nopoleone ,  un  revenu 
de  40O5O00  livres  de  Milan. 

La  pension  annuelle  des  chevaliers  est  de 
5oo  livres  ;  celle  des  commandeurs  ,  de  700  5 
celle  des  dignitaire/'de  5ooo. 

Sur  cette  dotation  ,  100,000  livres  sont  ré- 
servées pour  des  pensions  extraordinaires. 

On  choisit  le  chancelier  et  le  trésorier  parmi 
les  dignitaires;  un  maître  de  cérémonies  parmi 
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les  commandeurs,  et  deux  aiues  de  cérémo- 
nies parmi  les  chevaliers. 

DÉCORATIONS.  — La  décoration  offre  la  cou- 
ronne Lombarde  5  dite  de  Fer,  surmontée 
d'un  Aigle  et  entourée  de  cette  légende  :  Dio 
me  la  diede  ,  guai  a  chi  la  tocca  ;  Dieu  me  Fa 
donnée  ,  gare  à  qui  j  touche. 

Cette  décoration  est  suspendue  à  un  ruban 
couleur  d'orange  ,  avec  liserés  verts. 

Les  chevaliers  la  portent  en  argent,  attachée 
au  côté  gauche  ;  les  commandeurs,  en  or, 
attachée  de  la  même  manière  ;  les  dignitaires , 
à  un  cordon  qui  passe  en  écharpe  de  droite  à 
gauche  ,  avec  une  plaque  sur  le  côté  gauchç 
du  manteau  ou  de  l'habit. 
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CHEVALIERS   DU   MÉRITE   CIVIL. 
De  TFirtemberg. 

Origine  en  1806,  et  motif  de  l'institution. 
—  On  a  vu  que  Frédéric ,  premier  Roi  de  Wir- 
temberg,  avait,  en  1799,  créé  ou  renouvelé 
un  Ordre  du  Mérite-Militaire;  il  institua  aussi, 
le  8  novembre  1806  ,  un  Ordre  du  Mérite 
Civil,  pour  récompenser  ceux  de  ses  sujets  à 
qui  le  grand  Ordre  rojal  ne  peut  être  conféré. 

Composition.  —  Cet  Ordre  est  divisé  en 

trois  classes  ,   des  grands-croix,  des  comman- 
deurs ,  des  chevaliers. 

Il  donne  la  noblesse  personnelle. 

Conditions.  —  Pour  y  être  admis  il  faut  ou 
avoir  fait  une  action  d'éclat  ,  ou  jouir  d'une 
grande  réputation  de  vertu  ou  de  talent  ,  ou 
avoir  vingt-cinq  ans  de  service  de  conseiller 
du  Roi. 

DÉCORATIONS.  —  Les  décorations  sont  les 
mêmes  cjue  celles  du  Mérite-Militaire  ,  à  l'ex- 
ception du  ruban  ,  qui  est  noir  liseré,  de  jaune  , 
tandis  que  celui  du  Mérite-Militaire  est  jaune 
liseré  de  noir. 

Maîtrise.  —  Le  Roi  est  grand-xnaitre  de 
l'Ordre. 
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CHEVALIERS  DE  MAXIMILIEN-JOSEPH. 
En  Bavière. 

Origine  en  1806.  —  Maximilien- Joseph  , 
premier  Roi  de  Bavière,  a  institué  cet  Ordre 
en  1806. 

Motifs.  — Il  a  voulu  ainsi  élever  un  monu- 
ment de  sa  satisfaction  pour  la  fidélité  et  la 
valeur  des  militaires  bavarois  dans  la  guerre 
de  i8o5. 

La  décoration  de  cet  Ordre  substituée  à  la 
croix  d'Honneur  Militaire  fait  jouir  d'une  ad- 
dition de  traitement  les  officiers  qui  l'ont  ob- 
tenue. 

Composition  et  nombre.—  L'Ordre  se  di- 
vise en  trois  classes  ,  cinq  grands-croix,  huit 
commandeurs,  cinquante  chevaliers. 

Pensions.  —  L'addition  de  traitement  est, 
pour  les  premiers  ,  de  i,5oo  florins;  pour  les 
seconds,  de  5oo  ;  pour  les  troisièmes  de  5oo. 

Maîtrise.  —  Le  roi  de  Bavière  est  grand- 
maître  de  l'Ordre. 

Décoration. — La  décoration  est  un  ruban 
noir,  avec  deux  liserés,  l'un  blanc,  en  dedans  , 
et  l'autre  noir  en  dehors  ;  à  ce  ruban  que  les 
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grands-croix  portent  en  écbarpe,  les  comman- 
deurs en  sautoir  et  les  chevaliers  à  la  bouton- 
nière,  est  attachée  une  croix  à  huit  pointes, 
émailiée  de  blanc,  ayant  au  mihcu  un  mé- 
daillon fond  azur,  où  se  lisent  ces  mots  en  let- 
tres d'or  :  J  irtuti  et  patriœ ;  au  mérite,  et  à  la 
patrie. 

Au  revers  sont  ces  lettres  ,  de  même  en  cr  : 
31.  J,  R. ,  Maximilisn-Joseph j  Roi. 


13 
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CHEVALIERS  DE  L'ORDRE -ROYAL. 

En  Hollande. 

Origine  en  1807.  —  Louis  Napoléon  ,  pre- 
mier roi  de  Hollande ,  institua  cet  Ordre  au 
commencement  de  l'an  1807. 

Motif  de  l'institution.  —  Ce  Prince  ,  qui 
sait  si  bien  aiiier  les  vertus  civiles  etmilitaires  , 
«  a  voulu  ,  par  cet  établissement  ,  consacrer 
»  l'union  des  Hollandais  ,  l'extinction  de  l'es- 
»  prit  de  parti,  et  les  sentimens  d'amour,  de 
»  respect,  de  confiance,  et  de  reconnaissance 
»  de  la  nation  envers  son  Roi.  » 

C'est  ainsi  que  le  grand  Chancelier  de  l'Or- 
dre rojal,  lorsque  la  distribution  des  décora- 
tions a  eu  lieu  ,  a  peint  les  intentions  de  Tinsti- 
tuteur  de  cet  Ordre. 

Esprit  de  l'Ordre  et  devoirs.  —  »  L'Or- 
»  dre  roj'al  j  a-t-il  ajouté,  est  un  Ordre  de 
»  chevalerie  ,  fondé  sur  l'honneur ,  dans  la  plus 
»  rigoureuse  acception  de  ce  terme;  il  a  pour 
»  but  d'ouvrir  aux  chevaliers  la  carrière  de 
V  toutes  les  vertus,  en  leur  donnant  ,  comme 
1*  autant  d'ennemis  à  combattre  ,  tout  ce  qui 
»  fait  la  honte  et  le  malheur  de  l'homme  ou 
»  de  la  société,  les  préjugés  ,   les  erreurs,  les 
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»  vices  .  les  faux  principes  ,  Tespiit  de  parti , 
»  de  ressentiment  ou  de  haine  ,  la  cabale  ,  i'é- 
»  goisnie ,  l'intrigue ,  ennemis  d'autant  plus 
»  dangereux  que  ce  n'est  point  par  les  faits 
»  d'armes  qu'on  parvient  à  les  soumellre  ,  à  les 
»  détruire,  mais  par  une  pureté  d'ame  exempte 
»  de  tache,  et  par  une  conduite  constamment 
»  guidée  par  la  vertu ,  éclairée  par  la  raison  , 
»  et  où  rien  n'influe  que  le  grand  principe  de 
»  l'honneur. 

»  Enfin  la  règle  des  devoirs  de  cet  Ordre 
»  prescrit  l'exercice  de  tout  ce  qui  peut  con- 
»  tribuer  au  bonheur  du  Roi  et  de  la  patrie.  » 

Composition. — Cet  Ordre  se  divise  en  trois 
classes;  des  grands-croix,  des  commandeurs, 
des  chevaliers. 

DÉCORATIONS.  —  La  marque  distinctive  es6 
une  croix  à  huit  rayons  pommetés  d'or  ,  dont 
quatre  alternativement  plus  petits  ;  elle  est 
émaillée  plein  blanc,  et  anglée  de  huit  abeJles 
d'or  à  ailes  éplojées.  Au  centre  est  un  médaillon 
présentant  le  profil  du  Roi,  sur  fond  d'or,  avec 
cette  légende  :  Lodewich  I ,  Koning  i'an  Hol^ 
land  ;  ( Louis  I",  roi  de  Hollande.) 

En  lettres  d'or,  sur  fond  d'émail  bleu  opaque, 
et  au  revers,  est  un  autre  médaillon  figurant 
un  lion  marchant  sur  les  ondes,  avec  cette  de- 
vise, sur  même  fond  que  la  première  :  Doe  we 
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en  zie  niet  om  ;  fais  bien  ,  et  ne  regarde  pas  en 
arrière. 

Cette  croix  est  surmontée  d'une  couronne 
rojale  d'or. 

Le  ruban  auquel  elle  est  attachée  est  bleu 
de  ciel  moiré. 

Les  grands-croix  le  portent  en  écharpe  de 
droite  à  gauche,  avec  une  étoile  sur  le  côté 
gauche  de  l'habit  ;  les  commandeurs  ,  en  sau- 
toir ,  avec  rétoile;  les  simples  chevaliers  à  la 
boutonnière  de  Thabit ,  sans  l'étoile. 

Maîtrise.  —  La  grande  maîtrise  est  atta- 
chée à  la  couronne  de  Hollande. 
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CHEVALIERS  DELA  COUROISNE-VERTE. 

En  Saxe. 

Origine  en  1807.  —  Le  roi  de  Saxe  a  ins- 
titué cet  Ordre  en  Jiiilletdecette  année  1807. 

Motif  de  L'iNSTurmoN.  —Il  Ta  institué  ea 
commémoralion  de  raflfranchissenient  du  joug 
prussien,  et  pour  conserver  la  mémou'e  du 
séjour  qu  a  tait  dans  son  palais  Napoleon-le^ 
G7-a/zf/. Empereur  des  Français  et  Roi  d'Italie  , 
c[ui  a  été  décoré  de  cet  Ordre. 

Ordre  conféré.— Le  Prince  Jérôme  Napo- 
Uon,  aujourd'hui  Roi  de  Westphalie,  le  Grand- 
Duc  de  Berg,  le  Prince  de  Bénévent,  le  Mi- 
nistre Secrétaire-d'État  Maret,  le  Maréchal  du 
Palais  Duroc,et  le  Grand-Ecn^'er  CaulincourC, 
en  ont  aussi  reçu  la  décoration. 

DÉCORATION.  —  Cette  décoration  consiste 
en  une  couronne  de  Rue.  On  sait  que  les  ar- 
mes de  Saxe  ont  dans  le  second  champ  une  de 
ces  couronnes  ,  à  cause  du  Duché  de  Saxe  dont 
Bernard  F^  reçut  l'investiture  en  1181  de  l'Em- 
pereur Frédéric  P^  Lorsque  ce  Duc  parut  de- 
vant l'Empereur,  portant,  d'après  l'usage,  les 
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armes  de  sa  maisoiî ,  le  chef  de  l'Empire  avait 
sur  la  tête,  à  cause  de  la  chaleur,  une  couronne 
de  Rue;  il  Tôta,  la  plaça  sur  l'écusson  du  nou- 
veau Duc  j  et  la  lui  donna  pour  armes. 


FIN    DU    TABLEAU. 


NOTICE 

SUR 

LES  ORDRES  DE  CHEVALERIE 

QCJI  KE  SONT  P0I>'T  DANS  LE  TABLEAU. 


J^\I  cru  ne  devoir  pns  comprendre  d.ins  îe 
Tableau  historique  des  Ordres  de  chevalerie  , 
un  assez  grand  nombre  d'Ordres  sur  lesquels  on 
ne  trouve  point  de  renseignemens  ,  ou  de  peu 
d'importance  ,  ou  qui  n'ont' eu  qu'une  courte 
durée  ,  ou  qui ,  créés  depuis  peu  de  teais  ,  sont 
peu  connus  et  n'ont  point  encore  acquis  un 
nom  qui  fasse  désirer  de  les  connaître.  Je 
n'aurais  pu,  par  des  traits  historiques  ,  faire 
ressortir,  je  dirais  presque  la  physionomie  de 
la  ph)part  de  ces  Ordres  obscurs  :  le  faible 
aperçu  que  j'en  aurais  offert  n'aurait  fait  qu'ôter 
de  l'intérêt  à  l'ensemble  de  mon  ouvrage,  déjà 
trop  chargé  de  détails  qui  sont  peu  attachans  , 
mais  que  je  n'aurais  pu  négliger  sans  m'exposer 
auteproclie  d'inexactitudt. 
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Quelques  autres  Ordres,  sur  lesquels  je  n'ni 
eu  que  des  reuseignemens  tardifs,  ou  qui 
étaient  échappés  à  mes  recherches,  n'ont  pu 
être  placés  dans  le  Tableau  ;  j'ai  jugé  conve- 
nable de  présenter  les  uns  et  les  autres  dans 
une  Notice  particulière. 
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^    Ordre  du  Chêne.  —  En  Navarre. 

Institua  Tan  722  ,  par  Gardas  Ximenès ,  du 
sang  royal  des  Goths  ,  parce  qu'il  avait  cru 
voir,  au-dessus  d'un  chêne,  une  croix  adorée 
par  des  Auges,  et  que  ce  signe,  enflammant 
son  courage,  l'avait  lait  triompher  des  Maures. 

Décoration.  —  Un  chêne  surmonté  d'une 
croix  ancrce  de  paieules,  sur  un  habillement 
blanc. 

Cet  Ordre ,  qu'on  croit  n'avoir  été  qu'un 
renouvellement  de  celui  de  l'Ange-d'or  de 
Constantin  ,  a  été  aboli  par  les  changemens 
arrivés  dans  le  rojaume  de  Navarre. 
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Ordre  de  la  Couronne.    —  En  AlJe- 
magne. 

Institué  l'an  of)3  ,  à  Afx-la-Chc^pelIe  ,  par 
l'empereur  Chaiiemagne, 

Ordre  du  Doge. — A  Venise. 


Institué  Tan 


Décoration. — Une  croix  d'or  à  douze  poin- 
tes, connne  celle  de  Malte,  émaillée  de  bleu, 
ornée  d'or,  avec  un  ovale  au  milieu,  où  est 
représenté  un  Lion. 

Grand-Mai tre.  —  Le  Doge. 

o 

Ordre  de  la  Machuie ,  dite  d'IIarJleur, 
—  En  ^Normandie. 

Institué  Van  997,  par  Guillaume-le-Congué- 
rant ,  ^[s  de  Richard,  Duc  de  Normandie, 
lorsqu'il  partit  pour  conquérir  le  roj'aume 
d'Angleterre. 

Ordre  de  la  Lie 0 m ed'or.  —  E n  B r ab an  t . 

Institué  l'an  998  ,  à  Valenciennes  ,  par  le 
Comte d'/J^f/ei/anf^Seigneur  du  haut  etbaslttre 
en  Brabant  j  lorscju'il  fut  à  la  Terre-SaiaLe, 
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Ordre  de  S  t. -Corne  et  St,-Damien, 
ou  des  Martyrs.  — En  Palestine. 

Institué  Van  io5o  ,  en  faveur  d'hospitaliers 
de  Jérusalem  et  d'au  très  villes ,  lesquels  avaient 
pris  pour  patrons  les  martyrs  St.  Corne  et  St. 
£>o77ize72;  habiles  dans  l'exercice  de  la  médecine. 

Décoration.  —  Sur  un  manteau  blanc  une 
croix  rouge  ,  au  milieu  de  laquelle  on  voyait  , 
dans  un  ovale  ,  les  images  de  Saint  Corne  et 
de  Saint  Damien. 

Les  chevaliers  de  cet  Ordre,  après  de  grands 
avantages  obtenus  sur  les  ennemis  de  la  croix  , 
virent  leurs  biens  envahis  par  les  Infidèles  ,  et 
l'Ordre  ne  tarda  pas  à  s'abolir. 

Ordre  du  Lion.  — En  France. 

Institue' Van  to8o  ,  -par  Enguérandde  Coucy, 
à  l'occasion  d'un  lion  qu'il  avait  tué  dans  sa 
forêt  ,  et  qui  faisait  de  grands  ravages. 

Décoration.  —  Une  médaille  ,  avec  la  figure 
d'un  lion. 

Ordre  d'Aiihrac,  —  En  France. 

Institué  Van  1120  ,  par  Allard ,  vicomte  de 
Flandres,  qui  ayant  été  attaqué  par  des  vo- 
leurs sur  une  montagne  couverte  de   neige  , 
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entourée  de  forets  et  presque  inaccessible  ,  fit 
vœu  ,  s'il  leur  échappait ,  d'y  former  un  Ordre 
militaire  hospitalier. 

Il  forma  cet  Ordre  qui  fut  composé  de  cinq 
classes  ,  des  chevaliers  militaires  ,  des  prêtres, 
des  frères  clercs  et  laïcs  ,  des  donnés  ,  et  des 
dames  employées  au  service  de  l'intérieur. 

Il  fut  le  premier  chef  de  l'Ordre,  auquel  il 
donna  des  statuts  ,  et  qui  fut  mis  sous  une  règle 
tirée  de  celle  de  Saint  Augustin, 

Le  pape  AlexandrellI  confirma  cet  institut, 
et  s'y  agrégea  comme  frère. 

Le  relâchement,  puis  le  dérèglement  ayant 
eu  lieu  dans  l'Ordre  , il  fut  supprimé  ,  en  1697  , 
par  Louis  XI y. 

Décoration.  —  Une  croix  de  taffetas  bleu  , 
d'abord  à  trois  pointes  ,  puis  à  huii. 

Ordre  des  Dames  de  la  Hache,  —  En 
Espagne. 

Institué  Van  1149,  p^Tf  Raymond  Bérenger , 
comte  de  Barcelone  ,  en  rhonneur  des  habi- 
tantes de  la  ville  de  Tortose  en  Espagne  ,  qui 
voyant  cette  ville  assiégée  par  les  Maures  et 
prête  à  se  rendre  ,  se  battirent  avec  plus  de 
courage  que  les  hommes  n'en  avaient  mon- 
tré ,  et  mirent  en  fuite  les  assiégeans. 

Décoration.  —  Une  hache  rouge  sur  fhabit. 
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Ordre  de  Dobrln.  —  En  Pologne. 

Institue  l'an  11....,  par  Conrad,  Duc  Polo- 
nais ,  pour  défendre  ses  Etats  contre  les  atta- 
ques des  Prussiens.  Cet  Ordre  a  été  réuni  à 
l'Ordre  Teu tonique. 

Décoration.  —  Une  épée  renversée  couron- 
née d'une  étoile. 

Ordre  de  St.-Géréon.  —  En  Palestine. 

Institué  V^n  1 190  ,  ou  1228,  suivant  les  uns, 
par  Frédéric  Barberousse  ;  suivant  les  autres  , 
par  son  cousin  Frédéric  11.  Des  gentilshommes 
Allemands  pouvaient  seuls  être  reçus  dans 
cet  Ordre  ,  qu'on  croit  avoir  été  aboli  lors  de 
la  perte  ((u'on  fit  de  la  Terre-Sainte. 

Décoration,  —  Une  croix  patriarchale  rouge 
sur  une  colline  de  sinople. 

Ordre  de  la  Fortune.  —  En  Italie. 

Institué  vers  l'an  1190  ,  pour  la  garde  de  la 
Croix  qui  servait  d'étendard  à  l'armée. 

Les  chevaliers  étaient  élus  par  le  Sénat. 

Lorsqu'ils  étaient  en  exercice  ,  ils  tenaient 
un  Bambeau  allumé. 

Décoration.  —  Ils  portaient,  par-dessus  une 
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robe  d'étoîFe  d'or  ,  une  cuirasse  d'argent,  or- 
née de  fiauiQ]es  et  défigures  d'animaux  en  or; 
leur  collier  était  une  chaîne  d'or. 

Ordre  du  Jardiîi  des  Oliviers.  — Eu 
Palestine. 

Institué  l'an  1 197,  par  Baudouin,  roi  de 
Jérusalem. 

Ordre  de  Saint-Georges  dAlfania.—^ 
En  Espagne. 

Instituéïan  1201  ,à  Saint-Georges  d'Alfama, 
dans  le  diocèse  de  Tortose  ;  réuni  à  l'Ordre 
de  Montèse  ,  l'an  1399  ,  par  l'anti-pape  Benoît 
XIII ,  qui  était  reconnu  en  Espagne  pour  légi- 
time Pontile. 

Ordre  d'Urbain.  — En  Pologne. 

Institue  l'an  1204,  par  Conrad  ^  duc  de  Po- 
logne. 

Décoration.  Une  épée  rouge  en  pal  ,  soute- 
nant une  étoile,  sur  le  manteau. 

Ordre  du  Saint-Esprit  de  Saocia, — En 
Italie. 

Institué  l'an  1207  ;  les  chevaliers  suivaient 
la  règle  de  Saint  Auguitin, 
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Ordre  de  Notre-Dame  du  Rosaire.  — 
En  Espagne. 

Institué  Van  1209011  1212,  suivant  plusieurs, 
par  St.  Dominique  ;  suivant  d'autres  ,  par  Fride- 
rie,  archevêque  de  Tolède,  dans  la  vue  de  com- 
battre les  Maures  qui  ravageaient  l'Espagne. 

Décoration.  —  Une  croix  moitié  blanche  , 
moitié  noire  ,  terminée  aux  extrémités  en 
fleurs-de-lis  ,  au  milieu  de  laquelle  était  un 
ovale  où  la  Sainte-Vierge  était  représentée 
soutenant  d'une  main  son  fils,  et  de  l'autre 
tenant  un  rosaire. 

Ordre  des  Frères  Hospitaliers  de  Bur^ 
gos. — En  Castille. 

Institué  Van  1212.  ,  par  Alphonse  VIII ,  roi 
de  Castille  ,  pour  avoir  soin  des  pèlerins  qui 
allaient  à  Saint-Jacques  et  à  Notre-Dame  de 
la  Guadeloupe. 

Décoration.  — :  La  croix  de  Calatrava  ,  avec 
une  tour  au  milieu. 

Ordre  de  l'Etoile  rouge. — En  Bohême. 

Institué  Van  1217,  dans  la  Bohême. 

En    1697    l'Empereur    Léopold   donna   au 
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grand-maître  de  cet  Ordre  le  droit  de  séance 
parmi  les  Prélats. 

Ordre  de  la  Foi  de  Jésus -Christ.  — 
En  France  et  en  Italie. 

Institué  Van  1220  ,  dans  le  tems  des  Croi- 
sades, pour  faire  la  guerre  aux  Hérétiques  et 
aux  ennemis  de  l'Eglise  romaine. 

Ordre  de  Notre-Dame  des  Grâces. — 
En  Arragon. 

InstituéVan  I225,  y>^t  Jacques  V"",  roi  d' Ar- 
ragon ,   pour  le  rachat  des  esclaves  chrétiens. 

Il  était  composé  de  chevaliers  et  de  moines  , 
les  uns  servant  à  amasser  de  l'argent  ,  les  au- 
tres à  Taire  des  voyages  eui^frique  pour  la  ré- 
demption des  captifs. 

Ordre  de  la  Paioc.  —  En  France. 

Institué  l'an  .1229,  par  Ameneus,  archevêque 
d'Auch,  l'évêque  de  Commiuges ,  et  autres 
prélats  et  Seigneurs  de  Gascogne ,  pour  ré- 
primer les  violences  des  brigands  nommés  Rou- 
tiers ,  les  entreprises  des  Albigeois ,  et  les  usur- 
pations des  biens  ecclésiastiques. 

Il  n'existait  plus  ea  1261. 
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Ordre  de  Sainte-Marie  de  Mêrude,  — 
En  Arragon. 

Institué  au  XIIÏ*  siècle  ,  par  Jacques  V ,  roi 
d' Arragon  ,  à  Tinstar  de  celui  de  jN[Gtie-Dame 
■des  Grâces ,  et  de  même  pour  le  rachat  des 
esclaves  chrétiens.  ,  /> 

On  pourraiLcroire  que  ces  deux  Ordres  n'en 
faisaient  qu'un. 

De'coration.  —  Sur  un  habit  blanc,  au  côté 
gauche  ,  une  croix  noire. 

Ordre  de  la  Concorde.  —  En; Espagne. 

Institué  l'an  1261,  par  Ferdinand,  roi  de  Cas- 
tille  et  de  Léon,  lorsqu'il  conquit  le  rojaume 
de  Grenade  sur  les  Maures. 

Il  créa  à  la  première  assemblée  de  l'Ordre 
i54  chevaliers. 

Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Merci,  — 

'  ■  Eu  Espagne. 

Institué V^n  i2G5,  par  deux  dames  de  Bar- 
celone, veuves  de  deux  gentilshommes,  dont 
l'une  s'appelait  J^fl^e//e  Berti ,  et  l'autre  Eula- 
lie  Pins ,  pour  le  soulagement  des  prisonniers, 
des  pauvres,  et  des  malades,. 
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Cet  Ordre  ne  se  conférait  qu'aux  Dames. 

Décoration.  —  Telle  que  celle  des  chevaliers 
de  Notre-Dame  de  la  Merci.  Une  croix  d'argent 
ouverte,  en  chef  des  armes  de  Catalogne,  qui 
sont  de  gueules  à  cinq  pals  d'argent  en  pointe. 

Ordre  du  Na^'ire  et  de  la  Coquille  de 
mer.  —En  France. 

Institué  Tan  1269,  P^^  Saint  Louis ,  roi  de 
France  ,  en  mémoire  de  la  grande  expédition 
qu'il  entreprenait  par  mer  ,  pour  le  soulage- 
ment des  chrétiens. 

Décoration. — Le  collier  est  une  chaîne  d'or 
sur  laquelle  sont  appliquées  plusieurs  coquilles; 
entre  chaque  coquille  il  j  a  deux  croissans  de 
gueules  vis-à-vis  l'un  de  l'aulre.  i\u-dessou3 
pend  une  médaille  où  est  représenté  un  navire. 

Les  coquilles  signifient  le  rivage  sablonneux 
d'Aigues-Mortes,  le  croissant  marque  la  puis- 
sance des  Turcs  ,  et  le  navire  l'expédition  ma- 
ritime. 

Cet  Ordre  a  peu  survécu  à  son  instituteur. 

Ordre  de  Saint-Jacques ^  ou  de  la  Co- 
quille. —  En  Hollande. 

Institué  Tan  1290,  par  Florent  V,  ComU 
de  Hollande,  qui  créa  d'abord  chevaliers 
douze  de  ses  plus  braves  gentilshommes. 
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Décoration.  —  Un  collier  d'or  ,  avec  six  co- 
quilles et  médailles  pendantes  au  cou  ,  offrant 
l'image  du  patron  de  l'Ordre  ,  Saint  Jacques 
Tapolre. 

Cet  Ordre  a  été  aboli  en  Hollande,  avec  la 
religion  catholique-romaine. 

Ordre  de  l' Ecaille  fia  ScamaJ .  —  En 
Espagne. 

InstitiiéV^n  i5i6ou  t3i8.  Suivantplnsîeurs, 
il  le  fut  sous  Don  Jean  II,  roi  de  Castille  , 
pour  protéger  la  religion  catholique  ,  et  com- 
battre les  Mnures. 

Décoration. — Sur  un  habit  blanc,  une  croix 
faite  d'écaiiles  de  poisson. 

Ordre  de  l' Étoile.  —  En  Sicile. 

Institué ï an  i55i  ,  à  la  place  de  l'Ordre  du 
Croissant;  il  était  composé  de  soixante  cheva- 
liers, tous  gentilshommes  de  la  ville  de  Mes- 
sine. 

Décoration.  —  Suivant  quelques-uns  ,  une 
étoile  sur  une  croix  d'or  à  huit  pointes;  sui- 
vant d'autres,  une  comète  ou  étoile  à  queue  ? 
sans  croix. 

Devise.  —  Monstrant  regihus  astra  viam  / 
les  astres  montrent  le  chemin  aux  Rois. 
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Ordre  du  Lac  y  ou  de  l'Entreprise,  — 
En  Hongrie. 

Institué  Y ^n  1 55 1 ,  par  Loui^;  roi  de  Hon- 
grie, et  roi  titulaire  de  Jérusalem,  lorsqu'il 
fut  à  la  conquête  de  la, Grèce. 

Ordre  de  VÉcu  d'or.  — En  France. 

Institué  l'an  i369,  par  Louis  II,  duc  de 
Bourbon  ,  pour  donner  des  étrennes  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  de  ses  terres  ,  assemblés  à 
Moulins;  ainsi  qu'il  a  été  dit,  page  126,  à 
l'article  de  Notre-Dame  du  Chardon. 

Décoration.  — Au  bas  d'un  collier  d'un  rang 
de  perles,  un  écu  d'or,  ajant  pour  inscription  : 
allen,  aZ/era,  allons  au  service;  puis  le  mot 
espérance. 

L'Ordre  de]Motre-Dame  dn  Chardon  a  été  îa 
continuntion  ou  le  renouvellement  de  celui-ci. 

Ordre  du  Pigeon.  —  En  Espagne. 

Institué  vers  la  fin  du  XIV«  siècle,  par 
Jean  /"'',  roi  de  Cas  tille. 

A  été  de  peu  de  durée. 

Décoration. — Un  pigeon  d'or  ,  émaillé  de 
blanc ,  pendant  à  une  chaîne  ornée  de  ravonê 
solaires. 
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Cet  Ordre  pouvait  être  le  même  que  celui 
de  la  Colombe  et  de  la  'P^aison ,  à  qui  on 
donne  le  même  instituteur,  et  qu'on  place  au 


même  tems. 

Ordre  de  VHermine  et  de  VÈpi.  —  En 
Bretaijne: 

Institué  l'an  i38i  ,  par  Jean  IV,  duc  de  Bre- 
tagne, surnommé  le  Vaillant. 

Des  dames  chevalières  étaient  reçues  dans 
celi  Ordre,  qui  d'abord  ne  portait  que  le  nom 
d'Hermine. 

Décoration. —  Le  collier  était  composé  de 
deux  chaînes,  dont  les  extrémités  étaient  atta- 
chées à  deux  couronnes  ducales,  chacune  des^ 
quelles  renfermait  une  hermine  passante;  une 
des  couronnes  pendait  sur  la  poitrine,  l'autre 
était  sur  le  cou;  les  chaînes  étaient  compo- 
sées chacune  de  quatre  fermoirs  ,  et  ces  fer- 
moirs n'étaient  qu'une  hermine  avec  un  rou- 
leau entortillé  autour  du  corps ,  sur  lequel  était 
écrit  :  a  ma  vie. 

On  croit  que  le  Duc  voulut  marquer  par  ces 
deux  couronnes,  et  par  cette  devise,  qu'il 
avait  conquis  deux  fois  la  Bretagne,  et  qu'il 
avait  exposé  sa  vie  pour  conserver  sa  dignité. 

Les  Ducs  de  Bretagne  ajoutèrent  ensuite 
au  colUer  de  l'hermine  ,  un  autre  collier  qui 
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étaît  composé  d'épis  de  blé  ,  et  terminé  par 
une  hermine  pendante,  attachée  au  coliier 
avec  deux  chaînes,  lequel  collier  était  ordi- 
nairement d'argent. 

Ordre  de  la  Ceinture  de  l'Espérance. 
—  En  France. 

Institué  Van  loGg.  par  Charles  IX. 

Ordre  des  Dames  de  VÉcharpe.  —  En 
Espagne. 

Institué  l'an  1090,  par  Jean  I'"" ,  roi  de  Cas- 
tille,  pour  conserver  la  mémoire  de  l'héroïsme 
des  habitantes  de  la  ville  de  PUcenlia  ,  qui 
forcèrent  les  Anglais  à  en  lever  le  siège. 

Cet  Ordre  fut  réuni  à  celui  de  la  Bande. 

Décoration.  —  Une  échavoe  d'or  sur  Thabit. 

Ordre  de  la  Couronne.  —  En  France. 

Institué  l'an  iSqo,  par  Enguerrand,  comte 
de  Soissons,  seigneur  de  Coucj. 

Décoration. — Une  couronne  renversée  ,  qui 
se  portail  au  bras  droit  sur  l'habit. 
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Ordre  de  Saint'Jacques-da-Haut'PaSy 
ou  de  Lucques.  —  En  Italie  et  en 
France. 

.  Institué  Rv\  commencement  du  XV*  siècle, 
pour  le  service  du  grand  liôpital  de  Lucques  , 
qui  fut  le  rhef-Iieu  de  l'Ordre  des  Hospitaliers 
de  ce  nom ,  et  dont  relevait  Thôpital  de  Saint- 
Jacques-du- Haut-Pas  à  Paris, 

Louis  XIV  unit,  en  1672,  les  biens  de  cet 
Ordre  à  ceux  de  Soint-Lazare. 

Ordre  du  Miroir. — Eu  Espagne. 

Institué  Van  1410,  par  Ferdinnnd ,  de  Cas- 
tille  ,  après  une  victoire  remportée  sur  [qs 
Maures. 

Décoration •  —  Une  chaîne  de  fleurs-de-lis  , 
entremêlées  de  griffons. 

Ordre  du  Lé^'rier. — Au  Duché  de  Bar. 

Institué  Pan  141 6,  par  plusieurs  Seigneurs  du 
Du(  hé  (le  Bar,  en  Lorraine  ,  lesquels  voulaient 
s'unir  plus  étroitement ,  par  un  engagement 
solennel  de  s'aimer  et  de  se  sen'ir  les  uns  les 
,aotres. 

Décoration.  —  Un  lévrier,  ayant  au  cou  un 
collier  où  étaient  écrits  ces  deux  mots  :  tout  un. 
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Ordre  de  Notre-Dame  de  Bethléem, 
—  A  Rome. 

Institue' l'an  i/^5g,  par  le  pape  Pie  II,  pour 
conserver  l'ile  de  Lemnos  ,  reprise  sur  les 
Turcs  qui  s'en  étaient  emparés. 

Ordre  de  r Hermine.  —  A  Naples. 

Institué  Van  t^6i  ,  par  Ferdinand  I'''',  roi  de 
TsTaples  ,  en  mémoire  du  pardon  qu'il  accorda 
à  son  beau-frère  Morino-Marzano ,  qui  avait 
voulu  l'assassiner. 

L'Ordre  élait  sous  la  règle  de  Saint  Basile. 

Les  Rois  de  Naples  en  étaient  les  grands- 
maîtres. 

Décoration. —  Un  collier  d'or  ,  au  bout  du- 
quel pendait  une  hermine  passante  ,  avec  ces 
mots  :  malo  mori  quam,  fœdari ,  je  pre'fère  la 
mort  au  déshonneur. 

Ordre  de  Saint-Georges. — A  Gènes. 

Institué  Van  1472,  par  Frédéric  III,  comme 
un  gage  de  son  attachement  et  de  sa  recon- 
naissance envers  la  République  de  Gènes. 

Décoration.  —  Une  croix  d'or,  formée  en 
trèfle  ,  chargée  en  cœur  d'une  couronne,  atta- 
chée à  trois  chaînons  d'or  avec  un  ruban  d'or. 
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Ordre  de  la  Couronne  d'Amour.-^ 
En  Angleterre. 

Institué  l'an  i479?  P'''^'  ^^^  -^°^  d'Ecosse  ,  et 
confirmé  par  le  roi  Jacques, 

Ordre  du  Griffon  y  dit  Florida.  — Au 
royaume  de  IN'aples. 

Institué  l'an  1489  ,  par  Alphonse  j  roi  de 
Naples. 

Ordre  de  Saint-Georges. — A  Rome. 

InsûituéV^n  149B ,  parle  pape  Alexandre  VI, 
pour  la  défense  de  l'Eglise  contre  les  ennemis 
de  la  foi. 

Décoration.  —  Une  couronne  d'or,  entourée 
d'un  cercle  fait  en  couronne,  aussi  d'or. 

Cet  Ordre  n'a  pas  survécu  au  Pape  son  insti- 
tuteur. ' 

Ordre  de  l' Alliance.  —  En  Suède. 

Institué  à  Stockholm,  l'an  1527,  par  Gustave, 
roi  de  Suède,  à  cause  de  son  mariage  avec  la 
fille  de  l'Electeur  de  Brandebourg. 
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Ordre  de  Saint-Georges.  —  ARavenne. 

Institué  Tan  1 554,  par  le  pape  Paul  III , 
pour  veiller  à  la  défense  de  la  ville  de  Ra- 
venne  ,  et  délivrer  les  côtes  de  la  Marche- 
d'Ancône  des  attaques  des  corsaires. 

Décoration.  —  Une  croi^  rouge  à  huit  poin- 
tes ,  et  au-dessus  une  couronne  d'or. 

Cet  Ordre  a  été  aboli  par  le  pape  Gré- 
goire  XllL  ' 

Ordre  de  Tunis.  —  En  Afrique. 

Institué  V?in  i555  ,  en  Afrique  ^  par  l'empe- 
reur Charles-Quint ,  lorsqu'il  eut  rétabli  3/i^/ey- 
Hassan  dans  le  rojaume  de  Tunis. 

Décoration.  —  Un  collier  composé  de  pla- 
ques d'or  garnies  de  pierreries ,  entre  lesquelles 
il  Y  avait  des  pierres  à  feu  jetant  des  étincelles, 
et  au  bas  ,  Barbario  ;  Barb.^.rie.  Au  bas  une 
croix  de  Saint-André  ,  avec  des  pierres  étia- 
celantes. 

Cet  Ordre  est  supposé. 

Ordre  du  Lis.  —  Eu  Italie. 

Institué  ïau  i546,  par  fe  pape  Paul  III ,  et 
confirmé  en  i556  par  Paul  IF,  qui  le  mit  au- 
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dessus  -des  autres  Ordres  d'Italie  ,  pour  la  dé- 
fense du  patrimoine  de  Saint  Pierre.  Il  j  a 
parmi  les  officiers  de  la  Chancellerie  de  Rome, 
trois  cent  soixante  chevaliers  du  Lis. 

Décoration.  —  Une  médaille  d'or  ,  ayant  d'un 
côté  l'image  de  la  Sainte-Vierge  ,  et  de  l'autre 
un  lis  d'azur  eu  cliamp-d'or  ,  avec  ces  mots  : 
Pauli  III ,  Pont.  Max.  Munus. 

Ordre  de  Saint-Jean-de-Latran.  — 
A  Rome. 

Institué  l'an  i56o,  par  le  pape  Pie  IV, 
Décoration. — Une  croix  d'or,  à  huit  pointes, 
émaillée  de  rouge  ,  offrant  au  centre  l'image 
de  Saint  Jean-Baptiste,  sur  une  terrasse  de 
sinople  ,  avec  cette  légende  :  Ordinis  institutio 
M.  D.  LX  ;  institution  de  l'Ordre  ,  i56o.  Sur 
le  revers  ,  deux  clefs  passées  en  sautoir  ,  sur- 
montées d'une  tiare,  avec  ces  mots  :  Prœmium 
a)irtuti  et  pietati;  récompense  à  la  vertu  et  à 
la  piété. 

Cette  croix  s'attache  à  la  boutonnière  ,  avec 
un  ruban  noir. 

Ordre  de  Saint-Sauveur. — En  Suède. 

Institué  V^iw    i56r,  par  Eric   XIII,   roi  de 
Suède ,  suivant  quelques-uns  ,  le  jour  de  sou 
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couronnement;  suivant  d'autres,  le  jour  de 
son  mariage  avec  la  princesse  Catherine  j  sœur 
de  Sigismond ,  roi  de  Pologne. 

Décoration.  —  Le  collier  était  composé  do 
chérubins  entrelacés  de  colonnes  d'or  ,  et  au 
bas  était  un  ovale  offrant  l'imaçiie  du  Saint- 
Sauveur. 

Ordre  du  Tus  in, — En  Autriche. 

Institué  l'an  id6i  ,  par  l'empereur  Albert  IL 
Décoration.  — Une  croix  verte  sur  un  man- 
teau rouge. 

Ordre  de  U Agneau  de  Dieu.  —  En 
Saède. 

Institué  Tan  i564,  à  Upsal,  par  le  roi  de 
Suède  ,  Jean  ,  surnommé  le  Grand ,  le  jour  de 
son  couronnement,  et  dans  la  vue  ,  dit-on  , 

de  réconjpenser  plusieurs  seigneurs  de  sa 
Cour. 

Décoration.  —  Un  collier  composé  de  cou- 
ronnes de  laurier  ,  surmontées  de  couronnes 
royales  ,  soutenues  par  des  Lions  et  des  Lé- 
zars  ,  et  entrelacées  de  colonnes  sur  lesquelles 
il  y  avait  des  Séraphins.  Au  bas  du  collier  uns 
médaille  représentant  l'image  du  Sauveur  du 
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monde  ,  soutenue  par  deux  anges  à  genoux  , 
et  sous  laquelle  pendait  un  agneau  Pascal. 

L'inscription  de  la  médaille  était:  Deus  pro- 
tector  noster;  Dieu  est  notre  protecteur. 

Ordre  de  la  Charité  chrétienne,  — En 
France. 

Institué  ou  projeté  en  1 58g  ,  par  Henri  III , 
roi  de  France  ,  pour  les  officiers  et  soldats  in- 
valides, à  qui  il  accorda  des  revenus  sur  les 
hôpitaux  et  maladreries  de  France  ,  et  à  qui 
il  donna  aussi  une  maison  à  Paris  au  faubourg 
Saint  -  Marceau  ,  appelée,  la  Charité  Chré- 
tienne. 

Décoration.  —  Ils  devaient  porter  sur  leurs 
manteaux  ,  au  côté  gauche  ,  une  croix  ancrée , 
de  satin  blanc,  en  broderie  ,  orlée  et  bordée 
de  bleu  céleste ,  chargée  d'une  lleur-de-Iis 
d'or,  et  ces  mots  en  broderie  d'or  qui  étaient 
leur  devise  :  Pour  avoir  servi  fidèlement. 

Les  maux  qui  affligèrent  la  France  sous  les 
règnes  à^ Henri  III  eld^ Henri  IV, empêchèrent 
l'entière  exécution  de  ce  beau  projet;  mais 
c'est  à  lui  qu'on  doit  l'intéressante  et  magni- 
fique institution  des  Invalides. 
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Ordre  de  la  M  a  2[de  la  ùïe.— En  Y  rdince 
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Institué  ou  projeté  671  1614,  par  un  gentil- 
homme Breton  nommé  Jean  Chemel ,  Seigneur 
delà  Chappronnave  ,  pour  opposer  la  raison  et 
la  religion  à  la  fureur  des  duels  ,  et  pour  ap- 
prendre à  ses  chevaliers  à  imiter ,  dans  leur  pé- 
nitence, Sainte  Magdelaine  qu'il  prit  pour  pa- 
tron e. 

Jean  Chemel  se  présenta  avec  les  habits  et 
la  croix  de  son  Ordre  à  Louis  XIII ,  qui  le  fit 
chevalier  en  lui  mettant  le  collier  au  cou  ;  ou 
dit  cependant  que  son  projet  éprouva  tant  de 
difficultés  dans  son  exécution  ,  qu  il  fut  con- 
traint de  l'abandonner. 

Décoration.  —  Habit  bleu  céleste.  Cordon 
composé  de  la  lettre  M,  entrelacé  avec  les  let- 
tres L.  et  ^;  ces  lettres  signifiaient  Magde' 
laine,  Louis,  et  Anne  (  Reine  d'Autriche  )  ; 
elles  étaient  unies  avec  des  doubles  cœurs  per- 
cés de  flèches ,  en  façon  de  croix.  Le  cordon 
était  cramoisi.  Au  bout  pendait  un  ovale  où 
étaient  représentés  d'un  côté  Marie-Magde^ 
laine ,  et  de  l'autre  Saint  Louis.  A  l'entour 
étaient  ces  paroles  :  L'Amour  de  Dieu  est  pa-^ 
cifique. 
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Ordre  de  Jésus  et  Marie,  —  En  Italie. 

Institué  V^n  i6i5  ,  par  le  pape  Paul  V ,  de 
l'illustre  maison  des  Borghèse  ,  dans  la  vue 
de  soutenir  les  intérêts  de  l'église  contre  les  In- 
fidèles et  les  Hérétiques. 

Le  pape  proposait  trois  candidats  au  Conseil 
de  l'Ordre  qui  nommait  le  grand-maître.  Ce- 
lui-ci choisissait  trois  chevaliers  qui  ne  pou- 
vaient donner  des  preuves  suffisantes  de  no- 
blesse, à  condition  ç[ue  chacun  d'eux  érigerait 
une  commanderie ,  avec  un  revenu  annuel  de 
200  écus  dont  il  jouirait  pendant  sa  vie  ,  et 
qui  tournerait  au  profit  de  l'Ordre  après  sa 
mort. 

Lorsqu'un  de  ces  trois  chevaliers  venait  à 
mourir ,  le  grand-maître  en  pouvait  élire  un 
autre. 

Le  jour  de  l'institution  il  fut  élu  trente-trois 
commandeurs,  nombre  qui  est  celui  des  an- 
nées de  Jésus-Christ. 

Chacun  des  chevaliers  devait,  pour  la  dé- 
fense du  Saint-Siège,  entretenir  un  cheval 
tout  harnaché;  et  avoir  une  épée  et  une  lance. 
Son  valet  devait  être  pourvu  d'un  fusil. 

Dt/coration. — Ils  portaient  une  croix  d'azur, 
9enibla])!e  à  celle  des  chevaliers  de  Malte  ,  à 
la  bordure  d'or.  Au  milieu  il  y  avait  ces  trois 
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lettres  /.  H.  S.,  cfiiisont  le  nom  de  Jésus:  au- 
dessus  était  une  figure  .  svmbole  de  la  Sainte- 
Vierge. 

Le  grand-maltre  portait  sur  l'esLomac  une 
rroix  de  satin. 

Ordre  de  la  T^ier^^e.  —  En  Italie. 

Institvé Tau  1618,  par  Pierre.  Jean-Eaptiste, 
et  Bernard  Petrigna  ,  frères ,  gentilshommes 
de  S})elle  en  Italie. 

Paul  Fapprouva  les  statuts,  suivant  lesquels 
les  chevaliers  formaient  rengagement  de  dé- 
fendic  Ja  religion  chrétienne  ,  de  faire  la 
guerre  aux  Turcs  et  de  travailler  à  l'exalta- 
tion  de   la  Sainte-Eglise. 

Le  Palais  de  Saint  Jean-de-Latran  servait 
de  demeure  à  ces  chevaliers. 

Décoration.  — Leur  marque  était  une  croix 
de  sniin  bleu-céleste  ,  couverte  et  récamée 
d'argent  et  sans  broderie  d'or  ;  les  branches 
faites  de  £leurs-de-lis  ,  parce  que  la  Sainte^ 
Vierge  est  le  lis  des  vallées.  Chaque  bout  des 
brandies  était  chargé  d'une  étoile  hérissée  ou 
entourée  de  rayons  qui  représentent  les  quatre 
Evangélistes.  Au  milieu  un  rond  renfermant 
un  chiffre  composé  d'une  M  et  d'une  S  en- 
trelacées ,  couronné  d'un  chapeau  et  d'é- 
toiles eu  or.  Ce  chiffre  signiOe  Sancta  Maria; 
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à  reiUour  on  lisait  cette  devise  :  In  hoc  signo 
rijices;  avec  ce  signe  tu  vaincras. 

Ordre  de  Maiie-Élêonore.—Ew  Suède. 

Institué  V^w  i652  ,  par  Marie  -  Éléonore  , 
reine  de  Suède  ,  après  la  mort  du  grand  Gus- 
tave-Adolphe son  é[ioux  ,  qui  fut  tué  dans  les 
champs  de  Lutzen  ,  en  Saxe  ,  le  16  novembre 
i652. 

Décoration,  —  La  marque  était  un  cœur 
couronné  représentant  le  tombeau  de  Gustave, 
avec  cette  inscription  autour  :  Post  mortem 
triumpho  ,  in  morte  njici  ,  multis  despectus 
magna  Jeci ;  Je  triomphe  après  ma  mort  ;  en 
mourant  j'ai  vaincu;  dédaigné  par  la  multi- 
tude ,  j'ai  fait  de  grandes  choses. 

Cette  décoration  ne  fut  ,  dit-on  ,  donnée 
qu'aux  Princesses  du  sang  royal  et  à  une  Prin- 
cesse Palatine,  Catherine  Eléonore,  qui ,  à  cette 
époque  ,  était  près  de  la  Reine. 

Ordre  du  Collier  céleste  du  Rosaire. 
—  En  France. 

Instituée  an  1645,  par  la  veine  Anne  d' Autri^ 
che,  veuve  de  Louis  XIII  et  mère  de  Louis  XIV. 

L'Ordre  était  composé  de  (inquante  tilles 
dévotes  ,  sous  une  intendante  ou  supérieure. 
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Quand  la  noblesse  était  jointe  .  dans  une 
personne  présentée  ,  à  la  vertu  et  à  la  piété  , 
cette  personne  était  préférée  à  celles  qui  n'a- 
vaient que  ces  dernières  qualités. 

Après  un  mois  d'épreuves  ,  les  filles  dé- 
votes pouvaient  être  reçues  à  dix  ans. 

La  Reine,  ou  celle  qui 'la  représentait, 
après  avoir  récité  des  prières  en  présence  des 
récipiendaires  ,  tenant  le  cordon  bleu  de  la 
main  gauche  ,  et  la  croix  de  la  droite  ,  devait 
leur  faire  baiser  cette  croix  ,  et  ouvrant  en- 
suite le  cordon  de  ses  deux  mains  ,  prononcer 
la  formule  de  l'admission  ,  etc. 

Décoration.  —  Pour  collier  un  ruban  bleu  , 
enrichi  de  roses  blanches  ,  rouges  et  incar- 
nates j  entrelacées  de  chiffres  en  lettres  capi- 
tales de  ÏAve  ,  et  du  chiffi  e  de  la  Reine  A.  V.  ; 
la  croi^  d'or  ,  d'argent  ,  ou  d'autre  métal  au 
choix ,  à  huit  rais,  ayant  d'un  côté  l'image  de  la 
Sainte-Vierge  ,  de  l'autre  celle  de  Saint-Do- 
minique ;  chaque  rayon  pommeté  avec  une 
fleur-de-lis  dans  chacun  des  angles  de  la  croix, 
qui  devait  être  attaché  à  un  cordon  et.  pendu 
sur  la  poitrine.  C'était  à  la  sollicitation  du 
père  dominicain,  François  Arnoul ,  que  la 
Reine  avait  consenti  à  l'institution  de  l'Ordre. 
Quoiqu'il  ait  écrit  en  avoir  obtenu  les  lettres- 
patentes  de  Louis  XIV^  on  croit  que  cet  Ordre 
n'a  été  qu'un  projet. 


298       NOTICE     SUR     LES     ORDRES 

Ordre  du  Nom-de-Jésus ,  —  En  Suède. 

Institué  l'an  i656,  par  le  roi  Charles-Gus- 
tave,  pour  conserver  la  mémoire  de  son  cou- 
ronnement. 

Ceux  qui  se  plaignaient  de  n'être  point  admis 
parmi  les  chevaliers  de  cet  Ordre,  ou  qui  mur- 
muraient des  nominations  laites  par  le  Roi  , 
étaient ,  d'après  un  des  statuts ,  privés  pour  la 
vie  de  l'avantage  d'être  élus  chevaliers. 

Décoration.  —  La  marque  est  un  soleil  d'or, 
ajarit  au  centre  un  écusson  rond  ,  émaiilé  de 
blanc  ,  et  offrant  le  INom-de-Jésus  en  lettres 
enrichies  de  diamans. 

Les  chevaliers  portent  ce  soleil  ,  brodé  en 
argent ,  sur  le  côté  gauche  de  l'habit,  et  aussi 
attaché  à  un  large  ruban  de  moire  argenté  , 
mis  en  écharpe.  Aux  jours  de  cérémonies  ,  ils 
le  portent  à  un  collier  formé  de  celte  manière: 
deux'  cordons  d'or  ,  dont  le  premier  représente 
l'ancien  collier  des  Séraphins  ,  et  le  second  est 
divisé  en  huit  parties  égales  par  quatre  cou- 
ronnes et  quatre  gerbes  ,  alternativement  pla- 
cées. Les  intervalles  sont  remplis  par  les  chif- 
fres de  Gustave  h'' ,  Charles  IX ,  Gustave- 
Adolphe  et  Christine. 


DE     CHEVALERIE.  299 

Ordre  de  la  Concorde,  — Electoral  de 
Brandebourg. 

Institué  L'an  i66o  ,  par  Chrétien  Ernest] 
marquis  de  Brandebourg. 

Décoration.  — Une  croix  d'or,  à  huit  pointes 
pommetées  et  émaillées  de  blanc  ,  ayant  à 
cliaque  angle  deux  C  entrelacés  ,  au  centre  un 
médaillon  d'or  éinaillé  ,  et  deux  rameaux  d'oli- 
vier adossés  ,  dont  les  extrémités  supérieures 
et  inférieures  passent  dans  deux  couronnes 
anssi  d'olivier  ,  avec  ce  mot  alentour  :  Concor- 
dant ;  ils  sont  d'accord.  Une  couronne  électo- 
rale sur  les  deux  pointes  d'en  haut.  Au  revers 
de  la  croix  sont  le  nom  du  Margrave  de  Bran- 
debourg et  la  date  de  l'institution. 

Cette  croix  se  porte  à  un  ruban  jaune. 

Ordre  de  la  Générosité.  —  En  Prusse. 

Institué  eu  i665,  par  le  prince  électoral  de 
Brandebourg,  Charles  Emile,  qui  en  fit  grand- 
maîlre  son  frère,  l'électeur  FreV/eV/c /// ,  de 
Brandebourg,  devenu  premier  roi  de  la  Prusse. 

Décoration.  —  Une  croix  d'or,  à  huit  pointes 
pommetées  ,  émaillée  d'azur ,  rayonnante 
aux-  angles  ,  ayant  au  centre  un  médaillon  où 
s'offre  ce  mot  :  Générosité. 

Cette  croix  s'attache  à  un  ruban  bleu. 
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Ordre  de  l'Intégrité  allemande»  —  Au 
Duché  de  Saxe-Golha. 

Institué  en  1690 ,  par  Frédéric  ,  duc  de  Saxe- 
Gotha. 

Ordre  de  Saint-Michel.  —  En  Bavière. 

Institué  à  Cologne,  en  7695  ,  par  Jacques 
Clément  de  Bavière ,  comme  Prince  de  la 
maison  Batave-Palatine.  Le  Duc  régnant  des 
Deux -Ponts  ,  neveu  de  Fëlecteur  Charles 
Théodore,  devint,  en  1777  ,  le  grand-maître 
de  cet  Ordre ,  qui  n'a  qu'une  seule  classe. 

Décoration*  —  Sa  marque  est  un  ruban  bleu 
auquel  est  attachée  une  croix  paLtée  à  quatre 
*^  branches,  émaillée  gros  bleu,  bordée  d'or, 
ayant  aux  angles  des  flammes  d'or  ;  au  milieu 
est  un  écusson  fond  azur,  chargé  d'un  Saint 
Michel  i  en  pied  ,  terrassant  le  dragon. 

Sur  chacune  des  branches  de  la  croix  est  une 
de  ces  lettres  :  P.  F.  P.  F.  ;  Patience ,  force , 
persévérance ,  fidélité. 

Au-dessus  de  la  croix  est  une  couronne  élec- 
torale. 
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Ordre  de  VÉtoile  de  Notre-Dame.  — 
En  France. 

Institué ,  dit-on  ,  à  Paris  ,  en  1701  ,  par  un 
prétendu  roi  d'Eiszinie  ,  pays  situé  sous  la 
zone  torride  ,  à  ia  Cote-d'Or ,  en  Afrique. 

M.  du   Casse  ,  chef  d'Escadre  des  armées 
navales   françaises,   ayant,   en  16S6  ,   abordé 
sur  cette  côte  ,  se  présenta  au  Roi ,  et  fit  avec 
lui  un  traité  commercial.    On  se  donna  des 
otages.  Entre  ceux  donnés  par  les  T^ègres  pour 
venir   en    France,  était   un  certain   AniaBa , 
qu'on    faisait    passer    pour     le   fils   du  Roi. 
Louis  XIV  [q  fit  élever  dans  la  religion  ,  et  le 
traita   en  Prince.  Il  fut  baptisé  par  le  célèbre 
Bossuet.  Le  Roi  lui  donna  son  nom.  Les  nou- 
velles de  ta  mort  du  roi  d'Eiszinie  ,  prétendu 
père  à'Aniaba,  et  de  celle  d'un  de  ses  frères 
qui  lui  avait  succédé  ,  s'étant  répandues  en 
France  ,  ce  faux  prince  fit  courir  le  bruit  que 
son   peuple   l'appelait   au   trône.   Louis  XIV 
donna  les  ordres  pour  l'embarquement  du  pré- 
tendu roi  d'Eiszinie,  qui,  pour  mieux  tromper 
la  crédulité  ,  mit  sa  personne  et  sou  royaume 
sous  la  protection  de  la  Sainte- Vierge  ,  dans 
l'institution  de  l'Ordre  de  îsotre-Dame. 

A  peine  Aniaba  fut-il  arrivé  dans  son  paj's  , 
qu'il  retourna  à  l'idolàuie.  Il  reprit  les  façon» 
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de  vivre  des  nègres  ,  qui  vont  nus ,  et  continua 
d'orner  sa  peau  noire  du  ruban  blanc  auquel 
la  marque  de  son  Ordre  était  attacliëe.  Un  des 
Français  restés  en  otage  dans  le  pays,  a  rap- 
porté (:[v\Aniaba  n'était  ni  prince  ,  ni  de  la 
famille  royale  ;  que  sa  mère  avait  seulement 
épousé  un  parent  du  Roi  ,  et  que  ce  Roi  vivait 
tranquille  dans  ses  Etats  lorsqu\4ma^a  y  lut 
de  retour. 

Décoration,  —  La  marque  de  son  Ordre , 
qu'on  place  parmi  les  Ordres  supposés  ,  était 
une  croix  d'or,  émaillée  de  blanc,  en  forme 
d'étoile.  L'image  de  la  Sainte-Vierge  était  au 
milieu.  Cette  croix  était  attachée  à  un  ruban 
blanc  de  la  largeur  de  quatre  doigts. 

Ordre  de  la  Grande -Chasse,  —  De 
Wirtemberg. 

Institué  l'an  1702,  par  Everard-Louis ,  duc 
de  Wirtemberg,  et  confirmé  en  17 19. 

La  devise  de  l'Ordre  est  :  Amicitids  virtutis^ 
quefœdus;  alliance  de  l'amitié  et  de  la  vertu. 

Décoration.  —  Une  croix  à  huit  pointes  , 
émaillée  de  rouge,  bordée  d'or  ,  anglée  d'ai- 
gles d'or  ,  ornée  dans  les  angles  de  chaque 
croisillon  d'un  cor  en  or,  soutenu  par  un  ru- 
ban ;  au  milieu  est  un  médaillon  d'or  fond 
vert ,  chargé  d'un  double  W  couronné. 
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La  plaque  est  une  et  ile  à  huit  pointes, 
brodée  en  argent  sur  ie  côté  gauche  de  l'habit, 
offrant  la  devise  eu  lettres  d'or,  sur  une  bor- 
dure fond  vert ,  avec  un  médaillon  rond,  fond 
blanc  ,  cliargé  de  la  croix  de  TOrdre. 

Le  ruban  est  rouge  cramoisi. 

Ordre  de  la  Mouche  à  miel.  —  En 
France. 

Institué  en  1705,  à  Sceaux  ,  en  France  ,  par 
Louise- Bénédictine  de  Bourbon,  épouse  de 
Louis- Auguste  de  Bourbon,  duc  du  Maine  ,  et 
Souverain  de  Dombes. 

Il  était  commun  aux  hommes  comme  aux 
femmes. 

La  Princesse  le  distribuait  aux  personnes  de 
sa  Cour. 

Décoration.  —  Une  médaille  d'or,  offrant 
d'un  côté  le  portrait  de  la  Princesse  ,  et  de 
l'autre  une  mouche  à  miel  aux  aï  les  éployées  , 
avec  cette  devise  autour  :  Piccola  si  ma  fa 
pur  gravi  le  ferite  ;  je  suis  petite  ,  mais  mes 
blessures  sont  profondes. 

Ordre  de  la  noble  passion ,  dit  l'Ordre 
de  Querfurt.  —  En  Saxe. 

Institué  l'an  1704  ,  par  Jean  ,  dnc  de  Saxe- 
Weissenfels  ,  pour  inspirer  des  sentimens 
d'honneur  à  la  noblesse  de  ses  Etats. 
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Décoration.  —  Une  croix  d'or  sur  un  cercle 
d'argent ,  avec  ces  mots  :  J'aime  l'honneur  qui 
vient  par  la  vertu.  L'étoile  est  chargée  d'une 
croix  rouge  ,  surchargée  d'un  médaillon  azur  , 
avec  un  chiffre  formé  des  deux  lettres  J.  G, 
Au  revers  sont  ces  mots  :  Société'  de  la  noble 
passion  ,  instituée  par  P.  J.  G.  D.  de  S.  Q, 

Le  cordon  est  blanc ,  bordé  d'or  ,  et  se  met 
en  écharpe  de  droite  à  gauche. 

Ordre  de  l'Aigle  rouge.  — En  Prusse. 

Institué V^n  lyoS,  par  Christian  Ernest,  mar- 
grave de  Brandebourg-Anspach  ,  sous  le  nom 
de  la  Sincérité ,  et  renouvelé  en  1744?  parle 
Margrave  régnant  de  Bajreuth  ,  ce  qui  le  fait 
aussi  appeler  ï Ordre  de  Bayreuth. 

Décoration.  —  Un  cordon  coloré  en  trois 
parties  égales ,  de  blanc  au  milieu  ,  et  de  jaune 
orlé  de  blanc  aux  deux  côtés.  Ce  cordon  se 
porte  en  écharpe. 

La  croix  en  or  àimit  pointes  ,  émaillée  de 
blanc  ,  anglée  de  flammes  d'or  ,  sur  chacune 
desquelles  est  un  Aigle  rouge  ,  éployé  ,  cou- 
ronné d'or  :  au  centre  un  écusson  fond  blanc, 
bordé  d'or,  chargé  du  chiffre  F.  R.  îf^. , 
émaillé  de  rouge.  Cette  croix  est  surmontée 
d'une  couronne  royale.  La  plaque  est  une 
étoile  à  huit  pointes  rajonuantes  ,  brodée  en 
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argent  ,  portant  au  centre  l'Aigle  ronge  de 
Brandebourg  ,  avec  ces  mots  :  Snicerè  et  cons' 
tunter;  sincèrement  et  pour  toujours. 

Ordre  de  l'amour  du  prochain.  —  En 
Autriche. 

Institué  V^Vi  170S  ,  par  Timpéralrice  Elisa- 
beth-Christine  ,  avant  qu'elle  partît  de  Vienne 
pour  aller  joindre  l'empereur  Charles  VI  son 
époux  ,  à  Barcelone  ,  où  ce  Prince  ,  alors 
archiduc  d'Autriche  ,  faisait  la  guerre  au  sujet 
de  la  couronne  d'Espagne. 

Décoration.  — Vue  croix  d'or,  à  huit  pointes 
pommetées,  émaillt'e  de  blanc  ,  les  quatre  an- 
gles rajonnans ,  chargée  au  centre  de  ces 
mots  :  Amor  proximi  ;  amour  du  prochai4i. 
Elle  se  porte  à  la  boutonnière  de  l'habit,  atta- 
chée à  un  ruban  rouge. 

Cet  Ordre  ,  dit-on ,  a  été  commun  aux  sei- 
gneurs et  aux  dames  de  la  Cour  de  l'Impéra- 
trice. 

Ordre  du  Papillon.  —  En  France. 

Institué  en  1717,  par  le  roi  de  France, 
Louis  XV ,  âgé  de  7  à  8  ans  ,  pour  les  jeunes 
seigneurs  de  la  Cour. 

Cet  ordre  u  a  pu  durer  beaucoup. 
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Décorn tion.—V ne  croix  d'or  émaillée  ;  sur  le 
milieu  d'un  côté  un  pavillon  ,  de  l'autre  ua 
anneau  tournant  (  jeu  du  Roi  ).  Le  cordon  au- 
quel cette  croix  était  attachée  ,  était  rajé  de 
blanc  et  de  bleu.  Louis  XF  le  portait  sous  le 
grand  cordon  du  Saint-Esprit. 

Ordre  de  la  Fidélité. — Eu  Danemarck. 

Institué  l'an  1 752  ,  par  Christiern  VI,  roi  de 
Danemarck  ,  pour  l'anniversaire  de  son  ma- 
riage. 

Décoration. —  Une  croix  d'or  ,  (^maillée  d'ar- 
gent, les  quatre  angles  rajonnans  ;  au  centre 
un  écusson  fond  rouge ,  chargé  d'un  Lion  et 
d'un  Aigle  en  chef  ,  le  tout  d'argent  ;  un  petit 
écusson  d'azur  aux  chiffres  du  Roi  et  de  la 
Reine ,  brochant  sur  les  Lions  et  les  Aigles. 
Au  revers  ces  mots  :  In  felicissimœ  unionis 
memoria  ;  en  mémoire  du  plus  heureux  ma- 
riage. 

Cette  croix  est  attachée  à  un  ruban  de  soie 
bieu-turquin,  tissu  d'argent  aux  extrémités. 

Ordre  de  Louise  -  Ulrique  y  ou  de 
V Eventail.  — En  Suède. 

Institué  en  17445  P^'^r  Louise- Ulrique  .Y^nn-^ 
cesse  héréditaire  de  Suède. 
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Elle  était  sur  un  navire  ,  et  se  servait  de  son 
éventail  lorsqu'il  fut  brisé  par  un  coup  de  veut. 
Elle  regarde  en  silence  les  débris  qui  étaient  à 
ses  pieds,  puis  elle  dit  avec  gravité  :  La  liaison 
fait  ma  valeur  ,  la  division  me  perd.  On  ap- 
plaudit à  celte  sentence  ,  elle  fut  répétée  ,  et 
on  supplia  la  Princesse  d'en  faire  la  devise  d'un 
Ordre  de  chevalerie,  dont  le  but  serait  de  faire 
régner  parmi  ses  membres  Tanion  et  la  paix; 
l'Ordre  de  l'Eventail  fut  donc  institué.  Il  n'a- 
vait été  destiné  qu'aux  dames  :  il  se  conféra 
ensuite  aux  hommes. 

Décoration.  —  Un  médaillon  d'émail  bleu  , 
autour  duquel  rayonnent  six  éventails  ,  et  qui 
a  dans  le  milieu  un  navire,  au-dessus  duquel 
brille  l'étoile  polaire.  Le  ruban  couleur  de  ci- 
tron. 

Ordre  cV Elisabeth  -  Christine.  —  En 
Autriche. 

Institué  en  1750,  par  Elisabeth- Christine 
veuve  de  l'Empereur  Charles  VI ,  pour  vingt 
généraux  et  colonels  qui  auraient  fait  avec  dis- 
tinction au  moins  trente  ans  de  service. 

Les  chevaliers  sont  divisés  en  trois  classes  ; 
reux  de  la  première  ont  cent  florins  de  pen- 
sion ,  ceux  de  la  seconde  huit  cents,  ceux  de 
la  troisième  ciaq  cents. 
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En  1771  ,  ITmpéralrice  Marie-Thérèse ,  en 
renouvelant  l'Ordre  ,  diminua  de  cent  florins 
les  pensions  de  première  classe ,  afin  de  se  pro- 
curer les  moyens  de  faire  un  plus  grand  nom- 
bre de  chevaliers. 

L'Empereur  ,  sur  le  rapport  du  conseil  de 
guerre  ,  nomme  lui-même  les  chevaliers  ,  sans 
avoir  ëgard  au  pays  ,  à  la  naissance  ,  à  la  reli- 
gion du  postulant. 

Cet  Ordre  est  compatible  avec  tous  les 
autres. 

Décoration,  — Une  étoile  d'or  à  huit  rayons 
blancs  et  ronaes  ,  avec  écusson  blanc  portant 
le  chifFre  d  Elisabeth -Christine  ,  et  celui  de 
Marie-Thérèse ,  couronnés  d'or,  et  entourés 
de  1  inscriplion  :  Maria  Theresia  parentis  gra- 
tiam  perennem  voluit ;  Marie-Thérèse  a  voulu 
perpétuer  la  récompense  offerte  par  sa  mère. 

Ordre  de  Sainte-Elisabeth.  —  Dans  le 
Palalinat. 

Institué  en  1766  ,  par  Elisabeth- Augustine  , 
Eleclrice  Palatine  :ce  n'est  que  pour  les  dames 
que  cet  Ordre  a  élé  établi.  Il  est  composé  de 
vingt-huit  Princesses  ,  indépendamment  des 
officiers  ordinaires. 

L'Electrice  en  est  de  droitgrande-maîtresse. 
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Ordre  du  Mérite  militaire.  —  Hesse- 
Cassel. 

Institué  en  1769  ,  par  le  Landgrave  Frédé- 
ric II ,  comme  uu  encouragement  et  une  ré- 
compense à  offrir  aux  officiers  qui  ne  peuvent 
avoir  la  décoration  du  Lion-d'or,  qui  ne  se 
confère  qu'à  des  officiers  généraux. 

Décoration.  —  Une  croix  d'or  à  huit  pointes, 
émaillée  de  blanc  ,  chargée  au  milieu  d'un 
médaillon  en  or  ,  fond  azur,  offrant  en  lettres 
d'or  ces  mots  :  Pro  virtute  bellicâ  ;  pour  le 
mérite  militaire. 

Cette  croix  s'attache  à  l'habit  avec  un  ruban 
bleu  liseré  blanc. 

Ordre  de  la  Constance.  —  En  France. 

Dans  le  vieux  château  de  Chaource,  auprès 
de  Bar-sur-Seine  ,  on  a  trouvé  au  mois  de  sep- 
tembre de  l'année  1770,  d'anciens  statuts  d'un 
Ordre  qui  avait  été  établi  par  une  Comtesse 
de  Champagne  ,  sous  le  nom  de  l' Ordre  de  la 
Constance,  Des  gentilshommes  du  canton  se 
sont  réunis  pour  le  faire  revivre  ,  et  ont  élu 
pour  grande-maitresse  la  Dame  du  lieu,  con- 
nue.^r  sa  bienfaisance  envers  ses  vassaux. 

Décoration.  —  Cette  Dame  donnait  à  ceux 


3lO       NOTICE     SUR     LES     ORDRES 

qiiî  étaient  admis  dans  lOrdre  un  cœurde  dia- 
nians,  attac  hé  à  un  ruban  bleu  que  les  hommes, 
ainsi  que  les  femmes  ,  portaient  à  l'instar  de 
l'Ordre  du  Mérite, 

La  rolureet  la  noblesse  y  étaient  également 
reçues.  On  n'avait  ni  service  à  faire,  niobliga/- 
îions  à  remplir.  C'était  un  Ordre  de  galante  che- 
valerie. Le  désir  de  le  renouveler  et  de  mainte- 
nir la  nouvelle  institution  avait  lait  nommer  des 
députés  pour  solliciter  des  lettres  patentes  eu 
sa  faveur,  et  pouvoir  lui  donner  une  forme  sta- 
ble et  authentique.  On  croit  que  ces  tentati- 
ves ont  été  sans  succès. 

Ordre  de  T  Union  parfaite  et  du  Mérite, 
—  Eu  Danemarck. 

Institué  au  mois  d'Octobre  1774  ,  aux  fêtes 
du  mariage  du  prince  Frédéric ,  frère  du  Roi 
Chriitiern  VU* 

Le  premier  n'a  été  institué  que  pour  la  fa- 
mille rojale.  Sa  décoration  est  un  cordon  bleu, 
bordé  de  blanc  et  de  rouge,  avec  une  médaille 
ronde  surmontée  d'une  couronne  sous  laquelle 
est  un  éléphant  entouré  de  rajons.  Cette  mé- 
daille porte  ,  sur  un  champ  rouge  ,  ces  mots  : 
Te.Tje?*aco72cor^/ûE7; gage  d'union;  et  au-dessus/ 
sur  un  champ  bleu ,  la  devise  du  roi  :    Gloria 
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ex  amore  patriœ ;  La  gloire  s'acquiert  par  Ta- 
inour  de  la  patrie. 

La  médaille  s'attache  à  la  boutonnière  de  la 
veste.  Les  Dames  la  portent  suspendue  au 
cou. 

La  décoration  de  TOrdre  du  Mérite  est  une 
bague  de  brillans  avec  an  chi5ie  et  une 
devise. 
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